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LES  PSEAUMES 

je:  jx  jpx  X  Qxr  jÉ:^ 

D'après  l'Hébreu,  leChald^en,  ie 
Syriaque,  l'Arabe,  l'Ethiopien > 

■ 

l'Arménien  ,  le  Grec  et  le  Latin, 


TOME    PREMIER. 
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LES  PSEAUMES 

xLJc:pi.xqxr±s 

D'après  l  Hébreu  ,  le  Chaldéen  ,  le 
Syriaque  ,  l'Arabe  ,  l*Ethiopien  , 
l'Arménien,  le  Grec  et  le  latin  ; 

ou 

CoNPRONTATioN  raifonncc  &  fuivîc  de  la 
Vulgatc ,  avec  les  difFcrcns  Textes  Orientaux 
ou  Grecs ,  tant  des  Septante ,  que  d'Aquila, 
de  Symmaque  &  de  Théodotioiu 

OUVRAGE 

Dans  lequel  le  véritable  fens  de  t Auteur  facri  eft  fixé 
ou  rétabli  -par  la  combinaifon  des  Variantes  avec  là 
Texte  original, 

DÉDIÉ    AU    ROL 

Vak  M.VAhhé  I>V  CONTAI^T  DE  Ljt 
M  o  LE  TTEj  Vicaire-Général  de  Fiennc* 


Sel/s  radios  &  excipiunc  &  emiccunt, 

rroÉE    PREMIE  K^a^!  < 

A     PARIS,         XCvS 

'Chez  Moutard,  Imprimeur -Libraire  de  la  Reins; 
de  Madame  ,  &  de  Madame  la  ComtefTe  d'A&TOis  ^ 
nie  des  Madiurins ,  Hôtel  de  Cluny. 

M.    DCC    LXXXI. 
î  dfic.  Apfmlomatjok   jst   Privilécs    du  Uq- 


I. 


s 


■'Â  U  R  O  I; 


SlRE> 


FovRROis  -  JS  rendre  un  pha 
àigtie  hommage  à  VOTRE 
MAJESTÉ,  pie  de  lui  offrir 
ics  divins  Cantiques  d'un  Roi  fi 


^  âmes  i 

7e  JUis^,  avec  h  refpe^  l 
yroftnd; 

SlRE; 

Ds  VOTRE  MAJES:^ 


•  »  •  »    »» 


>   ^ 
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très  -fidek  ftrviteur  & 
'    yicarà-Géaéral  (Tçyicj 


LES 

P  S  E  A UMES 

D'après  l'Hébreu,  le  Chaldéen, 
LE  Syriaque,  l'Arabe,  l'Ethio- 
pien ,  l'Araiénien  ,  le  Grec  , 
ET  LE  Latin. 


TOME  PREMIER, 


LES  PSEAUMES. 


FSB  AU  ME    PREMIER.- 


I.  He 


I  EU  s  EUX  l'homme  qui  ne 
sert  point  lailTé  iller  kjaivre  le  confeil 
des  impies ,  qui  ne  s'eft  point  arrêté 
dans  !a  voie  des  pécheurs,  &  qui  ne 
s'eA  point  afEs  dans  k  chaire  (i)  con- 
tagieufe  des  libertins. 

(i)  L'Auceur  de  la  Vulgace  craduic  in  cathe- 
drâ  pefiiUiiiit ,  "  <Jans  la  cliairc  de  la  peftc  »  , 
CQmnie  s'il  aroic  lu  au  Hnguliet ,  loimoit  , 
C  am/ub),  .iansic  maaHrcric Grec  des  Sepcautï, 
d'apiès  lequel' il  iravaiUoic,  Ccpcndanc  l'im- 
primé poire  au  pluriel,  lOiMON  ,  {iiaiftau), 
pejiium,  sïs  pestes;  ce  qui  fe  die  par  mécha- 

rhoredes  hommes  pelîilen ciels.  L'Ethiopien 
Arabe  &  l'Annénien  font  conformes  aux  Sep' 
tamcimais  l'HifbreuJe  Ch  aidée  n  &  le  Syria' 
H^ue  icpiéIcaccaE  ^'jfS  •  lets^m  ,  denforam 


P  s  A  L  M  ï. 


PSÂLMUS     PRIMUS, 


iBe. 


Jeatus  vil  qui  non  abiît  in 
confilio  iinpioruqi ,  &  in  via  pec- 
eatonim  non  ftetït ,'  &  in  cathe- 
dra (i)  pefiilentise  non  i«dit. 


DES  RAiLLlu^s  ;  Icçoa  (]ue  not)*  préffro^t . 
puce  qu'îJois  U  confonaaacc  des  membret 
correrpondatu  cft  plus  pufiiiu:. 

L'on  ne  peut  s  empêcher  d'a4iBi[ec  la  belle 
&  triple  gradation  que  nous  aSct.  te  Livie  dcf 
P&aames  dès  le  déout. 

l'.Abiit,  ALLEKjylcIÛ.VAKKSTZKî/é^'ta 

s'asseoix- 

1*.  Jn  confilto,  dans  le  consul;  yù!.  U 

rOlE}    Ctuludrâ,  U  CHAIKH. 

A  a 


4     LES  PSEAUMES    EXPLIQUÉS. 

J.  Mais  dont  la  volonté  eft  attachée 
à  la  loi  du  Seknear ,  &  qui  médite  jour 
&  nuit  cette  u)i. 

3 .  Et  il  fera  comme  un  arbre  qui  eft 

{>lanté  proche  le  courant  des  eaux , 
equel    donnera   Ton    fruit  dans  fon 
temps* 

4.  Et  fa  feuille  ne  tombera  point  : 
&  toutes  les  chofes  qu'il  fera  auront  un 
heureux  fuccès. 

5.  Il  n'enefl  pas  ainfî  des  impies , 
il  n  en  eft  pas  ainfî  :  mais  ils  font 
comme  la  pouffiere  que  le  vent  dif- 
perfe  de  demis  la  face  de  la  terre  (a). 

6.  C  eft  pourquoi  les  impies  ne  ref- 
fufciwont  point  (j)  dans  le  jugement 

5*.  Impiorum ,  ou  plutôt  împrohorum ,  fclon 
la  force  de  THébrcu  ,  des  méchans  5  pccca^ 
toruffiy  des  PÉCHEURS  d'habitude 5  dtrîforum^ 
des  RAILLEURS  OU  Hbcrtms. 

(i)  L'Hébreu,  qu'ont  ûiivi  le  Chaldéen  ^ 
le  Syrien ,  eft  conçu  en  ces  termes  :  î^on  fie 
improbi ,  fcd  ficut  glitma  quam  frojicie  ven- 
tus  ;  «c  il  n  en  eft  pas  ainft  des  méchans  5  ils 
♦»  feront  comme  l  enveloppe  du  grain ,  que  le 
atye.nt  diflîpe  »;  mais  les  Septante,  auxquels 
font  conformes  la  Vulgatc,  l'Ethiopien,  l'A- 
rabe &  l'Arménien ,  lifoicnt ,  non  pas  Hmple* 
ment,  tza^jncnn  p  kS,  lo  kén  hares- 
CHAiM ,  nonfic  imprQbi  i  mais  CS^piPin  p  kS 


PsEAUMeI,         i       5 

:2,  Sed  in  lege  Domini  voluntas 
ejus  ,  &  in  lege  ejus  medîubituj? 
die  ac  nofte. 

'  5.  Et' erit  tanquàm  lighum^  qnod 
plantatum  eft  fecùs  decurfus  aqua-» 
riim,  quad  fruftum  fuum  dabit  in 
tempore  fuo. 

4.  Et-  folium  ejus  non  defluet  r  Se 
omnia  quaecuinque  faciet,  profpe* 
labuntur. 

5.  Non  fie  impîi ,  non  fie  :  fed 
tanquam  pulvis  quem  projicit  vcn- 
tus  a  facîe  terrse  {2). 

.  6.  Ideo  non  refurgent  (3)  impii 


P   Vh  9   LO  KEN   HARESCHAIKC  lO    KEN  ,  TtOft 

jlc  improbiy  non  fie  ^  ce  il  neiï  cft  pas  ainfi 
»  des  méchans ,  il  n'ea  eft  pas  aiofi  »i  çt  qui 
noms  paroîc  plus  énerg;i(|tte.  Il  Kfoicnt  encore 
à  la  fin  du  veifet  ces  mots  ,  qui  complètent 
rimageduPoëte  facré,  jnî^rî  »3fiD>  mippreni 
HAARETs  j  a  facie.  terré,  ^  ce  |{e  deiTus  la  face 
»  de  la  terre  i^. 

(j)  La  Vulgate,  avant  les  corrections  <fe 
Sixte  -  Quint  &  de  Cicment  VIII,  portoie  au 
préfeat ,  non  refurgunt ,  «t  ne  reflufcitcnt  pas"  m  f 
mais  elle  ofïre  aujourd'hui  le  fucur  >  ainfî  qu& 
îc  Grec ,  non  ref urgent ,  «  ne  reâufcireront: 
»  pas  I».  C'cfl  bien  mol  à  propos  que  les  In^» 

Aj 


6     LES    PSEAUMES    EXPLIQUÉS. 

des  jufhs^  ni  les  pécheurs  dans  laflem- 
blée  (4)  des  mêmes  juftes. 

7,  Car  le  Seigneur  connoit  la  voit 
Aè  ceux  qui  font  juiles  ;  &  la  Yoie  des 
impies  périra* 

*^"  ■  ■  ■     T  111— ————I— —M— 

crédules  vettient  abufer  de  ce  paf&ge»  poac 
prouver  que  ;  félon  l'Ecriture  xnênae  »  les  mé- 
ckans  ne  doivent  pas  reflufciter ,  puifquc  les 
termes  IDpr  kH  >  lo  lAqUMOu  ,  de  TOriginal 
ne  font  pas  éi]uivoques  ,  de  veulent  dire  à  la 
fettre ,  cjue  les  méchans  kb  sz  «cfuriENDRONT 
PAS  au  jugement  j&f  qu'ils  perdront  leur  caufe 
lorfqu'ils  paroîcront  devant  TEtcrnel  >  non 
ftabunt, 

(4)  Les  Septante  traduifcnt  (  «  fi«vXn  )  in 
confilio  ,  ce  dans 'le  confcil  ».  Quoique  la  Vul- 
gate  foie  faite  fur  cette  Vcrfîon  Grecque,  il 
faut  lire  In  concilto  avec  un  c ,  &  non  avec 
lih  s  ;  •«  dafis  rafTcmblée  «  ;  c'eflr  ce  que  de- 
mande le  terme  Hébreu  TSIS^  »  baadath. 
CeQ;  donc  mal  à  propos  que  Dom  Calmée 
retient  la  première  leçon».  D'ailleurs  nous  lifens 
in  cancilio  avec  un  ^  >  non  feulement  dans  les 


s^ 
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fn  judicio  ,    neque  peceatores   ia 
eoncilio  (4)  juftorum, 

7.  QuoniamnovitDominusviam 
juftorum  ;  &  itcrimpiorum  petibic.^ 


BiUcs  corrigées  par  Sixte  r  Quant  &  ClémeAt 
VIII ,  mais  encore  dans  pluuêurs  éditions  qui 
font    antérieures  à  la  tenue    du   Concile  de 
Trente.  C*eft  ainfi  en  particulier  w*on  lit  dans 
loe  ancienne  Bible  que  j*ai  entze  les  mains  «  & 
que  je  compare  »  dans  le  cours  de  mon  tra« 
▼ail ,  avec  les  Bibles  corr^ées  par  Sixte-Quint 
k  Clément   VIII.  £ne  eft  imprimée  avec  lès 
'caraderes  ôc  les  abr^viafifons  des   vieux  ma^ 
nafcrits  Lfuîas  ;  &  on  trouve  à  la  fin  de  t' Apo- 
calypse,  l'iaiicription  fuivante ,  qui  annonce  la 
ville  ,  les  Imprimeurs  ,  &  l'année  de  l'édition  : 
Bi6la  impreffa  yenetîh ,  oyerâ  a(que  impenfâ 
Tkeodorici  de  Reynsburck  &  Reynaldi  de  No- 
vimagio  Tkeutonïcorumac  focioriifl^i  M.  CCCC, 
LXXVIII.  Cette  Bible  qui ,  i*aanée   ou  nous 
ibmmes  (  17S0  ) ,  date  de  tfois  cent  deux  ans  , 
peut  paflêr  fans  contredit  pour  Tune  des  premieret 
Hnpreffions. 
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PSEAUME    II 

Ce  Cantique  de  David  ,  qui  eft  hifloriaue  &  prophé- 
tique ,  a  pour  double  objet  la  guerre  ^es  Ammonites, 
&  le  règne  du  ^eflîe.  Voyez  Aft.  xv.  15  ,  16  ,  17>. 
XIII 35  >  &  Héb.  i  y  5.,.  V.  f-^ 

i.'lToURQUOi  les  Naiîons  fe  font- 
elles  foulevées  avec  un  grand  bruit ,  fit 
les  peuples  ont-ils  formé  de  vains 
defïeinsî 

2.  Les  Rois  4e  la  terre  fe  font  op^ 
pofés  ,  &  les  Princes  fe  font  aflèmblés 
contre  le  Seigneur  ,  &  contre  foa 
Christ  &fon  oint. 

3 .  Rompon's  ^  dlfcnt-ïls  ^  leurs  liens, 
&  rejeto^  loin  de  nous  leur  joug. 

4.  Celui  qui'  demeure  dans  les 
Cieux,  fe  rira  (i)  d'eux; &  le  Seigneur 
stn  moquera. 

(i)  L*Hcbrcii  imprimé ,  auquel  le  Chaldécn 
&:  le  Syriaque  font  conformes ,  porte  (imple- 
ment  :  Qui  habitat  in  Cœlis  irridehit^  ce  celui 
wqui  habite  dans  les  Cieux  ,  fe  rira  »>  mais 
les  Septante,  &,  d*après  eux,  la  Vulgatc , 
l'Ethiopien,  l'Arabe  &  l'Arménien  ajoutent  avec 
xaifon  le   pronon    eos ,  eux.  Les  Interprètes 


P^s  eàume  il  9 


PSALMUS  IL 


r.  V^uARE  fremuerunt  gentes  ,  &  ' 
poputi  méditât!  funt  inania  ?: 


2.  Aftî  terant  Reges  terrx ,  flb  prîn^ 
cipes  convenerunt  în  unum  y  ad- 
versus  Dojninuniy&advetsùs  Chrif^ 
tum  ejus. 

3.  Dîrumpamus  vincula  eonim  y, 
(fc  projiciamus  à  nobiis  jugum  ip- 
ibrum. 

4.  Qui  habitat  in  Goelîs  îrrîdebît 
fi)  eos  y  Se  Dominus  rubfannabio: 
eos. 


«Ai 


Grecs  .  au  lieu  de  prtVN  isechaq,  îrridehit^, 
sERiRA,  lifoieotdoQC,  dans  le  premier  hémiff 
dchc  ,  lOpnV»  »  isBCHAQÇMO ,  irridebit^  eos  ^ 
SERIR.A  d'eux,  jcomTAe  on  Ht  encore  aujourd'hui: 
dans  le  (çcond  ,  IdV  :ipV  >  ileagh  lamo  ,> 
fij}fannabit  eof  ^  se  mogqueka  d'eux  5  |^rs. 
ia  confonnance  des  membres  corrcTpondans  c£iÉ 
tfics-bicn  bbfer^réê- 

Aï 
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5.  Il  leur  parlera  alors  dans  fa  colèrç» 
&  les  remplira  de  trouble  d^ns  fa  fu- 
reur. 

6.  Mais  pour  moi  j*ai  été  établi  Roi 
par  lui  fur  Sion,fa  fainte  montagne  (2), 
afin  que  j'annonce  fes  préceptes 

7.  Le  Seigneur  m'a  dit  (3)  :  Vous 


(1)  L'Hébreu  imprimé ,  le  Chaldéen  &  le 
Syrien  portent  :  Ego  autem  conftitui  Regem 
meïim  piper  Sion ,  montem  fancium  meum , 
«  pour  moi  j'ai  facré  mon  Roi  fur  Sion ,  ma 
»>  montagne  fainte  ^'y  mais  les  Septante  ,  qu  ont 
fuivis  la  Vulgatc,  l'Ethiopien  ,  l'Arabe  & 
l'Arménien  ,  ont  :  Ego  autem  confiitutus  funi 
Rex  ah  ea  fUper  Sion  y  montem  fanBum  e jus  , 
9>  poar  moi  j'ai  été  établi  Roi  par  lui  fur  Sion , 
»  fa  fainte  montagne  ».  Ces  illuftres  Interprètes 
lifoient.  donc ,  i*.  ID^D  >  maleko  ,  avec  un 
ottoouy  > ,  au  lieu  de  Viodyfy  Regem  ejus  ,  feu 
RÈGEM  AB  Èo»  fan  Roi  ^  OU  Roi  par  lui  :  i°'. 
ils  avoient  audi  dans  leur  manufcrit  Hébreu 
Wtp  >  QADEscHO ,  avec  ïouaou,  1,  au  lieu 
de  Viody  »,  fanêium  ejus,  sa  sainte  :  3°.  ils 
protionçoieot  différemment  des  Doreurs  Ma{^ 
fbrethes  \ak  mot  èvt  Texte  j  <fà\  «ft  compofé  des 
cinq  lettres  noun  ,  famtcJt  ,  leapk ,  tàau ,  iod  , 
^S)2Di'  Si  l'on  prononce  hasaxethi^  ce  terme 
voudra  dire  confiitut  ^  i'ai  bt'abli  ,  dans  la  con« 
jugiîfon  adive;  fl  au  contraire  l'on  dicNiSAr 
KETi  ,  il  désignera  le  paflif ,  confiitutus  fam , 
j'ai  iri  ETABiii.  Le  fens  que  nous  offrent  le 


PSEAUME     IL  ir 

y.  Tune  loquetur  ad  eos  in  ira 
fuâ,  Se  in  furore  fuo  conturbabit 
eos. 

6*  Ego  autem  conftitutùs  fum 
Rex  ab  eo  fiiper  Sion ,  montem 
fandum  ejus  (2),  praedicans  prae^ 
ceptum  ejus. 

j.  Dominus  dixit   ad   me  (3)  : 

Grec  Se  le  Latin  ^  nous  paroic  mieux  lié  avec 
l'enfemble  ^u  difcours ,  &  nous  Tado^tons  d'au- 
tant plus  volontiers  »  <}ue  la  faute  de  Copifte 
a  pu ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  fe  gliffer 
très- facilement  dans  /e  taanuCcnc  fur  lequel 
nos  Bibles  HébraÏQues  ont  été  imprimées. 

(}  On  lit  dans  l  Hébreu  d'aujourd'hui,  dans 
Je  Chaldéen  &  le  Syrien  :  Narrabo  decretum  ,. 
Jehova  dtxit  ad  me  ,  (<  je  publierai  le  décret  r 
M  l'Ecernel  m'a  dit  ».  Les  Copiftes  Juifs  ont 
omis  ici^une  fois  le  mot  nin^>  Jehova  9  l'E- 
ternel »  que  le  Grec,  le  Latin  ,  TEthiopien ,^^ 
l'Arabe  &  l'Arménien  rcpréfentent  deux  fois 
de  fuite.  D'abord  ce  nom  facré  termine  le 
▼eifct    précédent  ,    puis  il    ouvre   celui  ci  : 

^  iitiyyî^Jutf  Tù  ^foçayfitb  Kuftov,  Koùioç  u^t: 
Wf4f  fu  } ,  pràdicans  prAceptum  Domini.  Do-^ 
minus  dixît  ad  me  ;  «  annonçant  le  précepte 
»  du  Seigneur.  Le  Seigneur  m'a  dit  ».  Quoi- 

2 ne  nous  remplirons  la  lacune  par  l'autorité 
es  Septante  ,  nous  ne  diviferons  pas  avec  eur 
ces  deux:  périodes ,  mais  nous  en  ferons  un\ 
/cns  fuivi  de  cette  façon  :  Narrabo  decretuim 
JehovéLf  Jehova  dIxit  ad  me»  «  je  publierai Ift^ 
a»  décret  de  l'Etcxad  «.  l'Eternel  m'a  à\u 

A  6 
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êtes  mon  fils  ;  je  voxis  ai  engendré  au- 
jourd'hui. 

8.  Demandez-moi ,  &  je  vous  (4) 
donnerai  les  Nations  pour  votre  héri- 
tage, &  j'étendrai  votre  empire  jut- 
ques  aux  extrémités  de  la  terre. 

5).  Vous  les  gouvernerez  avec  une 
verge  de  fer  ^  &  les  briferez  comme  le 
vafe  du  Potier. 

10.  Et  vous  maintenant,  è  Rois  t 
©uvrez  votre  cœur  à  l'intelligence  ;  re- 
cevez les  inftrudlions  de  la  vérité  ^  vous^ 
(5)  qui  jugez  la  terre. 

(4)  L'Hcbreu  imprimé  porte  iîœpicment  n 
Toftala  a  me  ^  if  dabo  gentes  hàredhattirt 
tuam  ,  93  demandez-moi  ^  &  je  donnerai  les. 
»  Nations  pour  votre  héritage  to.  Le  Syrien- ,. 
après  le  mot  rtSnKI,  ovethenaw,  &  dabo», 

IT  JE    DONNERAI  ,    lifoit  ,     ^^    LEKA,   tibi\ 

A  vous.  Il  en  eft  de  même  du  Grec ,  du  La^ 
tin,  de  TEthiopicn,  de  T  Arabe  &  de  l'Armé- 
nien. Ils  tradttifcnt  tous ,  dabo  tibî  ,  je  vous. 
s^ONNERAi.  Cette  leçon  eft  entière  ,  &  doît 
«tre  préférée  à  celle  de  l'Hébreii' imprime  qu'a 
fuivi  le  feul  Chaldéen. 

(5)  Les  Septante  rcprérentcnt  h  leçon  hy, 
KOL  ,  omnes ,  tous  ,  avant  pK  ♦MIT,  scHb- 
p«ETi  ARiTs  j  judices  terrA  ,  les  Juges  d* 
X.A  TERRE,  parce  qu'ils  traduifent  :  (  ^utiïuhn 
sFufnç  01  xftnitTtç  mit  y^f),  erudiminh  omncs 
qui  judicatis  terrant  y  •«  tous  Juges  de  la 
»cenc»  inftfuifcz-vous  997  i'ithiepieo  .  l'A 
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fîlius  meus  es  tu  ;.  ego  hodîe  ge— 
nui  te. 

8.  Poftula  k  me,  St  dabo  tibt 
(4)  genres  haereditatem  tuam  ,  6ç 
poffeffionem  tuam^  termines   terrae^ 

9.  Reges  eos  m  vfrgâ  férreâ ,  3c 
tanquam  vas  figiili  coniringes  eos.. 

ro.  Etnunc,  Reges,  intellîgite  :: 
«rudimini(j'^,qiii  judicatis  terxam: 


rabc  &  r Arménien ,  qui  &nt  faits  fur  le  Grec  ,, 
M  foQc  conformes  à  leur  ordinaire  :  mais  ce: 
qm  doit  étonner  ,  la   Vulgate    s'en  éloigne  ^ 
iisn  feukment   telle  qu'elle  eft  aujourd'hui  ^> 
mais  même  telle  qu'elle  étoit  avant  les   cor- 
redions  de  Sixte-Quint  &  de  Clément  VÎir.- 
Pour  le  premier  membre  :  Et  nunc  Reges- 
intelligiiey  «  Monarques  ,'  réfléchiffcz  donc 
»  maintenant' M  >.  on  ne   lit   dans   aucun  der 
anciens  Textes  »  &  colle<^if  HD-,  kol,  ont-^ 
nés  9  TOUS  s  donc  il'  ne  doit  pas  non  plus  re- 
trouver dans  le  fécond  ,  comme  en  eiFct  il  ne 
fe   trouve    point  dans  l'Hébreu  »'  ni  dans  iè 
Chaldéén,  ni  dans  le  Syriaque,  ni  même  dans» 
le  Latin ,  quoique  ce  dernier  Texte  fôitcalqué': 
fur  le  Grec  dès  Septante. 

L*on  fiîr  que  le  métré  HéBreu-^^xfge  que 
ïcs  deux  hémiftiches^  du  vers  aient  une  par- 
faite correfpondance  >  ïh  ne  l'auroientplus,  (L 
Tsa  étoit  plus  étendu  que  TàuiK^ 
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1 1 .  Servez  le  Seigneur  dans  la; 
crainte  ,  &  rejoaiiTez-vous  en  lui  (6) 
avec  tremblement. 

1 2.  Embraflêz  étroitement  lapurett 
de  la  difcipline  (7)  ,  de  peur  qu'enfin 
le  Seigneur  ne  fe  mette  en  colère ,  & 
que  vous  ne  përiffiez  hors  de  la  voie  de 
la  juftice. 

M  .1  ..  Il  .     — ^— ^—1 ■— — — — — ^i* 

(^)  L'Hébreu  imprimé  porte  à  la  lettre  : 
Service  JehovA  in  timoré  &  exuieate in  tremore,. 
M  fervez  l'Eternel  avec  crainte  ,&  réjouifTez-vous 
93  avec  tremblement  »9. 

L'on  fent  bien  ,  /ans  que  nous  foyonr 
obligés  d'en  avertir  ,  que  la  joie  Se  le  trem- 
blement font  deux  anedions  de  l'ame  qui 
ne  conviennent  guère  enfemble  y  c'efl:  pour^* 
quoi  Its  Interprètes  Cbaldéen  Ôc  Syrien  ont 
mieux  aimé  dire  toute  autre  chofe ,  que  dé  tra- 
duire :  Exultate  cum  tremore ,  ce  réjouifTez* 
M  vous  avec  crainte  ».  Le  premier  s'exprime 
ainfi  :  K/l^niO  iSïl*  ouetsaxlq.  birsthi- 
lA  9  &  orate  in  tremore  ,  «  &  priez  avec 
»  crainte  w  j  le  fécond ,  Rn>fni  W3nniKT, 

OUAOUCHDOUmOHi    BARTHITHQ ,    &   tenete 

ium  cum  tremore  ,  ce  &  gardezrle  avec  trem- 
93  bleolcîit  ».. 

Qoantà  nous,  nous  reflitaons  de  cette  ma- 
nière THébrcu  imprimé  :  miTTZl  ^h  iHShI  > 
OUHALMoa  LO  BiREADAH  •  &  iuudate  eum 
cum  tremo^-e ,  ce  &  loucz-Ie  avec  tremblement 33. 
Les  motsn*7U1 ,  OUGHXLOU  ,&  iHVlT»  ouha- 
LELOu  ,  fe  reàcmblcnt  a/Tez  dans  récriture 
Hébraïque,  pour  que  les  Copiftcs  aient  |ni 


P  s  E  A  U  M  E     IL  IJ 

rr.  Service  Domino  in  timoré,. 
&  exultate  (6)  ei  cum  tremore. 

la.  Apprehendite  dirciplinam  (jj^. 
nequando  irafcatur  Dominus  ,  & 
pereatis  de  via  juftâ^ 


w  ■ 
[  ferirc  Tun  poarlaotre.  D'ailleurs  l'Arabe ,  qui. 
traduit  Jlipna  mnWI:,  OUA&ABBICHOUHO 
BiRiDATHiN,  iaudati  eum  cum  tremore  y  rC'- 
préfcnte  cette  leçon.  Nous  n'ignorons  pas  fanr 
doore  que  l'Interprere.  Arabe  à  traduit  les  Pfcau^ 
mes  li  après  le  Grec  des  Septante  ;  mais  on  eib 
forcé  d'avouer  qu'il,  a  confulté  l'Original  dau». 
les  endroits  difficiles. 

Enfin  j. pour  ce  qcd  eft  du  pronom  Yt  \  lOv 
Éum\  LUX  ,  qui  manque  dans  l'Hébreu  im** 
primé,  tous  les  anciens  Textes  Polyglottes». 
hors  le  (cul  Chaldécu ,  confpirent  de  concert: 
à  nous  le  repréfeiKer.  ^ 

(7)  Le  Texte  Hébreu  imprimé  porte  à  lai 
kttre  :  OfcuUunini  Filium  ^  ne  forte  irafcatur  ^ 
&  pereatis  via.  cum  exarferit  vel  paululùm 
fiiror  qus.  Beau  omnes  qui  confiduru  in  eq-, 
«baifcz  le  Fils,  de  peur  quil  ne  s'irrite  ,  Se: 
a»  que  vous  ne jpéridîcz  dii  chemin ,  lorfque 
»  toot-à-coup  (a  colère  s'enflammera.  H(  itrcuz 
»  tous  ceux  qui  auront  mis  en  lui  leur  con^ 
«fiance  »^Lc  baifer  ,.chcz  les  Hébreux,  étoit 
non  feulement  un  témoignage  d  amitié  &  de 
confcfntement»  mais  au/H  une   marque  d'ado^' 
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ij.  Lorfque  dans  peu  de  temps  fa 
colère  fe  fera  embrâfêe  ,  heureux  tous 
ceux  qui  mettent  en  lui  leur  confiance. 

Jofcph  fut  établi  Surintendant  de  l'Egypte  par 
Pharaon»  ce  Prince  ordonna  que  tout  le  peuple 
du  pays  baiferoit  à  (a  boucnc,  à  Ton  ordre. 
On  baifc  encore  la  main  aux  Rois  dans  les 
Indes  ,  à  la  cérémonie  de  leur  avènement  à  la^ 
Coufonne.  Samuel  donna  le  baifer  à  Saiil ,  après 
qu'il  l'eut  facré  Roi.  Elifée  demande  à  Elie  qu'il 
puifTc  aller  cmbrafler  fes  père  6c  merc,  ayant 
que  de  les  quitter,  comme  pour  leur  donner 
cette  dernière  marque  de  rcfped  &  d'amitié. 
Les  Idolâtres  baifoient  leurs  idoles  ,.  en  %ns 
d'adoration.    On  dit  que  Mahomet  tionna  le 
baifer  à  Aly ,  lorfqu'il  l'établit  fon  fucccflcur 
&ron  héritier.  Encore  aujourd'hui  dans  l'Eglifc, 
on  donne  le  baifer  de  rtCpcék  à  la  Croix ,  aux. 
fîûnts  Autels ,  aux  Livres  facrés  y  aux  Reliques 
dès  Saints.  Saint  Jérôme   dit  qu'en  adorant  , 
on  baife  la  main ,  &  qu'on  incline  profonde-^ 
ment  la  tête.  Il  ajoute  que  les  Hébreux  me& 
tcnt  le  baifer  pour  le  profond  refpc^  &  la  vé- 
nération ,   fuivant  la  propriété  de  leur  langue: 
Le  Grec  ,    le  Latin  ,  l'Ethiopien  ,  l'Arshe  Se 
TArmcnien  tradnifent  vApprehendîte  dîfciplinam^ 
nequando  irafcatur  Dominas  y    &  penatis  de 
via  jufiâ»    Citm  cxarferit   in  brevi  ira  ejus  y 
heatt  omnes  qui  confidunt  in  eoy  ^c  embraflcz 
93  étroitement  (a-  difcipline ,  de   peur  qu'enfin 
»  le  Seigneur  ne  fc  mette  en   colère  ,  &  que 
^  »  vous  ne  périflîez  hors  de  la^  voie  de  la.juf- 
«»  ticc.  Lor(que  tout  àjcoup  fa  colère  s'enfiam'- 
«jnera,  heureux  ceux  qui  auront  mis  :  en  lui 
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al      13.   Cùm   exarferic  in  brevi  ira 
s{  tjusy    beati   omnes  qui  confidunc 
inea. 


»kttr  confiance  ».  On  diroît  d'abord  que  tes 
Sepcance  ,  au   lieu   de  13    lp'C?3  ,  nassiqou 
BiK  ,  ofcu/amini   Fiiium,  bais£Z  le  Fils  » 
aoroîenc  lu  ICTIO  1T^  >  naschechou  Moséit , 
âfprekendite  difcipiinam^  embR-Assîz  la  dis- 
€ipuN£>   mais    on  fera   convaincu  du:  coa* 
traire ,  G.  l'on  fait  attention  que  le  mot  Grec 
PArDEÏAs  C  TTtufttttç  )  ,  qui  veut  dire  dlfciplîne 
ott  doârine ,  a  été   formé  par  corruption  de 
PAÏDiou ,    (  fetuha  )  q«i  exprime  un  enfant  ; 
<ia  moins  les  deux  mots  Grecs  font  crès-aifés 
à  confondre ,  U  les  mots   Hébreux  au  con- 
traire n'ont  aucune  refTemblance.  D'ailleurs  le 
terme  13^,  bar  ,.  non  feulement  défigne  un  fils 
daos  fe  diale^e  Chaldaïque  ,   mais   encore  il 
exprime  proprement  en  Hébreu  ce  qui  eft  pur  , 
&  peut  par  conféquent  (c  prendre  pour  la  pu- 
reté de  doiirine.  C  eft  dans  ce  fcns  que  la  pris 
le  Cbaldéen  ,  qui  traduit  :  vh^^^  iSop  »  Qab- 
BiLOU  ouvHiKLA^recipite  difciplinarrty  recevez 
lA  DOCTRINE.  Quoiquc  le  vrai  mot  Hébreu* 
pour  exprimer  ua  eils  ,  foit  p,  BEKavec  un 
NOUN  ,  &  que  13,  bar  avec  un  rech  ,  ait 
une  terminaifon  Chalcfaï^ue  y  nous  ne  noitt 
départirons    cependant  pas  de  notre  interpré- 
tation y  elle  eft  plus  naturelle ,  &  il  n*e(l  pas 
rare  de  trouver  quelques  tcrminaifons   Chal- 
daïques    dans   l'Hcbreu    d'aujourd'hui.  Cette 
Langue  ,  îL  eft  vrai ,  étoit  pure  da  temps  des 
Rois  ;  mais  il  s*efl:  gliffé  par  la  fuite  dans  fe$ 
écrits  qaelques-vnes  de  ces  termiuaifons  écran* 
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Comp6{(^  par  David,  lorfqu^ce  Prince  fut  cbafl^  de* 
JéruTalem  par  Abfalon  Ton  fils. 

ï,  wEiGNEUR,  pourquoi  le  nombre 
âe  ceux  qui  me  perfecutcnt  s'eft-îlfi 
fort  augmenté  \  Une  multitude  d'enne* 
mis  s  élèvent  contre  moi. 

t.  Pluiieurs  difent  à  mon  ame  :  Elle 
n  a  point  de  falut  k  efpérer  de  îon 
Dieu(i). 
-  — '" 

gercf  »  par  ia  méprifc  des  Copiftes ,  qui  étotoit 

fias  famtliarifés  avec  le  Chald<fea  qa*avcc 
Hébreu.  L'Interprète  Syrien ,  qui  cft  toujours 
il  ezaâ: ,  donne  de  cet  endroit  la  même  Ver-* 
£on  que  nous  :  K13  Ip'C^S  >  naschlqou  bro» 
ofculamini  Filium ,  baisez  le  Fils>  Les  Sep» 
tante  Uroicnt  le  nom  de  Dieu  niH^  >  Jehova  , 
après  f^2tO ,  iéenbph  ,  irafcatur,  s'irrite,  cç 
qui  forme  un  bon  fens  s  mais  le  mot  Fils  qui 
précède ,  peut  abfolument  »  dans  l'Hébreu  im- 
primé ,  tenir  lieu  de  nominatif  au  yerbc 
s'irriter.  Ils  li(bient  depIus*^no  ,  middérbk^ 
avec  la  préppfîtion  min  *  O  ,  ^  via  :  excellente 
leçon  que  confirme  le  Syrien  >  maif  on  peut 
fc  paflcr  de  Tépithcte  TVW^  *  iascharah, 
re^d ,  DROIT  ,  qu'ils  donnent  an  chemin  » 
de  que  ne  rcpréfcnte  pas  le  Syrien  »  non  plut 
que  le  Chaldéen.  Enfia  »  les  Imerpretcs  Grèce 
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h  JL/oTttîNE ,  quid  murtiplîcati  funt 
^uî  tribulant  me  l  Multi  infurgunt 
àdveifùm  me. 

2.  Multî  dicuntanîmse  mese  :  Non 
tft  felus  ipfi  in  Deo  ejus  (r). 


MM 


liToîesc  OJ^ÛS»  BiMEATH»  avtc  la  prépofitiati 
BETH  ,2fin  brevi ,  &  non  pas  DyD3  >  ki- 
«ATH  ,  avec  le  CAPH  ,  3  ,  ficut  brevi.  Quoi- 
qae'Ie  (eus  foie  le  même  de  part  3c  d'aigre  ^ 
k,  <ia-il  réponde  également  à  notre  adverbe 
François  TOUT-A- COUP  ,  la  leiçon  qae  repré- 
&nte  les  Septante  nqas  paroît  plus  conforme 
«o  génie  de  la  Langue  faince. 

(i^  UHébccu. imprimé,  auquel eft  conforme 
k  Chaldéea,  porte  ;  Non  falus  ei  in  Deo  y  «  i| 
»uy|  a  point  de  falut  pour  elle  en  Dieu  ». 
Les  Septante»  qu'ont  Tuivi  le  Latin,  TAra^ 
&  l'Arménien,  au  lieu  de  OVlvfiOi  bélo* 
•HiM  ,  in  Deo  y  EN  Diru  ,  avoient  une  leçon 
plus  pleiue  &  pfus  entière ,  1M1K3 ,  bbloh ao, 
in  Deo  fuo  »  in  son  Dieu  ;  mais  le  Syrien 
<L  TErhiopien  lifoient    dans  leurs  maaulcrits 

Hébreux  :  ynSva  '^  nWW>  T"^*  "^  *"^ 
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3.  Mais  VOUS ,  Seigneur ,  vous  êtes 
mon  procedeur  &  mta  gloire  ,  &  vous 
élevez  ma  tête. 

41  J'ai  crié  &  fait  retentir  ma  voix 
aux  oreilles  du  Seigneur  (j)  ,  &  il  m'a 
exaucé  du  haut  de  fa  fainte  montagne. 

5.  Je  me  fuis  endormi  y  &  j'ai  été 
aflbupî  ;  &  enfuite  je  me  fuis  levé  j 
parce  que  le  Seigneur  ma  pris  en  la 
protediop. 

6.  Je  ne  craindrai  point  les  milliers 
de  peuples  qui  m'environnent  (3}  r 
levez-vous.  Seigneur,  fauvez-moi^  moft 
Dieu. 

CHOUÀTKAHLiKA  BÉLOHÉKA,  HOn  faius  tibl 

in  Deo  tuo  ,  ce  vous  n*avex  point  de  falut  à 
cfpércr  de  votre  Dieu  ».  Alors  le  ftyle  eft  di*' 
icd ,  8c  le  difcoars  eft  plus  vif  &  plus  animé* 

(1)  UHébreu  imprimé»  avec  <]ui  s'accorde 
k  Chaldécn ,  porte  :  Kipfct  mn>  1»  Hlp  • 
QOLi  EL  ÏEHOAH  EQERA  j  vox  mca  ad  Jeho* 
vam  ,  damavi  ^  «  ma  voix  eft  vers  l'Eternel , 
•3  j'ai  crié  >>  $  mais  le  Syrien  liCoit  dans  foÉ 
roanufcrit  Hébreu ,  >Vlp3»  beqoli  ,  avec  la 
prépo(îtion  BETH  9  1,  ce  qsi  eft  plus  conforme 
s  la  fyntaze  Hébraïque  ^  8c  alors  l'on  ne  petit 
avoir  que  ce  fens  qu'ont  fuivi  le  Grec,  leLa^ 
tin ,  l'Ethiopien ,  l'Arabe  &  l'Arménien  :  Vou 
meâ  ad  Domlnum  cUmovi ,  «  j'ai  cric  de  toute 
»  la  force  de  ma  voix  vers  rEtcrnel. 

(5>  Oa  lie  dans    l'Hébreu  imprimé   :  |tS 


PseaumeIII.        Èi 

3.  Tu  autem  ,  Domine,  fufcep- 
tor  meus  es ,  gloria  mea ,  &  exal- 
tans  caput  meum. 

4.  Voce  meâ  ad  Domînum  cla- 
mavi  (2)  :  &  exaudivit  me  de  monte 
fanâo  fuo. 

j.  Ego  dormîvî ,  &  foporatus 
fum  :  &  exurrexi^  quia  Dominus 
fiifcepit  me. 

6.  Non  timebo  millîa  populî  cir- 
cumdantis  me  (3)  :  exurge  Domine  , 
falvum  me  fac ,  Deus  meus. 


IRA   M£llIB£BOTH  AM    ASCHER   SABIB    SCHA- 

TOU  AL  AI  »  non  timebo  à  decem  milUbiis  po- 
puà  qid  czrcumquaque  pofuerunt  fe  contra  me  « 
«  je  ne  craindrai  point  le  peuple  innombrable 
99  qai  me  drefle  de  ronces  parts  des  embûches  »• 
Les  Septante ,  d^  d'après  enz  ,  1*  Auteur  de  la  Vul- 
gate  ,  iifoientde  même  s  m;ûsle  Syrien ,  l'Ethio* 
pien  &  l'Arabe  nous  rcpré{cntent  une  meilleure 
leçon  ,  que  nous  adoptons  :  rn3310  NI^K  K7 
hv  ^^tV^  >3ia30  nU?K  Oj;  •  lo  ira  méribb- 

BOTH    AM    ASCHER    SEBABOUNI    OUSCHATOU 

AL  AI  ,  non  timebo  h  decem  millibus  populi  qui 
circundederunt  me  &  pofuerunt  fe  con'^n  me  ^ 
ce  je  ne  craindrai  point  le  peuple  înr ombra ':rle 
m  qui  m^'environne  &  oui  me  dreAe  des  em- 
«>  boches.  Pour  le  CbaldéeBt  il  s  accorde  en- 
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7.  Parce  que  vous  avez  frappé  tous 
ceux  qui  fe  déclarent  contre  moi  fans 
raifon  (4)  ;  vous  avez,  brifez  les  dents 
4es  pécheurs. 

S.  Le  falat  vient  du  Seigneur  ;  & 
c*eft  vous ,  mon  Dieu ,  qui  beniâez  (5^ 
votre  peuple. 


■»••■ 


^tiéremem  av&c  l'Hébreu  d  aajou^rd'hui  >  fauf  la 
.première  patrie  de  la  période,  ^u il  rend  ainfî; 

cam  É<m:^DD  hmn  vh  >  la  thidechal 

MIMMATSOVTHA    D£AM  ,   ttO/l   timcbis    h  COTh 

.untionc  popuU  y  •<  vous  ne  çraii^kez  point  1^ 
M  concradiâton    du    peuple  39.  Çcc  Interprète 

iifbicdonc,  j**.J»TNn,THiRAareclcTHAU,n» 
au  lieu  de  I'alech  initial  »  K  >  non  timebis  , 

vous      NE       CRAINDREZ      PJk&   l    &^.    il    IKo&C 

XIWIÛ  >  M^RiECBOTH  avcc  i'iOD ,  ♦ ,  au  lieu 
du  premier  J^xu  »  2»  à  contcntionc ^  de  la 
xoNTRAnicT^ONiQu  s.%  avolt  dans  fon  ma- 

Sufcrit  Hçbrçtt  AI V*1iO  it  meribeboth  avec 
,  eux  BETHj  c'eft  coiurcVanalogie  de  la  Languç 
(aime  qu'il  a  déduit  ce  terme  de  la  racine  :)1*l.f 
AOVB  ,' ca/u^fiékre  f  contredire;  il  devoir 
le  tirer  du  mot.  primitif  33*1  ,  r^bab»  qui 
veut  dire  être  grand. 

(4)  L'Hébreu  imprioié ,  le  Chaldéen  &  le 
Syrien  oi&ent  une  excellente  leçon  ,  dont  tous 
les  membres  fe  correfpondent  à  merTeille  : 
Surge,  J^hova  ,  fervame  ,  Hcusmi,  quia  per^ 
çuffifti  omnes  inimicos  meos  maxillâ  :  dentés 
impiorujfi  conf régi  fit  ^  ce  levez  les  yeux.  Eternel; 
M  mon  Dicudélivrtz-moi  5  rompez  la  mâchoire 
wde  tous  mes  ennemis*  bdfez  Ips  dents  des 


s 
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7.  Quoniam  tu  percuffiftî  omnes 
âdverfantes  mihi  fine  caufâ  (4.)  , 
dentés  peccatorum  contrivifti. 

S.  Doniîni  eft  falus  ;  &  fuper  po- 
pulum  tuum  (5)  benediâio  tua. 


M  impks  >9.  Jrapper  la  mâchoite  ,  donner  âcs 
ibnfflcts  ,  forifer  les  iemts  ^  font  îct  exprefliass 
donc  on  fient  aflcz  la  force  ;  elles  font  ccm- 
mancs  dans  l'Ecritsre»  ponr  dire,  traiter  avec 
mépris  »  a^ec  infulte  ,  terraffcr  un  ennemi  ^  le 
mettre  hors  â*itsit  de  nuire  &  de  ré£fter.  Voyex 
Job  XVI.  10 .,  laoïencacions  III.  30 ,  Michëe 
V.  I.  Les  Septante , qu'ont  fiiivis  le  Latin,  TE* 
dûopico  ,  V^Â^  &  l'Armcnieii  ,  auront  1« 
CSn  *  chinnam  ,  frufira ,  in  vain  ,  au  liea 
de  »n7  ,  XECHi  ,  maxiUâ  ,  mâchoire  5  ou 
pivrot  ils  lifoient  dans  Jeur  xnanufcrit  Hé- 
i>rca ,  comme  nous  lifons  encore  aujourd'hui 
dans  Timprimé  s  mais  par  une  faute  de  Copiftè , 
£icîle  à  concevoir ,  mathaios  ^  i^uÊuiaç)  aura 
été  formé  de  hathuias  ,  ^[fittêvMç)  &  Tad- 
▼crbe    £N  VAtM    aura  ainfi   pris  I9  place  d« 

mot  MACHOI&JS. 

(5')  L'Hébreu  d'aujourd'hui ,  qu'ont  fuivi  le 
Chaldécn  ,  le  Syrien ,  le  Grec ,  le  Latin  ,  l'E- 
thiopien &  ï Arménien,  porte  :  r)ywm  nVt^V 

•fj^^■^  •^Oy  hy  >  LAIHOAH  HAIESCHOUAH 
AL    AMULIXA     BIREKATHEKA   ,   Je/luVi  fatus  , 

fuper  popuium  tuum  benediciio  tua^  «  le  faiut 
39  cft  l'oeuvre  de  1*  Eternel  :  comblez  votre  peu- 
»  pie  de  vos  bienfaits  335  mais  l'Arabe  Iifoit 


rencendenc  de  la  révolte  d'Abfalon,  coi 
rayions  fak  'nous-mêmes  dans  la  Nou^ 
THODE  y  tome  ix^  pag.  ^5. 


D 


lEU  qui  eji  It  principe 
aftice,  m'a  exaucé  dans  le  teir 
î  rinroquois*  Lorfque  j'étais 
ansTafluétion^vous  m'avcz^r^zx)/ 
ilatë  le  cœur. 

2 .  Ayez  pitié  de  moi ,  &  e 
la  prière. 

3.  Jufques  à  quand,  ô  enfa 
ommes  !  aurez-vous  le  cœur 
mti  (1)  ?  Pourquoi  aimez-vous 
ité  ,  &  cherchez-^ous  le  men 


ms  le  jnanufcric  Hébcea,  qu'il  cor 

AIESCHOlTAH    OUEAL    AMMO    SERAC 

hovA  falus  y  &  fuper  populum  ejus  ht 
us  y  ce  le  falut  cft  Tocavrc  de  rÊtcrnc 
comblera  Ton  peuple  de  Tes  bienfaits) 
éférons  cette  oemierc  leçon  où  les  d< 
iftiches  fc  correfpondenc  mieux.  Le 
cmbre  étant  dans  le  ftyle  indiredfc ,  a 
fécond  pourroic-il  écre  dans  un  ftyle  < 


1 
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F  S  AL  MU  S      IF. 


K  vjiUM  invocarem ,  «xaudivît  me 
Deus  îuftitiae  meae  j  in  tribulatippe 
ililatam  mihL 


2.  Miferere  méî ,  &  exandi  ora- 
tionem  meam.^ 

j.  Filii  hominum  uRjuequo  gravî 
•corde  (i)  ?  Ut^^uid  diligitîs  vani- 
xatem^  &  quœritis  mendaciumf 


^ 


(i)  L*Hébrea  imprimé ,  auquel  font  con^ 
formes  le  Chaldéca  &  le  Syrien  »  porte  à  la 
lettre  :  nOl^h  HIDD  HD  TP  Ï^^N  U3  ,   benb 

ISCH     AI>      MiH    KEBODI     LIKELIMMAH  ,   ///7 

yhi  ,  ufquequà  gloria  mca  in  ignominiam  ? 
ce  tnfans  de  l'homme ,  jufqu*à  c^uaod  ma  gloire 
33  'fera-c-clle  avilie  »  ?  Mais  les  Septante ,  &  , 
d'après  eux,  le  Latin»  rEchiopien,  l'Arabe  & 
1* Arménien  rcpré(ènient  une  autre  leçon:  ^H. 

noS  ah  n3D  no  tp  it?^»  >  bené  isch  ax> 
Tom$  h  B 


i 
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4»  Sachez  donc  que  c  eil  le  Seigneur 
qui  a  rempli  fon  faine  d'une  gloire  ad«> 
mirable  (i).  Le  Seigneur  m  exaucera 
quand  je  crierai  vers  lui. 

5.  mettez-vous   eh  colère  ,    mais 

Îardez-vous  de  pêcher.  Soyez  touché 
e  componction  dans  le  repos  de  vos 
lits ,  fur  les  chofes  que  vous  méditez 
centre* moi  au  fo/nd  de  vos  dœurs  (*})^ 


«MM 


MEH     KABEDS     LEB    LAMMAH  »  filti   kominurtl 

(  OU  plttcoc  litt^ralemcnc  viri  )  ufquequo  gravi 
(  ou  plutôt  graves  )  corde  ?  Ut,  quid ,  Sca 
•c Jiirau  à  quand ,  ô  cnfans  des  hommes  (  ou 
9)  de  Thomme  )  »  aurei-vous  le  cœur  appe* 
f»  fantî  ?  Pourquoi ,  8cc,  »»  La  conlbhnance  des 
membres  corrcfpeadans  eft  ici  mieux  observée  « 
^  cela  feul  fufnt  pour  nous  iaire  adopter  cette 
diverfe  leçon. 

(x)  On  lit  dans  THébreii  imprimé ,    qu*a 
fuivi  vifiblement  le  CiaXitttxiEt  fcltou  quod 
fegrtgavit  Jehova  pium  fibi  :  Jekova  exauditt 
€Îim  çlamavtro  ad  eum  ^  •<  apprenez  enfin  que 
w  le  Seigneur  s'eft  choifi  un  homme  fidèle  :  lE*- 
M  ternel  exaucera  lorfque  je  crierai  vers  hû  »>• 
Le  Grec,  le  Latin  «   l'Ethiopien  »  f  Arabe  3c 
l'Arménien  li&ient  ,  i».   Klôn  #  HJPHela  ^ 
avec  I'ali^ph  »  K  >  av  lieu  du   ni  y  T\  i  if . 
♦WDî^ ,  iscHEMANi ,  avec  l'affize»  o  ,  ni  , 
me  »  MOI.   C'eft-là  la  fource  de  la  difFërence 
que  nous  offre  leur  Verfion  %  Et  fcitete  quo* 
nifm  MiRiFicAviT  Dominas  /an^um  fuumz 
Domînus  cxaudiet  me  cùm  clamavero  ad  eum  ^ 


f 
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4.  Et  fcitote  quoniam  mirifîcavit 
(2)  Dominas  fandum  fuum  :'  Do- 
minus  exaudiet  me ,  cùm  clamavero 
ad  eum. 

j.  Irafcimînî ,  &  noîîte  peccare  : 
quae  dicîtis  in  cor di bus  veftrisjîn 
cubilibus  veftris  cumpungimini  (j). 


«  Tachez  donc  que  c*cft  le  Seigncor  auî  a  fait 
»icLAT£R  SES  MERVEILLES  en  ràveor  de 
w  cdîii  qoi  lui  eft  confacré  :  le  Seigneur  m*£^ 
»  xiucERA  lorfque  je  crierai  vers  lui  ».  ,La 
jrremlete  variaute  nous  paroîc  aifez  indiCérente  ; 
nais  on  ne  Giuroit  s*eropccher  d'admccçre  lâ 
féconde  ,  parce  quautremenc  le  fens  ,«e. 
/croit  pas  complet.  ^ 

(5)  L'Hébreu  imprimé,  qu'a  Ailvi  lé  Chaf«* 
décQ  »  porte  :  Pavete  &  ne  peccetis ,  loqidminL 
in  corde  vefiro  ftqfcr  cuhili  veftro^  &  tactte  ^ 
«  (bjez  faiés  de  cfamte ,  &  ceiTez  de  pécher  i  . 
a»  réfléchifTez  an  dedans  de  vous-mêtnes  fur  Votre 
a*  tic  ,  8c  gardezkSIence  ».  Le  Syrien  Ufoit;,  x*- 
a3>33b3>»aBBABBiKBM,avec  Fiod^S  du 


pluriel ,  în  cordiBus  veftris ^  dans  vos  c<burs  : 
X*.  an  Uca  de  IDTl  CD333\C^D  Sp  al  mis- 

CHEKABEKiu   OUEOOMMOU  ,  /«/'^r  CubiUvef* 

tro ,  &  ftfccf* ,  illiToit  ^p^  GO'*y2Vi:i  ly^• 

OUEAL    MISCHEKABÉIKÉM   DOUllOU  ,  &  fuper    . 

cabilibui  veftris  tacete  (  ou  meditamlni  )  ,  ««  & 
n^dez  le  filence   (  ou  bien  méditez)   fur.. 
»  Tos  lits  *>.  Noos  citons  avec  emprefTemene 

B  Z' 
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.  6.  OfFrez  à  Dieu  un  facrifice  de 
juftice ,  &  efpérez  au  Seigneur.  Plu- 
fieurs  difent  :  qui  nous  fera  voir  les 
biens  que  l'on  nous  promet  ? 

7.  La  lumière  die  votre  vifage  cft 
gravëe  fur  nous ,  Seigneur  ;  vous  aveas 
fait  naître  la  joie  dans  mon  cœur. 

S.  Ils  fe  font  accrus  &  enrichis  par 
l'abondance  de  leurs  fruits ,  de  leur 
froment ,  de  leur  vin  ^  &  de  leur 
huile  (+), 

CCS  dctsx  leçons ,  x°.  parce  <]tte  c  eft  avec  )ufticjB 
€pLC  le  maniifcric  Héprca  de  i'Interprece  Syrien 
aToit  I9  t^pre  du  pliuicl  dansunTerfec  oiitouc 
le  refte  eft  d^os  ce  nombre.  Le  Grec  >  le  Latin  » 
l'Ethiopien ,  l'Arabe  8c  l'Arménien  nous  offrent 
paiement  le  pluriel,  vos  c<suRS ,  vos  lits  : 
%**.  la  particiue  ouaou  »  & ,  étant  placée  oii 
la  met  le  Syrien , ,  les  membres  fe  çorrefpoa* 
denc  micn^. 

Enfin,  le  tcrjçne  Hébreu  tryi,  righezou» 

?ue  les  Septante  »  &»  d'après  eux  ^  le  Latin  , 
Ethiopien  »  l'Arabe  de  l'Arménien  rendent  par 
irafcimini,  si  mettre  e»  colere,  exprimp 
proprement  la  crainte  de  le  tremblement.  Lç 
Syrien  ne  s'éloigne  pas  de  ce  fens ,  puifqu'il  a 
retenu  en  toutes  lettres  le  terme  de  rorigina.l  t 
HAghezou;  c'cft  ainfi  au'on  prononce  dans 
ce  diaîe6lc.  Le  Chaldéen  le  confirme  de  la  ma- 
nière la   plus  feniîbie }  il  traduit  :  n^jp  '\yx 

|1)bnn   tn^  ,  ZAOU  MINNÉH    OUELATHicHi- 

rO^N  I  çontremifcite  ak  illo  ,  fy  ne  feççetis  , 


t 
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6.  Sacrificate  facrificium  juftitia^^ 
&  fperate  in  Domino.  Multi  dicunt  ; 
quis  oflendit  nobis  bona? 

7.  Sîgnâtum  ert  fuper  nos  lumea 
yulcûstui,  Domine  3  dedifli  laetitiam 
in  corde  meo. 

8.  A  fru^aû  frumenti ,  vini  &  olei 
fui  (4)  mutiplicaci  funt. 


M  tremblez  devant  Dieu  »  &  ne  péchez  point  ». 
Ceux  qui  forment  des  difficultés  fur  le  pafTage  , 
irafcimini  &  riêlite  ptccare ,  montrent  donc 
encore  plu$  d*ignorànce  que  'de  maurài(è  foiv 
(4)  L Hébreu  imprimé  &  le  Chaldée»  ont  : 
Dedifti  lâtitiam  in  corde  meo ,  à  tempore  qu» 
fhimentum  eorum  &  vinum  novum  eorum  mul- 
jipiicata  funt ,  «  vous  avez  répandu  la  joie 
•7  dans  mon  cœur^  depuis  que  vous  avez  muU 
I»  tiplié  leur  vin  Se  leur  froment  n.  Le  Grec  » 
le  Latin  ,  l'Ethiopien  ,  F  Arabe  Se  1*  Arménien 
traduîfent  :  Dedifti  lAtitiamin  corde  meo,-  A 
fruBû  frumenti ,  vini  ^  olei  fui  multiplicati 
funt  ,  ce  vous  avez  fait  naître  la  joie  dans  moa 
99 coeur.  Ils  fe  font  accrus  Se  enrichis  par  la^ 
t»  bondance  de  leurs  fruits  ^  de  Ic»r  froment ,  de 
M  leur  via  Se  de  leur  huile  ».  Les  Septante  «  au, 
lieQ  de  nPO  >  mééth  ,  à  tempore  »  depuis  le 
TEMPS  ,  paroiffcnt  avoir  lu  ypo ,  mjbets  ,  ik 
fruBây  PAR  LE  FRUIT  j  OU  bien  le  mot  Grec , 
EARPOU  ,  (  >c«^i.Tii  ),  qui  veut  due  fruit,  aura 
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9.  Mais  pour  moi  (5)  je  dormirai 
en  paix  ,  &  je  jouirai  d'un  parfait 
repos. 

I  o.  Parce  que  vous  m'âvez,Seîgneur^. 
affermi  d'une  manière  toute  finguliere 
dans  lefpe'rance. 

été  formé   çlc  kairou  (  xMt^tt  )  »  qui  dcfîgnc 
le  temps.  Les   deux  méprifcs  écanc  égalcmcqt: 
faciles ,  nous,  devrions  rcfter  indécis  >  ipais  ii 
cfl:  démontvé  que   la  faute  vient  des  Copiftes- 
Grecs ,  &   nullement  des    Copiftes  Hébreux. 
Saine  Hilaire  (  fur  le  Pfeaumc  CXXIL  6.)^ 
Saint  Auguftin  &  Cadlodore  lifoient  dans  leur 
Texte  (  etTTo  Kutfv  )f  à  TEMpaRs  frumenti  ^ 
conformément  à  THébreu  «  &  non  pas  (  etjr^ 
mapT^  )  ,   à  FSiVCTV  frumentL  De  j)lus  les^ 
5cptancc  »  après  Oî^lTrjl  O^^»  deghanam- 
ouETHiROscHAM,  ce  Ieurfroment&  leur  vin», 
lifoient  annyn  ,  oueitsehara^  ,  «<  &  leiw: 
93  huile  ».  Il  eft  vrai  *que  Saint  Jérôme  nous 
aflfure    qu'ayant   confulté    l'exemplaire    Grec  ^ 
corrigé  de  la  main  d'Origenc ,  il  ne  trouva  ce. 
terme  «  ni  dans  les  Septante  >  ni  dans  les  au- 
tres   éditions  Grecques   des   Hexaples  ;    mais 
nous  penfons  qu'Origine  l'î^voit  retranché  des- 
différentes  Vertîons  Grecques ,  parce  qu'il  ne 
fc  trouvoit  pas  dans  Ton  manuu:rit   Hcbre»  , 
fion  plus  que  dans  l'imprimé  d'aujourd'hui.  Ce 
qui  nous  confirme  dans  notre  fentiment ,  c*eft 
que  l'Interprète  Syrien  le  lifoit  dans.  Tcxcellent 
manufcrit  Hébreu,  d'après  lequel  il  travailloit*. 
U  cfl;  malheureux  qu* Origene  ait  ignoré  le  Sy« 
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p.  In  pace ,  in  idipfum  (5)  do?-' 
Iniam^  &  requiefcam. 

10.  Quoniam  tu.  Domine,  firi-* 
gulariter  in  fpe  conftituifti  me. 


riaque ,  &  qu'il  n'ait  pas  confulté  ce  Texte  ref- 
;.peâable  3  alors  il  eat  fans  doute  reformé  Ton 
jQgement ,  far-tout  s'il  eût  fait  attention  que 
dans  tous  les  endroits  de  la  Bible  oii  il  eft 
parlé  de  blé  8c  de  vw ,  V huile  n'eft  jamais  ou- 
Dliée. 

Enfin  ,  îa  Vulgatc  cft  mal  ponftuée.  Il  faut 
tinû  di flinguer  d'après  l'Hébreu  les  crois  yerfcts 
fuivans;  les  membres  fc  corrcfpondront mieux: 
Sacrîficate  facrîficiutn  jiifiitÎA  ,  &  fperate  in 
Domino:  Multi  dictait  :  quis  oftendit  nohis 
hotta  ?  Signatum  eft  fuper  nos  lumen  vultiU 
tui ,  Domine»  Dedifti  Utitiam  in  corde  meo  :  a 
fruSiû  frumenti  y  vint  6  olei  fui  multiplicati 
funt, 

•  (5)  €es  termes  de  la  Vulgate  ,  in  idipfum  , 
«mbarrafTent  les  Interprètes.  Les  uns  entendent 
par-là  Dieu  même  ,  ou  dans  la  gloire  de  l'é- 
rernité  ,  ou  au  milieu  même  des  ennemis.  Mai|[ 
l'Hébreu  n'eft  pas  équivoque;  il  porte  à  h 
lettre  :  yw^^  iachedaO  ,  pariter ,  fimul  y  & 
il  yoiit  dire  :  )e  dormirai  ensemble  dans  la- 
paix  9  ott  je  dormirai  entre  les  bras  de  la  paix  , 
&  je  me  repoferai ,  parce  que  vous  fcul  »  6' 
mon  Dieu ,  m'avez  fait  haoiter  en  aflurance. 


N 
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p  S  E  4  u  M  E  r. 

Le  Aijcc  eft  incettain  ;  les  uns  Tentendent  de  Doeg  ,.Ie< 
autres  d'Achit^phcî,  les  autres  desPerïecuteurs  de  JéraS- 
n)ie,Ies  autres  enfin,  des  Babyloniens ,  opprelTeurs  -des. 
Juifs  captifs. 


,.S: 


'EIGNEUK  ,  prêtez  ForciHe  à  mes^ 
paroles  ,  entendez  mes  cri^. 

z.  Soyez  attentif  à  la  voix  de  ma 

Îriére  ,  vous  ^ui  êtes  mon  Roi  &  moti 
)icu, 

3.  Car  je  vous  prierai ,  Seigneur  y 
vous  eicaucerez  ma  voixdès  le  matin. 

4.  Je  me  prëfenterai  dès  le  matin 
devant  vous  ;  &  je  connoîtrai  que  vou« 
n'êtes  pa&  un  Dieu  qui  approuve  Tini^ 
quité. 

5.  L'homme  qui  eft  malin  ne  de^ 
meufera  point  près  de  vous  ;  &  les  in^ 
fuites  ne  fubfifteront  point  devant  vos 
yeux. 

6.  Vous  haïlTez  tous  ceux,  qui  com^ 
mettent  Tiniquité  :  vous  perdez  toutes 
les  perfonnes  qui  .profèrent  le  men-» 
fonge. 

7.  Le  Seigneur  aura  en  abomination 
Ihommefanguio^e  &  trompeur ;mais^ 


\ 
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;T«B.  »,  auribus  p.«ip.  , 
intellige  clamorem  meum. 

2.  Intende  voci  oratîonis  meac ,, 
Rex  meus  9  &  Deus  meus. 

5.  Quoniam  ad  te  orabo,  Do-* 
mine,  manè  exaudies  vocem  mefam. 

4*  Manè  aftabo  tibi,  &  videbo- 
quoniam  non  Deus  volens  inîqui- 
tatem  tu  es. 

f .  Neque  habîtabît  juxtà  te  ma*^ 
Egnus ,  neque  permanebunt  injuftî 
ante  oculos  tuos« 

6.  Odifti  omnes  qui  cpcrantur 
îmquîtatem  :  perdes  omnes  qui  te^r 
quujQtur  mendacium. 

7;  Vîrum  fangurnum  Se  doIofunT 
abomînabitur  Dominus  ;  ego  autemt 
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pour  moi,  me  confiant  dans  labondance 
de  votre  mifericorde  , 

8.  J'entrerai  dans  votre  maifon ,  & , 
templi  de  votre  crainte  ,  je  vous  ado- 
rerai dans  votre  faint  temple. 

9.  Conduifez-moi ,  Seigneur ,  d^s 
la  voie  de  votre  juftice  ;  afFermiflez 
jnes  pas  devant  vos  yeux  (i) ,  à  caufe 
de  mes  ennemis. 

1 0.  Car  la  vérité  neft  point  dam 
leur  (x)  bouche  ;  leur  cœur  eil  rempli 
dfe  menfonge. 

1 1 .  Leur  gofier  eft  comme  un  fé- 


(i)   L'Hébreu    d'au^ourd'hiii  porte  :  *Wîn 

*P"n    >3ôV  >    HAOESCHAR    LEFHANAI     DARI- 

XBKA  ,  dirige  in  confpeéiu  meo  viam  tvam  , 
ce  applaniffez  devant  moi  vos  voies  »  ;    mais 
ks  Septante  ,  la  Vulgate,  l'Ethiopien  ,  l'Arabe' 
&  l'Arménien  offrent  ici  une  difcordance  riU^iri 

^Itl^^Sôb.»  HAOESCHAR    LEPHANÉiKA    DA- 

KEKi  ,  dirige  in  confpeâu  tuo  viam  mmam^ 
<t  applaniffcz  devant  vous  ma  vois  ».  Nous 
préferons  la  leçon  de  l'Hébreu  imprimé ,  parce 
que  l'cxprcffiou  votke  justice  ,  qui  efldans  le 
'pççmterWnûûichcy  demande  qu  on  life^  votre 
vQi^  dans  le  fécond  ^  avtremqM  le  rytiHhe 
du  Poe  me  facré  ïcroit  troublé  &  întervertL 

D'ailleurs  l'Hébreu  eft  confirmé  à  cet  égare! 
par  le  Chatdéeo  »  le  Syriaque  ,  &  par  les  Ver- 
rons <3recques  d  Aquila ,  de  Symmaque  &  dç. 
TheodotioQ.  Les  Septapte  xoémc»  au  rapport 
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îh  multitudîne  mifericordi»  tu3e  , 

8.  Intrôîbo  in  domum  tuam  r 
adorabo  ad  Templum  fanâumtpum;. 
în  timoré  tuo. 

p.  Doitiîne,  deduc  me  în  juflitîâ 
tua  :  propter  inimîcos  meôs  ,  dî-^ 
rige  in  confpeftûtuo  viam  meam  (i)^ 

lô.  Quonîam  non  eft  in  ore  eo* 
mm (2)  Veritas,  cor  eorum  vanum'î 

'11.  Sepulchnjj-n  patens  eft  guttut 


de  S«  Jérôme  dans  Çz  kttre  à  Sùnîe ,  ne  por- 
coienc  pas  autrement  dans  les  meilleares  édi- 
tions. Ce  n'étoit  que  dans  l'édition  commune 
ittùtftf)  qu'on  crouvoit  la  leçon  qui  dépare*, 
ai^itrd'hui  notre  Grec  imprimé» 

(1)  L'Hébrea  imprime  porte  à  la  lettre  :: 
Quonîam  non  efi  in.  ore  m  jus  reâum\  «  car 
M.b  fincérité  n'efl:  pas  dans  fa  bouche  ».  Ilî 
fiiur  lire»  d'après  cous  les  Textes  Polyglottes;: 
Ort^â3>  B£PHiH£M  ,  in  ore  eokum  ^  •<  daas^ 
MLEUA  bouche»^  &  non  pas  in^fiS  t  bephi- 
HOU  ,  in  ore  ejus  »  ce  <lans  sa  bouche  m.  Sans* 
cela  la  confonnance  des  membres  correrpon— 
dans  ne  leroit  pas  obfervée.  Les  expredions' 
cor  eorum^  lent  cccur  ,  guttur  eorum  ,  leur  ' 
eofier,  iingua  eorum  y  leur  langue  >  fappofeoc. 
la  leçoo  os  eorum^ , .  leur  bouche. 

B  6. 
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Î)ulcrc   ouvert  :  ilsfe  font  fcms  tîe 
eurs  langues  pour  tromger  :.j|]gez-les 
mon  Dieu. 

I  z.  Faites  échouer  leurs  mauvais  dûA 
feins ,  repouilez-les  (3)  à  caufe  de  la: 
multîtude-de  leurs  impiécés^parce  qu'ils 
tous  ont  irrité ,  Seigneur.. 

^3^  M^s  que  tous  ceux  q(iî  mettent, 
en  vous  leur  efpërance,(e  réjouiflènt^ 
ils  feront  éteraellement  remplis  de  joie^ 
St  vous  habiterez  dans  eux  ^4). 

14.  Et  tous  ceux  qui  aiment  votre 
iàiht  nom  ,.fe:  glorifieront  en  yousx 

Srce  que  vous  r^anc&ez  votre  béné«^ 
^on  fur  lejttfte». 


(3)  L'Hébcea  ,  Te  CbaUéeo  ft  le  Syrien^ 
OBt  :  In  muànudine^  prâvancathnam  eorum  « 
•K  DANS  la  multitade-ile  Icwt  prévarkations»^ 
naisles  Septante  ,-  qaV>Qt  fiim  le  Latine,   l'E • 
ckiopien,  l'Arabe  &  rArmémeo ,-  Irroîeot  ibnr 
Itar  inaD»(crit  313;  xeik>b,  avec  Un  cap», 
O9  au  lieu^  b£th,  3»  smcuMi>ujtmuàitU'-- 
éinem'i  ^  S£iON  la  nralcitticle   «r..  Lel  iienx. 
Jefens  foumiScnt  ^atemeot  on  bon  (cn^. 
.  (4}    L'Hébreu' ar  le  Chaldéen  poncat  :  Sti 
lêtahuntur  opmes  qtnconfidimt  in  te^  infum^ 
iàm  laudahum  ,&  o9MMixs'FjtciB9  sos  y  alors-. 
w-tous   ceax   qoi    (c-  confiear  en   voiis«-  Cr 
a»-rëjauir6nc.f  ils  chanteront  é:ernelleiBent  »  & 
s»  vous  leur  ssjt vjjicz  p'om3RA6I j».  Mais  i^.- 
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mum  ^  linguis  dolofis^  fuis  dolosè 
agebaiit  ;  judica.illos,.  Deus*. 

ra.  Décidant  à  cogjtatîonîBus 
Aiis  y  fecuhdùm  (3)  muirnudinem 
împiêtatum.  eosum  expelte  ^os^  quof 
niam  imtaveruntte,  £)omÂie; 

13.  Et  Isetmtup  ^mnes'  qu>  ipe^ 
tant  in  te^in  xternum  ej^ukabuot  , 
fthahitabis  ia  eis  (^}é» 

14.  Et  gibriabuntnf  in  te  omneft 
^i  dilîgunt  nomen  tuum^.quoniam^ 
«I.  benedicis  jufto» . 


It  STrien,  le  Gitc,  l'Ecbiopien,  F  Arabe  &  l' Ata»^ 
nien  lifoieocdcvz  fois  *^fit  bixa»  xn/jr**  di^HS> 
vous  ,  ùcfittr ,  arant  &  oftès  ^t^h^  »  xol 
çuosi>  mmus  qui'  ccnfidunt^mxxmsccun  qui« 
»(e  confient  99  j  tan<lis  que  dans  l'Hébrea  im- 
pximé  &.  Je  '  ClaMéen  on  ne  le  lie  qQ*aprcs>  Ik 
eft  étonnant  que  la  Yàl^ace ,  qui  a  été  faite. 
d*après  le  Grec,  n  eue  point  cette  diYerfê  leçon  »• 
même  ayant  les  corredions  île  Sixte-Quint  Zd 
Clément  VIII  :  i».  au:  Beoi  de  Ifinj;  TOm  > 
OVETHASEKB  Aftiuo  «  &  opirire  fà€W^  e0$9* 
«  &  vous  leur  fervirezr  d  onîbrage  »  -tous  leSt 
Interprètes  cités  ci-deflus  li(bient  ISn^  IVnfl^ 
«UETHASCHSB  AZ.EMO  »  &  kdbitabis  in  eis^ 
K-&.  fEOQS- habiterez,  au.  flxilieo  d!eiu^  »*  Icsi 
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15.  Seigneur,  vous  nous  (5)  ave» 
couvert  de  voti^  amour  ^  comme  à'vux. 
bouclier.. 

P  S,JS  A  U  M  £    ri.^ 

'  \  •  '         '' 

Malawç&guétifoa  da.Roi'Ezidtiai.        l 

■  ç   ■ 

f:.  iJjEiGNEUR  ,  nc  me  reprenez  par 
dans  votre  fureur ,  â^  ne  me  puniflêz' 
pas  dans  votre  colère. 

2.  Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur^ 
parce  que  je  fuis  foiUè  : -Seigneur,, 

deux  vaiiances  >   donc  nous  venons  déparier,, 
nous  paroifTent  afTez  iadiffôrentes ,  &  les  deux 
fens  quelles    préfenceBC >  peuvent  également*, 
s^adôpter. 

'  (5)  Ceft  mal  à  propos  que  le  Grec  »  leLav 
tin,  l'Arabe V  l'Ethiopien  Se  T Arménien  ont;» 
coronafti  nos  y  cttous  nous  avez  couronné  a^.*- 
Je  conviens  que  l'affixe  Hébreu  13,  Nou  ,  pris, 
ca  lui-même ,  peut  auifi  bien  défîgner  le  pro-^ 
nom  de  la  première  per(bmie  pluriele  ,    tios  , . 
NOUS  ,  que  celui  de  la   croincme-  mafculine 
fit^uliere  ,  eùtn,   lui  ;   noais    Tenfemble  4u- 
diuours   dévoie  lever  lequtvoqu^  :  Quia    tu, 
henedices  jufto ,  Jehovà\  ut  fcuto  voluntat^ 
éùronaèis  eum  y  ce  vous  feul ,  Eternel  ,   com<»*- 
Mbkrez  le  juftc  de  bien,  &  votre  bienvcil- 
atkmce,  tcUe  qu'un  bouclier,  le  couvrira  do. 
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?  tf.  Domine ,  ut  fcuto  bonae  vo- 
voluntatis  tuae  coronafii  nos  (5), 


P  S  A  L  M  U.'S:    FI. 


r.  L/oAUNF,  ne  îh  fiirore  tuo  ar— 
guas  me  5  neque  in  ira  tua  corri-- 
pias  me. 

1.  Miferere  meijDomine^quô'nîam; 
Tufirmus  fum  :.fana  me.  Domine  ^v, 

«lOBtcs  parts  ».  C  eft  ainfi  qu^cft  conçu  lé 
vcrfct  «kms  1* Hébreu,  d'od  il  réfuJtc  que  Ic>' 
Texte  eft  mal  poiwfhic  dans  les  cjiaatre  Vcrfions 
citées  ci-dcfTus.  Ajoutons  que  llnterprcte  Chal-^ 
déeu  &  S.  Jérôme  ont  bien  faifî  le  fcns,  5f: 
qu'ils  n'ont  pas  manque  de  dire  au  &Qgulier , . 
coronabis  bu  m  ,  «c  vous  le  couronnerez  ».  Le 
Syrien  >  contre  Ton  ordinaire ,  aToit  ttoe  n:iâu<^ 
Tai(ê  leçon  dans  Ton  manuscrit  Hébreu ,  pui(^ 
qu'il  traduit  :  coronabh  mb  ,  ce  vous  M£  cou* 
»  tonnerez.»*  L'ioi>>  •"*  y  était  mis  pour 
Fou  Aou  ,  t;  deux  lettres  trcs-aifées  à  con- 
fondre» On  lit  dans  la  Yulgate,  tujt^  votre  ». 
après  ion£  voàintatis^  bonne  YOiONri.  Il' 
£iut  efFacerce  pronom^  d'après  l'autorité  réuni^- 
dc  tous  l«s  Textes  Polyglottes». 
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guériiTèz-moi ,  parce  que  mesorfimf 
tout  étonnés. 

j.  Et  mon  ame  cft  toute  troQ&léir  r 
mais  vous  ,  Seigneur^  jufqoes  }r  ^puuiA 
me  laijfere^l'vous  en  cet  état  f 

4*  Tournez -TOUS  Ttrs*  moi^  Sei»» 
gneur  ,  &  déliVrez  mon  ame  :  Saurez-^ 
moi  eft  confidération  dm  YOtrt  nâ£kir 
corde. 

^ .  Car  dans  la  mortU  tij  ^  perfonne 
qui  (e  fouvienne  de  vous  ;  &  qui  eil 
celui  qui  vous  Touera  dans  Tènfer  l 

6:  Je  me  fuis  épuifé  à  force  de  fou^ 
pfrer  ;  je  liverai  (i)  K>utes  les  nuîtt 
mon  lit  de  mes  pleurs  :  j'krrofêraf  dé 
mes  larmes  le  lieu  où  je  fuis  concbé;. 

7.  La  fureur  a  rempli  mon  dril  de* 
trouble:  je  fuis  devenu  vieux  (j)anaû^ 
lieu  de  tous  mes  ennemis. 


«»^ 


(i)  L'Hébreu  d*aii)oiird'hm  a^  :  ^3  IHICHC 

XATHi  »  nuidefaciam  per  totam  noBtm  USum* 
meum ,  ce  Je  baignerai- chaque  note  ma^coaché».. 
Le  Syriaque,  le  Grpc,  le  Ladn«  l'Ethiopien >^. 
l'Arabe  ec  rAméaien'  rmifèntea^  la  même 
leçon;,  mais  le.  ChalcMen lifeit  dans  foa  ma** 
aufcrit  Hébreu  :>ni50  Hy  vhh  Hm  nWH  ,. 

ASIACH  BEKOL  LAIflrAH    AL.  MITTATHI  ,    /(>• 

quar  totâ   noBe   fitper    lUbwn    meum,  e«  je: 
arm'êntrccieQdrai'  (^  dans^  ma  doiilc«tr> }.  for  ma; 
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qttouiam  conturbata  funt  ofTa  mea:». 

^«  Et  ajxima  mea  turbata  efi  vatdè  ; 
&a  tu ,  Domine  ^  ufquequà  l 

^Convertere ,,  Domine  y  8c  erîpe 
aminam  meam  :  (al vum  me  fac  prop» 
ter  mi&ricordiam  tuam«. 

5.  Quoniam  non  eft  in  morte  qùr 
snemor  fit  tui  :  in  infemo  auten» 
guis  confitebitur  tibi  ? 

6.  Laboravi  in  gemitû  meo  ;  Xz-^ 
vabo  (j)  per  fingulas  noftes  ledum? 
meum  ;  lacry  mis^  meis  firatBm  mema 
ligabo. 

.  7,  Turbatus  eft  à  furorc  oculu^ 
meus  :  înveteravi  (2)  iriter  omnei 
inimîcos  meos.. 

•— ^   -  -       -  — : • 

93  couche  coace  la  nuit  a».  Nous  préférons  la 
leçon  de  l*Hébrcu  &  des  autres  Textes  Poly*  * 
glottes  y  pavce  qu  elle  s* accorde  mieux  aree* 
fc  fécond  membre  t  npOH  ♦tt^iP  ♦ripOt?  »  bb^ 
DiMEATHi  ARESi  AMEsifT ,  iacrymis  mùsftra- 
tum  meum  irrigam  «  «  chaque  nuit  f  arrofèraî 
M  mon  Ht.  de  mes  larmes  ». 

(1)  L'Hébreu  imprimerie  Chaldéen  &  le  Sy 
lâen  ont  i  ContabuU  pn.  dolore  octtlus  meus  ^ 
inveteravit  propter  omnes  angufiîatores  meos. , 
«mes  yeux   fe  font  deffèchés  jjar  l'excès  de: 
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8.  Eloignez-vous  de  moi ,  vous  tous 
oui  commettez  Tiniquité,,  parce  que  le 
oeigneur  a  exaucé  la  voix  ^e  mes  lar^-^ 
mes. 

9^  Le  Seigneur  a  exaucé  Thumble 
fupplication  que  je  lui  ai  faite  :  le 
Seigneur  a  agrée  ma  prkre. 

lo.  Que  tous  mes  ennemis  rougiflênty 
&  ibient  remplis  de  trouble  ;  qu'ils  fe 
retirent  très-promptement(jXoc  qu'il» 
iJDÎent  couverts  de  confufion. 


99  mon  afHi^bîon  ;■  ils  Ce  font  éteints  par  Im 
93  cruauté  êc  tous  mes  perfécuccurs  ».  Le  Grec^ 
ic  Latin»  l'Ethiopien  «  i*  Arabe  8c  1*  Arménien,» 
au  lieu  de  Ttpny  »  atiîeqah  ,  inveteravie  ♦ 
tL    EST  visiLLX  OU  écciuc,    lifoicnt  >^pnI^  y 

ATHAQETHI    >     inVCUruvi  ,    J*AI    VIELLI  y     OV 

bien ,  fî  les  Septante ,  que  fui  voient  ces  diÏFé- 
rens  Interprètes  »  ont  lu  ,  conformément  à 
l'Hébreu  d'aujourd'hui  j  HpHy  »  at<H£qah.» 
il  faudra  que  ebalaiothen  (  f^ruXtuv^nf  ) ,  qui 
veut  dire  ,  je  fuis  vieilli ,  ait  été  fermé  de 
BPALAIOTHB  •  (  fXêtXttUdÊTti  )  ,  qoi  (lénifie  ,  il 
eft  vieilli.  Les  deux  ^utes  de  Copiftos  foat 
«udi  faciles  loue  que  l'aucrc.  Nous  penfoos 
iœpendant  que  ce  font  plutôt  les  Ecrivains  Çrcct 
qui  fe  font  mépris  que  les  Hébreux ,  parce  que 
«e(l  dans  la  leçon  de  nos  Bibles  Hébraïques 

Sue  la  confonnance  des  membres  correfpon* 
ans  eft  beaucoup  mieux  obfervée*. 
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•8.  Difcedite  à  me,  omnes  qui 
operamini  iniquitacem ,  quoniaiu 
exaudivit  Dominus  vocem  fletûs 
mei. 

9.  Exaudivit  Dominus  diepieca-» 
tionem  meam ,  Dominus  oiationem 
meam  fufcepit. 

10.  Erubefcant ,  &  conturbentur 
vehementer  omnes  inimict  mei  i 
convertantur  y  Se  erubefcant  valdè 
(3)  velociter. 

(3)  L*Hébrcu  ,  le  Chaldécn  &  le  Syrien^ 
•nt  :  Conyertentur  »  pudore  afficientur  fuhitb  \. 
«  ils  fcrobc  mis  en  fuite  »  ils  feronc  promp* 
n  temcbt  confondus  v.  Mais  le  Grec,  le  Latin  , 
FEtfaiopien ,  l'Arabe  éc  T  Arménien  rcp^(Sfcnten^  ce* 
quifuit:  j;3*l  IKO IWH  I^W^iaschubou  ou-ie- 
BOSCHOU  MÉAD  RAGHA  ,  convcrtentur  ET  pu- 
.dore  ûfficientur  valve  fubito  ,  «  ils  feront 
•»  mis  eil  fuite  ,  ex  ils  feront  très -prompte-^ 
»  ment  confondus  a».  Nous  préferons  cetxe  le^ 
çotL  On  feoc  d'abord  ^ue  la  particule  ouaou  ». 
)  »  qui  répond  à  notre  kt  7  en  néceflaite.  Pour 
ce  qui  eft  de  Tadverbe  TMO  #  méod,  valdè  ^ 
BIEN  ou  TRÈS  ,  quoiqu'il  ne  (oit  pa«;  de  la> 
même  nécefTité  5  cepenclant  le  premier  hémifr 
tiche  ou  il  paroic  ^  femblc  le  réclamer  auifi 
gour  le  fécond» 
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P  S  E  A  U  M  E     y  l  I. 

Compôré  pendant  la  perf^cution  de  Saul  ,  après  qjae 
Darid  eue  lénéreufement  épargné  ,  dan»  la  caverne 
dTngaddi  ,    ce    Prince  fon    ennemi ,  à  qui  il   £b 
concentjk^  couper  un  pan  de  fcta  habit. 

^.  i^EiGNEUR  ,  mon  Dieu  ,  j'ai  mis 
en  vous  mon  efpërance^  âuvez-moi 
de  tous  ceux  qiû  me  perfëcatsm  ,  & 
délivrez-moi  (i). 

1.  De  peur  qu'enfin  il  ne  me  raviflê 
la  vie  comme  un  lion ,  s'il  n'y  a  per- 
fomie  qui  me  tire  d'entre  k^  mains  ^  & 
qui  me  fauve. 

j .  Seigneur ,  mon  Dieu ,  fi  far  fait 
€e  que  Fon  tn  impute  ;  fi  mes  maii»  fè 
trouvent  coupables  d'iniquité  ; 

(z)  L'Hébrctt  »  le  ChaUéea  »  le  Grec ,  le 
laciu  ,  rEthiopien  &  l'Arménîea  mettent  là 
conjonâioa  ouaou  ,  t  >  & ,  avant  oh^^  » 
HATsiLéNi  >  libéra  me ,  dbliv&£Z-moi  ;  mais 
le  Syrien  &  TArabela  placmt  ait  cette  £içoo  : 

>3S»!^rr  >ô"n  ^01  >  ou-mi-koi-  rox>eph< 

KATSixiNi  ^  ET  €X  omnibus  perfequentibus  me 
iibera  me^<^tr  déiirrez-aoi  de  tous  ceux  qui 
39 me  perfécutent  m;  ce  qui  nous  paroit  mieaaf 
convenir  au  fujec 

(1)  L'Hébreu  imprimé  8c  le  Chaldéen  por* 
tent  :  Ne  rapiat  ta  Uo  ammam  meam  ,.  lacères 
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!•  L#o]iiNE,  Deus  meu$ ,  in  te  ijpe* 
ravi  ;  falvum  me  fac  ex  omnibus 
perfequeotibus  me  ^  &  libéra  me  (i), 

â.  Nequando  rapiat  ut  leo  ani- 
mam  meam ,  dùm  non  eft  qui  re- 
dimat ,  neque  qui  falvum  façiat  (a), 

3.  Domine  9  Deus  meus^  fî  feci 
iftud  ;  fi  efl  iniquités  io  manibus 
meis; 

If  non  fit  qui  eruai,  ce  de  peur  que>  femhlable 
»\nm  lion ,  il  i\e  me  raviiTe  la  vie  »  qu'il  ne 
m  me  ^échke  Oins  que  p<»  Tonne  me  délivre  m  % 
tùfàs  le  Syrien  &  les  Sepcance ,  au'onc  fuivis  le 
Latin  »  TEcliiopien»  l'Arabe  À  l'Arméaien^  an 
lieu  de  S^VD  ^Klplâi  P^ORi^  ouiN  matsil  , 
Ucertt  &  /10/1  i^^^r^r ,  c<  cp'il  ne  me  déchire 
M  fans    que  perfonne  me   délivre  ^ ,  lifoient 

VVDI  piÔ  IW>  OU«N    PHORBQ   OUMATSIL» 

neç  fit  quiridimat,  niqut  qui  iilf/cref ,  ce  fans 
o»  que  perfonne  me  racheté  &  me  délivre  m. 
Cette  dernière  Ie$on  nous  parott  plus  conforme 
«tt  génie  de  la  Langue*  Sainte* 
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4*  Si  j*ai  readu  le  mal  à  ceux  qui 
m'en  avoient  fait ,  je  cojnfens  de  fuc- 
comher  fous  mes  eânemii  ,  iruftr^  de 
inesefoerances  (3).  ^ 

5,  Que  l'ennemi  pourfuive  mon 
ame  &  %^n  rende  maître  ;  qu'il  me 
fouk  aux  pieds  fur  la  terre  ,  en  m  o- 
t^nt' la  vi^,  &  qu'il  rëduife  toute  ma 
gloire  (4)  en  poulfiere. 

(5)  L'Hébreu  imprimé  porte  :  >Jl7D^  QM 

t:^  mVv  nvSnfcn  jn  "^rhv ,  im  ghama- 

Ï.£THI  SCHOLIMI   RA    OUAACHALETSAH  TSO- 

RERi  REQAM  ,  fi  rttrihui  pacifico  meo  malum 
it  erui  anguftiatorem  meum  gratis  ^  «   fi  j'ai 
•»  rendu  le  mal  à  celui  c^ui  vit  en  paix  avec 
••  moi ,  &  j'ai  garanti  celui  qui  me  perfécutoic 
9»  fans  fujet  33.  Qudiqiie  le  Grec,  le  Latin  « 
l'Ethiopiea  &  l'Arménien  s'éloignent  un    peu 
^e    ce   fens  ,^   ils    repféfentent    néanmoins  la 
même  leçoa  Hébràïqitie  ;  mais   le   Chaldéea 
&  le  Syrien,  auliétt'iièn3nnK>  achautsah. 
erui  ,  «j'ai  garaibti  »]  Hfoitftt  nVttSK  *  aie- 
chats  AH,  aVec  le  lamed,  H»  avant  &  non  ' 
ttptès  leKHETH ,  t\  >  àppreffi^-^  j'ai  o^riiné>>3 
&  alors  on  aura  ce  b^aii  fens  qoe  nous  préfé- 
rons :  ce  Si  j*ai  rendu  le  mal  à  «celui  qui  vit  ea 
«•  paix  avec  moi ,  ou  même    fi   j'ai  opprimé 
•3  mon  injufte  perfécuteur  ».  De  plus  ,>  ces  deux 
Interprètes  out  pris  le  mot  Hébreu  nTïST  que  ' 
nous   avons   rendu  ''par  anguftiatorem  meum  » 
m  mon  perfécuteur^^  ,  dans  \t  nombre  pluriel , 
M  mes  periëciitears  )>•  II  jcft  nai  qu'es  faifant 
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^1  4.  Si  reddidi  rètribuentibus  mihi 
maîa,  decidam  merito  ab  inimicîs 
meîsinanis(3). 

(.  Perfequatur  înimicus  animatn 
meam ,  8c  comprehendat  ;  ôc  con-* 
culcet  in  terrâ  vitam  meam  ,  &  glo- 
liam  meam  (4.)  in  pulverem  deducat« 


% 


ibftra£Hoa  de  la  bonâruacion  maiToréthique  »  - 

ce  terme  pcat  aum  bien  défigner  le  pluriel  que 

k  fingolier  >  fi  l'on  dit  tsorerai  »  il  exprime- 

n  le  premier  nombre  j  il  dcfignerafau'  coacraire 

le  (ècoiid»  fi,  on  prononce  avec  nous  tso&erz* 

\  Mais  ea  prenant  ^thv  »  scholemi  ,  qui  efl: 

,'  im  le  premier  bémiflicbe ,  an  fingulier  >  pa* 

•   ôfco  meo  >  s .  mon   an^i  >>  >   comme    l'onc 

'   m  tous  les  Interprètes  »  fans  en  excepter  le 

I    CluUéen  &  le  Syrien  »  on  ne  fauroit  prendre 

)    «ledans  le  même  nombre  le  ^IlISC ,  tsoreri» 

I    da  {ècoad  hémiftiche ,  angaftiatorem  mcum  g 

auiement  l'on  feroit  difpàroitre  tovte  la  con- 

lôaiiaQce.dcs  membres  correCpondansque  de« 

aundc  le.  génie  de  la  Poéfîe  des  ^ébreaz^ 

(4)  Tous  les  Interprètes  Polyglottes  ont  lu 
ici  ,  conformément  à  l'Hébreu  imprimé  » 
trOD  9  KEBODX ,  gloria  mea  ,  ce  ma  gloire  »  % 
mais -en  piononfant  kàb£di  >  fans  ouAOOTy 
1  »  Toa  aura  jccur  meum  ,  «c  mon  coeur  »,  ce 

2 ni  convient  beaucoup  mieux  à  Ten&mble  du  , 
ifcDurs.  Les  trois  exprefCons  p  animam  meam , 
vitam  nuam  ^  jtcur  meum ,  Ce  corteipondeac 
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,  6.  L«vez-vous,  Seigneur,  danj  votre 
colère  ,  &  faites  ëcltter  votre  grandeur 
{5)  au  milieu  4e  mes  ennemis. 

7.  Levez-yjOHs,  Seigneur  mon  Dieci« 
fuivant  le  prëcepte  que  vous  avezitaW; 
&  l'aflemblée  des  jpeuplfs  vous  mvi*- 
l'onnera. 

8.  En  confidératiofi  de  cette  tSem^ 
2>lée  ,  remontez  en  haut«  C  eft  le  Sei^ 
gneur  qui  juge  les  peuples. 

9.  .3u|ez-moi,  Seigneur,  ftlon  m% 
juftice  ,  & ielon  iiimocence  qui  eft  e« 
moi  ,f6)^ 

par&itement  :  ce  que  Cennciiii  pourfuive  mon 
Manie  &-«'£n rende  maître,  qu il  foule  aux  piedt 
w  iBa  vie  ,  iBc  tja'il  rédaife  mon  corps  en  pouf- 
^>  iîere  '>•  Le  cceur  Te  met  ici  pour  Je  corps  «  la 
^anie  pour  le  tout. 

-Pour  confcrver  la  cdni<>miance  des  différens 
membres»  il  faut  égiilenient  prononcer  cabbo 
^a  lieu  de  kibod  dans  plufieurs  autres  pafTàges 
de  l'Ecriture  $  par  exemple ,  Genefe  XLIV.  ^  » 
Pfcaume  XVI  »  félon  la  Vulgate  XV  ,  verfcc 
5  ,  XXX  •  féloA  le  Latin ,  XXIX  ,  yerfet  1 5^ 
ace.  Parce  moyen,  le  c<^uii  prend  la  place 
de  la  GxoiiLE  ^ans  des  endroits  oii  elle  ue  peut 
Egarer. 

(5)  L'Hébreu  imprimé  &  le  Chaldccn  ont  : 
Surge  y  Jthova  ,  in  ira  tua ,-  elfva  te  propter  in^ 
dlgnationes  angufiiatoruM  meorutriy  >»  levez-» 
a» vous.  Seigneur,  dans  votrç  colère,  éclate» 

9% 
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6.  Ëxurge,  Domine,  in  ira  tua  ^. 
de  exaltare  in  ânibus  (5)  inimicor 
xum  meorum. 

7.  Et  exurge  ,  Domine  Deus 
meus,  in  praecepto  quod  mandadi  ; 
&  fynagoga  populocum  circumda- 
bit  te. 

8.  Et  proptet  hanc  ,'in  altum  re- 
gredere.  Dominus  judicàt  populosj 

ç.  Judica me, Domine, fecundùm 
juftîtiam  meam,  &  fecundùtn  inno- 
cent! am  meam  fuper  me  (6). 

I  ■  '  ■»— — —  I  I  m 

\ 

«  contre  U  fureur  de  mes  enneipis  »».  Les  Sep- 
tante , qu'ont  (fiîvis  leLatîo^  rÊrhiopi^n  âc.  l'Ar- 
ménien,  repréfentent  :  nilï  )13pà>'BiAB£&v 
fiiORERAiy    in  finibus  înimtcorum   meorum  , 

DANS     LES    CONFINS     Dl     MES    ENNEMIS  ,  aU 

oûJieu  de  mes  ennemis  >  ou ,  s'ils  ont  lu  ri1*l3y3  « 
BiABEROTH ,  comme  porte  l'Hébreu  d'autour- 
d'hoi  y  ils  ont.  traduit  ce  (ernie  contre  «eute 
analogie.  Le  Syrien  de  l^Arabe  lifaient  :  i^V^ 
^*niV  >  BEORBFH  TSORERAi  ,  in- ceirVi-c»m  atl'^^ 
fuftiatorum  meorum  ,  c<  fur  la  tite  de  mes  en^ 
»  nemis  ».  La  leçon  de  nos  Bibles  Hébraïque» 
cft  bonne ,  &  nous  n'avons  aucun  befoia  de 
recourir  à  celles  que  nous  ofïrent  les  manuf- 
erits  que  futvoicnt  les  dtiFérens  Interptercs. 

{6)  L'Hébreu  porte  à  la  lettre  :  Jekovd  judl-* 
tabit  populos,  Judica  me,  Jehova»  fecundkff^  juf^ 
titiam  meam  ,  &  fuutKÛUft  pêrfeàionem  ifitamt 

Tome  L  C  .     • 
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10.  Lamalice  des  pécheurs  finira  (7), 
2c  vous  conduirez  le  jufte  cl  une  fin  heu- 
rcufc^  â  Dieu  ($),  qui  fondez  les  coeuin 
Sç  les  reins. 

ftiptr  me  (  in  me  ou  miki  )  j  ce  r£cemel  pronon* 
M  cera  Tes  jugemcns  fur  les    peuples.  Jugez* 
»  moi ,'  Seigoeur  .    (clpn  ma  juflice  &  feloa 
?>  moa  innocence  fur  moi  (  en  ni%l  ou  à  moi  )  ». 
Il  y  a  ici  une  petite  lacune  ,  c*eil:  Vd^  ,  gha* 
MAL,  rétribue ,  c<  rendez n ,  oui  manque  avant 
i^Sp  »  ALAi ,  fuper  me  ou  ;ifM/ ,  moi.  Ce  mot 
c^  abrolumcnt  néceflaire  pour  rétablir  Tana- 
logie  des  membres  correfpondans  :  Judica  me  , 
Jenova ,  fecundùmjuftidam  meam  ,  &  fecundum 
perfeStionem  meam  rétribue   miki^  ""^    jugez- 
99  moi»  Seigneur,  fclon  ma  juftice  ,  de  readez^^ 
93  moi  (  ou  craitez-moi  )  (eion  m^n  innocence  »• 
Le  Chtldéea  lifoit  ce  verbe  dans  Ton  manu{^ 
crit  Hébreu  s  le  Syrien,  qui  ne  le  trouvoit  pas 
^ans  le  (îea  ^  a  mieux  aimé  ne  pas  rendre  cet 
•Sy  f  ALAI ,  fuper  me ,  qui  fe  trouvoit  alors 
redondauL    L'Ethiopien  lifoit   mal  à  propos  ; 
*JplV3  »  KiTSEDE^EKA  ,  fecundiim  jufiitiam 
éuam  ,  «<  &lon  votre  juftice  >».  Le  dernier  hénii(^ 
ciche  où  Te  ttowrc  fecundùm  perfeéHomm  meam , 
ce  félon  mon  innocence  s» ,  demande  qu'on  li(c 
«ufli   dans  le    premier  :  >p*tïp  >  ketsipeqi  , 
fecundhnjujiitiam  meam  y  «  feJon  ma  juftice  a»» 
Enfin ,   le  Grec ,  le  Latin  ,   l'Arabe  &  l'Ar- 
ménien font  abfolument  conformes  à  l'Hébreu 
imprimé ,  8c  c'eft  le  feul  Chaldéen  ,  doQt  nous 
tnvoqueiis  ici  Tautorité  ^  qui  rétablit  le  rythme 
lu  Pbëàie  faaé.  Cet  exemple  ,  entre  mille  au* 
ttcs  ^  dk  biea  capablç  de  faire  fe&ÇK  la  nécei&té 
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.10.  Confumètqr  (7)  nequitia  pec- 
catorum  •  &  diriges  Juftum  ,  {cru^ 
tans  corda  &  renés ,  JDeus  (8). 


fane  confroncarioa  rai(bnnée  de  cous  les  Textes 

Polyglottes,  pour  rétablir  le  fens.  Car,  feloi^ 

b  remarque  judicieufe  de  S.  Augiiftiii^  il  faut 

)&a  l'aide  djine  cricigue  éclairée ,  Ton  com-^ 

mence  à  bien  fixer  1a  Traie  leçon ,  ayant  que 

de  vouloir  l'expliquer.    Codicibus  emendandîs 

primiths    débet   invigilare  folertia  eorum  qui 

Scripturas  .facras  nojfe  defiderant.  De  Doci^ 

Ckriji,  Lib.  II  ^  chap,  XiV,  Ccft  pour  avoir 

négligé  cette  utile  méthode ,  que  nos  Interprètes 

modernes,  &ccux  m$mcs  qui  ont  travaillé  fnr 

r Hébreu  ,  OBt  très-fouvent  manqué  de  faidr  le 

yéritable  fens  de  TAuteur  facré. 

(7)  Les  différens  Textes  Polyglottes  ont  pris 
wttc  laîfon  dans  une  signification  paflîve  le 
aoc  compofé  des  quatre  fettres  ion  ,  ghimel  > 
tfCM  %  RESCH,  IDJl^f  co^fumetur ,  «  fera 
•>  anéastis*  j  &  non  pas  confumet ,  «  anéantira  99, 
comme  le  veulait  les  Dodeurs  MalTorethes  » 
qni  prononcent  ighemar.  Il  falloir  dire  igha- 
iiEX.  »  ainfi  qu  on  le  peut ,  (ans  changer  au- 
^cone  lettre  Hébraïque.  ^ 

Tous  les  anciens  Interprètes ,  fi  on  en  ex- 
cepte le  feul  Chaliéen,  li(oientfni3>  bochén» 
avec  rooAOu  ,  1  >  après  Icïeth,  3 ,  probans  ^ , 
QUI  SONDEZ  les  cœurs  &  les  reins ,  &  non 
pasjn^l,  ou-boch4n,  avec  rouAOu  con- ** 
jonâif ,  &  probans  ,  et  qui  sondez  ,  comme 
pone  mal  à  propos  l'Hébreu  imprimé. 

(8)  L*Hébrco  porte  ;Pro^J/Lf  corda  &reries^ 

C  a 


1 
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II.  Ceft  avec  juftice  que  j'attends 
le  fecours  du  Seigneur ,  puifqu'il  fauve 
ceux  dont  le  cœur  eft  droit. 

I  a.  Dieu  eft  un  juge  également  jufte, 
fort  &  patient  :  ie  met-'il  en  colère  tous 
les  jours  (9)? 

'•     •  1^- 

Deus  jufie.  Cfypeus  meus  in  Deo  fkrvàntè 
reâios  corde  ,  ce  Dieu  jufte  qui  fondez  les  cœurs 
»>  &  les  reins.  Mon  bouclier  clï  dans  Dieu 
«>  qui  fauve  ceux  qui  ont  le  cœur  droic  oa.  Les 
.'Septante  ,  qu'ont  luivis  le  Latin  ,  TEthiopien  « 
ÎÂrabe  &:  1  Arménien ,  au  lieu  de  placer  à  la 
fia  du  verfet  10  le  terme  pHi  >  tsadi^  , 
ccjudessj  le  rejettent  au  commenccfftent  du 
vcrfcc  1 1 5  ils  ne  le  rapportent  pas  à  0>nhl^^ 
iLOHiM  ,  ce  Dieu  »,  mais  à  ^^Jiô»  maguiknx« 
cfypeus  meus ,  ou  adjutorium  meum  3  en  force 
■iquon  a  ce  fens  ,  juftum  adjutorium  meum  ., 
ce  c'eft  avec  juftice  aue  j'attends  le  fecours  »« 
Mais  nous  préférons  le  fens  de  THébreU,  qui 
eft  aufli  celui  du  Chaldéen  &  du  Syrien  :  il 
nous  paroît  plus  naturel.  D'ailleurs  les  ezcm- 
•f  laires  Grecs  fie  Latins  ne  font  pas  même  d'ac- 
cord entre  eux.  Les  uns ,  tels  que  fédition  des 
Septante  &  de  laVul^ate,  faite  a  Comphite  ,  Se 
les  dix  manufcrits  cités  par  Ferrand ,  portent  ' 
Scrutans  corda  b  renés  ,  Deus  jufte  (  hKui^ç  ). 
jidjutorium  meum  a  Domino  ,  ce  Le  Seigneur 
'^  9»  fonde  juftemenc  le  cœur  &  Les  reins.  C*eft 
as  du  Seigneur  que  j'attends  mon  fecours  ». 
Quelques  autres  manufcrits,  comme  ceux  donc 
fe  fervoienc  S.  Bafîle,  £ufebe  Se  les  deux  Inter* 
j>ixte$  rapportés  dans   S.  Chryfoftome,  ont-: 


F  s  E  A  U  M  E     VIL         53t 

11.  Jullum  adjutorijiun  meum  à 
Domino  ^  qui  falvos  facit  redos 
Corde. 

12.  Deus  judex  juftus  ,  fortis,  & 
patiens  :  numquid  irafçitur  per  fin- 
gulos  dies  (p)  ? 

«  Le  Seigneur  jo^lç  (  hiuuûç  )  fonde  les  cœurs 
a»  &  les  reins.  C'eft  lui  .  qui  eft  mon  hovk- 
»  dicr  ».  Enfin  ,  tous  lés  Juifs ,  fans  varia- 
tion ,  entendent  &  pondue nt  le  Texte  comme 
nous  faifbns. 

(9)  On  lit  dans  l'Hébreu  imprimé  :  0*nSfi<' 
tOV  ^D3  CDpT  ^N1  p^"tV  OÛW,  élohim 

SCHCPHér    STADIQ  OU££L  ZOJEM  BEKOL  lOM  » 

Dcus  judex  juflits  ,  & .  Deuf  indignons  omni 
éiie,  ce  le  Seigneur  eft  un  jude  Juge,  &  un 
t»  Diea  qui  fe  fâcbe  tout  le  jour  33  y  mais  le 
Sfriçn^  a»  liei^  die  Q^T  IH»  élzoém  ,  Deus' 
wiUgnans  ,  *  Dieu  fe  fâche»  >  lifoit  :  QpT  IH  r 
▲L  zoÉM  «  no/x  indignans ,  «  ne  fe  fâche  pas  s»  ; 
ce  qui  ofire  d'abord  un  meilleur  fens  que  l'Hé* 
brea  d'aujourd'hui.  Mais  nous  préférons  encore 
au  Syrien  la  leçon  du  manufcrit  Hébreu  des 
Septante,^!  nous  paroit  plus  pleine  6e  plus 
entière  :  a>ÔR  T^KJ  ^N1  P^tV  VÙW  O^nSK" 

rC31>  733  Ôpî  7K,  ÉLOHIM  SÇHOPHÉT 
TSADIQ   OU££L  OUEAREJC   APPHAIM  AL  'ZO£M 

B£KOL  ipM,  Deus  jude:^  juftus ,  &  forais  & 
ionganimis ,  non-  iram  adducens  per  fingulos 
dies ,  ce  Le  Seigneur  eft  un  jufte  Juge ,  fort 
9>  8t  patient;  il  ne  châtie  point  tous  les  jours  n  ^ 
ou  if  ne  fe  fâche  pas  tous  les  jours. 

L'Ethiopien  ,    l'Arabe    &  l'Arménien    f©ttr 


5+     LES  PsEAUIvrES    EXPLIQUÉS^. 

1 3 .  Sî  VOUS  ne  vous  con  vertiflèz  (  ro  J, 
il  fera  briller  fort  épée  :  i\  a  déjà  tendu 
fon  arc  ,  &  le  tient  tout  prêt. 

1 4.  Et  il  y  a  prëparede^  înftrumens 
de  mort  :  il  a  rendu  fes  flèches  bril- 
lantes. 

1 5.  U  ennemi  a  travaillé  àcommettre 
rinjuftice  \  il  à  conçu  hi  douleur  ,  &  a 
enfanté  Tiniquîté. 

i6.  Il  a  ouvert  une  fofle  ,  &  la 
creufce ,  &  il  eft  tombé  dans  la  mem^ 
foffc  qu'il  avoit  faite. 

17.  La  douleur  qu^ihavoulh  me  eau- 
fer  retournera  fur  lui-même  ;  &  fon  in- 
juflice  defcendra  fur  fa  tête. 

1 8v  Je  rendrai  gloire  au.  Seigneur ,. à. 
caufe  de  fe  juftic'e  ;  &  je  chanterai  rf^j 
cantiques  aii  noni  du  Très-Haut  (i  x)/ 

czaâement  conformes  au  Grec.  La  Vulgare 
même,  quoiqu'elle  aie  rincerK>sation  au  lieu 
de  la  négation ,  offre  le  même  lens.  Obrervçz 
cepcmianc  que  ks  anciens  Percs^ ,  même  \^ 
Laicins»  tels  que  S.'  Augiidin  ,  lifoientla  néga- 
tion ,  ce  qui  uous  paroit  plus  conforme  à  U 
lettre.  .  ^ 

(10)  L*  Hébreu  imprimé  porte  :  Si  non  con- 
yerfus  fuerit,  gladium  fMum  acuet  ;  arcutn 
fuum  tetendtt ,  6*  paravit  iilum  j  ci  Si  le  pécheur 
M  ne  fe  convertie ,  ce  Dieu  vengeur  aiguifeca; 
»  foncpée ,  il  bandera  fon  arc ,  6c  Te  préparera  »^ 

Le  Syrien ,  au  lieu  de  2W>  N7  DK,  m 


PsEAÙME      VIL  5J 

1^.  Nifi  converfi  fueritis  (lo)  , 
glaaiiim  fuutn  vibrabit  :  arcurti 
fuum  teteiîdit ,  &   paravit  illuiti. 

14.  Et  in  eo  para  vit  vafa  mortîs  j 
fagittas  fuas  ardentibus  effecit« 

ij--  Ecce  paturîit  injuffitîam  ; 
concepit  dolorem  ,  6c  peperit  iili-' 
quitatem.. 

1 6.  Lacum  aperuît  ,  &  efFodit 
eum  ;  &  incidit  in  fovcam  quam 
fecit. 

17*  Convertctur  dolor  ejus  in 
caput  ejus  ;  &  in  verticem  ipûus 
Jiîiquîtas  ejus  defcendet, 

15^.  Conntebor  Domino  fecundùm 

Eftitiam  ejus  ;  &   pfailam  nomini 
omini  altiffimi  (11). 


Mltf 


to  lAScHo^ri  ,  nij!  converfus  fuerît  ^  ce  s'il  ne 
M  fc  convertit; »,  lifoic dans  fon  manufcric  Hé- 
breu, D1IC^>dSik,  ôulam  iaschoub,  fed 
convertitur  ,  «  mais  il  fc  conrertit  »  >  les  Scp-i 
tante ,  qu'ont  fuivis  la  Vulgace ,  rEtbiopicn  ^ 
TArabe  &  l'Arménien  »  lifoient  au  contraire  t 
XXVOT\  nS  t3K  ,  IM  LG  TAScrfoUBOU,  nifi 
converfi  fueritis  y  «  Ç\  vous  ne  vous  conrer-» 
MtifTez  >3.  Nous  nous  attachons  à  cette  leçon» 
qui  e(l  mieux  liée  avec  ce  qui .  précède  éc  Qt 
qui   fait. 

(i  1)  On  lit  dans    rHébrea  d*aaJQiir<l'b«i  I 
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P  S  EA  U M  E     y  II  L 

>oënie  pailbral  de  David  ,  où  fc  trou¥e  une  Pro-^ 
phétiedu  Mellie.  Voyez  Mach.  xxi.  \6.  i.  Cor.  xr. 
x6 ,  &  l'Héb.  1 1  ,  tf  ,  7 ,  8  j  9  ,  &c.  Il  paroît  que 
ce  Cantique  a  écc  compofé  en  pleine  campagne  ,  une' 

«  bielle  naic  d*écé.  Le  fpeâade  majeftueux  de  la  lune 
^  éç  '  des-  étoiles ,  qui  brilloient  dans  le  Ciel ,  échauf- 
fôk  tèUement  l'imagioacioa  du  Po<^c  facré  ,  qu*il  a 
oublié  de  patler  du  foleil. 

ï.  «Seigneur  ,  notre  fouverain 

maître  ,  que   la  gloire  de   votre  nom- 
)>àroic  admirable  dans  toute  k  terre  I. 
2 .  Car  votre  grandeur  eft  élevée  ait 
deflus  des  Cieux. 


«**■ 


\vhv  m»T  a©  moTKi  ipi»  mrt>  mn»-, 

ODIH   ÏEHOAH    KETSIDEqO   OU AAZ AMMERAIT 

SCHÉm  ÏEHOAH  Éleion  ,  confitebor  JekovA 
fccundhm  juftitiam  ejus  ,  &  pfallam  nomlni 
Jekovji  altijfimi  i  «e  je  rendrai  grâce  à  l'Etemel, 
•>  àt  ce  qu  il  aura  fait  éclater  fa  jufticc ,  &  je 
I»  célébrerai  le  nom  du  Dieu  très- haut ->. 

On  trouve  ici  dans  l'Hébreu  imprimé  une 
faute  grammaticale  s  l'article  Hébreu  lamed, 
7  ,  qui  répond  à  l'article  François  a  ,  au  .  aux, 
devroic  fc  trouver  devant  le  premier  X^%\^ , 
Jehova ,  &  devant  ZiyV  ,  schem  ,  qui  vcttt 
dire  nom.  Mais  il  paroît  qu'il  ne  manquoic 
pas  dans  Texcellcnt  manufcrit  Hébreu  fur 
lequel  travailloit  le  Sy  liin  ,  puifque  cet  latcr- 
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P  S  A  LMÙ  S     V  IIL 


I  «  « 


r.  jLAoMïî^E,HD6mmu5  nofter  y 
^uàm  adrnirabile  eft  nomen    tuumi 
in  uni vjerfa  terra*  ! 
\2.  .Qùonîam  jçlévata  efl:  magnifia 
çentia  tua  fùper- Coelos. 

petc    r*  confcrvé   dans  fa  Vcrfion  ,   qui  cft»: 
calquée   trés-cxadcmeot  fur  1  original. 

XVùvh   •lOTtn    Wp»lT  V«  ^^"^0^  HTIH' 
^KD^O  KHOl,  ao0db  le-morio  aik  za^- 

MQOUTHI    OUEZMAR     LASCHEMÉH 'dmORKV 

MARiuOj  conficebor  Domino  fecundum  jufti-- 
tiam  MBAMy&pfallam  nominiDominiaiti/pmi^ 
ce  je  rendrai  grâces  au  Seigneur  félon  ma  juftice  », 
•9  &  je  célébrerai  le  nom  du  Dieu  cré^- haut  9>. 
L*oa  voit  de  plus  que  le  Syrien  li(bic  dans^ 
fou  manuG^rit  tptVD ,  ketsideqi  »  avec  Tiob  », 
♦;  au   lieu  de  rouAOU  ,t,  deux  lettres  très- 
aifées  à  confondre  V  mais  nous  n'admettons  pas* 
cette. leçon,  mA  jufiice'y  elle  eft  mauvaife»  8c: 
aucun  des  antres  Textes  Polyglottes  ne  la.ic»- 
cosBoic. 

C  £ 


4.  Quand  je  confîdere  vos  C< 
) ,  les  ouvrages  de  vos  doigts  , 
le  &  les  étoiles  que. vous  avez  aff< 


es 


i)   L'Hébreu  poçie  :  ]^x  ore  infantium 
'.ntUm  fundafti  fortitudintm  propter  ang 
'ires  'tuost^.  ad,  compefcendum  fnimicum 
^em^  ce  voQS  avez  fbndé'la.  fôrco  par 
•uche  des  enlkn»  &  et-  ceux  qui  font  à 
imeile  ,    à   caufe    de   vos    perfôcoceur 
IX  faire  ce^Ter  l'ennemi  flc   le  veogeur: 
irrien  V  au  lieu  de  Ty,  oz^  fbrtitudinen. 
force  »i ,  lifoic  *{T}; ,  ozeka.  ^fonitudiiu. 
j  ce  votre  force  »  s  mais  la  leçon  du  Tez 
eu.  éd.  ezcellente  »  &  tllc  efl:  confirma 
>U6  les  autres  Textes  Polyglottes.  ^   • 
On  a  dans  l'Hébreu,  imprimé  :  Quoniai 
0  Cœlos  tuos  y  opus  digitorum  tuorum 
&  fieilas  quas  prâparafti ,  <t  quand  y 
îdere  yos  Cieuz , .  qui  font  l'ouvrage  d< 
doigts  ,  la  lune  &  les  étoiles  que  von: 
préparées    m.    Le  Syrien  ,  au.  lieu.  d< 
,  SKESH.,  vide&o,  ce  je  verrai  » ,  lifoit 
lAOu,  viderunt,  ce  i^  ont  vu»,  (avoir. 
Fans    Se  ceux  qui.  fout.  à.  la  mamelle 
préfère  la  lef  on  Hébraïque  >  qui  ya  biec 
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3,  Ex  ôre  ïnfantîum  &  ladentiuiA- 
perfecifti  laudem  (i)  propter  inimi- 
costuos,  ut  deflruas  inimicuni^^ 
oltorem. 


4.Quonîam  vîcfeBo  Coelos  txkfs 
(2^,  opéra  digitorum  tiiorum ,  limam 
&  ftellas ,  quae  tu  fundafti  ;  ^ 


-.  > 


^  fnjet ,  &  fur  laquelle  font  d'accord  les 

oti  Textes.  Les  Septante  ont  (Impleractit  (  rvr' 

v^w)  Cœlos  y  ce  les  d'eux  »  ;  ceft  ainfi  <)ue 

P^rceot  toutes  nos  éditions  >  fans  excepter  celle 

<ie  Complute..  On  ne  lit  pas  autremeoT  danr 

^x  manufcrics  de  S.  Auguftin  &  dans  \tM  an** 

ciens  Pfeautiers  de  Rome,  de  Milan  »  de  Cbar*- 

tres  U  de  1*  Abbaye  Royale  de  Saint- Germaitt^ 

fa-Prés.  Ce  (  (Tir  )  tuos  ^  vos  ,  n  a'  paflé  dans- 

evelques  exemplaires  des  Septante ,  au  rappost 

œ  S.  Jérôme ,  dans  fa  lettre  à  Sunie«  que  par 

k  caaai  de  la  Verfion  de  Théodotioa  r  ou  il  (c 

trouTOit.  L'Ethiopien  ,  FArabe  &  l'Arménien  ,, 

qui     font   calqués    fur    les  Sepunte  ,    lifiaoi: 

voSSl  les   Cieux.  De  tout  ceci  ,   il  lefalto 

daircment  qu'on  ne  doit  pas  cette  leçon  aut: 

G>piftes  Grecs ,  mais  quelle  remonte  jfli(q«  aar 

Aateurs  de  cetre  Verfion  ,  qai  icriroieat  ioag<«- 

temps .  arant   Notrê-Seigoeun:  Jl  Ëdloîc  dooc^ 

quau  lieu  de  Ifuyo*  schâmeka ,  vom  CUux ,^ 

ûs  ludent  dans  leur  manufcrit  Hébreu  \zyQV  r 

tcHAMAJM.  r  i^  CUux^  Lc$    Autcurs  dc  Im 

—  ^^  ^ 
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.  5 .  Jç  m'ecrie  :  Qu'eft-ce  que  rhomme, 
pour  mér'ucr  que  vous  vous  fouvenieK 
3e  lui  ;  ou  le  fils  de  Thomme  ,  pour 
être  digne  que  vous  le  vifitiez  î 

6.   vous  ne  J'avez  mis  qu'un  peu 
l^i^dcflous  des  anges  (j)  s  vous  Tavez 


«¥■ 


£zieme  Verfion  .Grecque  ,  placée  dans  1er 
Hezaples  d'Origcnc  ,  avoicnt  également  la 
snême  leçon  dans  le  manufcrit  qui  leur  fervoie 
dt  modeie.  On  ne  peut  donc  qu'être  étosné  de 
.moyxttT  ce  xi^9x  ^m  It  V.uîj^te  qui  a  été 
>  faite  fwc  le  Grec  des  Pfeamnes  ,  &  cela  non 
Seulement  dans  nos  éditiotis  corrigées  de  Sixte 
V  &  îde  Ctéiîîcnt  VIII ,  mais  même  dans  l'édi- 
mon  de  Veni(è  de  X478,qui  leur  eft  de  beau* 
<anp  amérieure.  Quant  à  nous,  nous  penfons 
•que  ce  tuos  edt  redondant  ^  quoique  THébrcu 
•iînpriinfé ,  le  Chaldéen  8c  le  Syrien  le  repré- 
.ieiîtent.  En  eiïiet ,  an  ne  lit  pas  dans  le  fécond 
-membre  '  correfpondant ,  yotre  lune  &  vos 
lécoilcs  ;  Je  rythme  du  Poëme  Hébreu  ne  peut 
i3onc  pas  ûibififler  avec  l'ezprcflion  »  vos  Cicux. 
Enfin  ^  .  le  Chaldéen  ,  Te  Grec ,  le  Latin  , 
^'Ethiopien  &  TArménien ,  au  lien  de  tWVI^  > 
•SLÈ^A^ivL^opuSi  «  rouvrage>3^  représentent  ^vyo? 
9ijiA»£i  >.  avrc  i'yOD*»  >  j  du  pluriel»  opéra ^ 
.x«lcs,ioK.Vra||esi)»  4  mais  rien  n*empeche  de 
-fowtomvmà&xxtv  ici  la  leceh  de  l'Hébroa  îxh^ 
:primé!»  liqtiilen:  suffi  telle  idu  Syrisnit^c  de 
.r.Acabe^  j      .-. 

(tO  L'original  cA:  fiifceptible  de  deux  feus 
JifFcrcns  :  Vous  l'avez  mis  un  peu  au  de/Tous 
de  Dieu,  ou  ,  vous  lavez  rabailTé  un  peu  au 
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j.  Quid  eft  homo  ,  quôd  mtmor 
95  ejus  ;  aut  ûlius  hominis  5  quo- 
niam  vifitas  eum  l 

6.  Mihuiïîî  eum  paulo  minus  aï>> 
Angelis  (3).  ;  gloriâ  &  honore  coro- 

defibus  des     Akges.    Uëqitivoqac    du     nom* 
tS^niK ,  cft  la  fourcc  de  cette  variété.  Saint 
Xdrôme ,  Tbéodotion  ,  la  cinquième   Verfios  - 
dccquc  dans  les  Hexaples  d'Origene,&  quelque»^ 
npuvMttf  Interprètes  ,  tels  que  Arias-Monta-r 
xsis,  y  arable  >  Cocceius>  Caftalion  ,  font  pour  ~ 
la  première  tradu^ioa  j  mais  tous-  les  Textes  • 
^es  Bibles  Polyglottes ,  la  plupart  des  Pères ,  - 
qociqucs  Rabbins  ^  comme  Abcn-£zra  ,   Salo-- 
noa-Jarchi ,  Kimchi   &  plufîeurs   Interprètes 
modernes,  favoir,    Sanéles^Pagnin ,   Junius  ,, 
PiTcator,  de  Mois,  fuivent  la  tradu^ion  quti 
/entend  dés  Anges.  Saint  Pauline  l'a  pas  en* 
rendu  autrement  dans  Ton  Epicrc  aux  Hébreux^ 
(ïi,  7),  ou  il  cite  ce  pafliagc,  &  où  il   etï^ 
fait    rappjication  à  Nôtre-Seigneur.  L'Apôîrc: 
des  Gentils   ne   pouvoir   pas    le  prendre  dans- 
on  autre  fens ,  puifqu'il  fuivoit  ici  la  Verfion» 
des  Septante,  comme  ont  toujours  fait  la  plu* 
part  des  Auteurs  facrcs  du  Nouveau  ïeftament. 
Cette  VerfioB  Grecque  avoir  alors  un  Ci  grand  ' 
cours  ,  &  étoit  6  généralement  répandue ,  que 
les  Apôtres,  &  même  notre  divin  Sauveur  ^> 
cftoient  communément  les  paffagcs  derAncica 
Tcftamcnt  ,    conformément  à  cette    édition  » 
pour   être  à  la  portée  de  tout  le  monde». 


VW.10-9XCICBS. 


J 


I-.  J  E  (i  )■  VOUS  louerai  ,  Seîgi 
de  toute  retendue  de  mon  cœi 
raconterai  toutes  vos  merveilles. 

i.  Je  me  réjouirai  en  vous  ,  i 
ferai  pâroître  ma  joie  au'dehon 
chanterai  à  la  gloire  de  votre  n 
vous  qui  êtes  le  Très-Haut."  ' 

3..  Quand  vous  aurez  renverft 
fait  tourner  en  arrière  mon  enn< 

(il    L'Hébreu  imprimé    porte  à  Ta  1< 

Kn  12^  rv\n'^  n^û»  »  odéh  .  «hj^ah  b 

XiBBi  »  confitebor  Jekovi.  ia  ioto  corde 
M  je  rendrai  4cs  aélioas  de  grâces'  à*  l'Et 
M  dans  touc  mon  coeur  », 

II  y  a  une  faute  grammaticale  dans  ce  Ti 
là  prépondon  lam£I>  >  7  >  c]ui  répond  à  1 
amclé  François  ^j  àui  ai^x\  manque  n 
-{iropcs;  miMs  le  SyVi^>  ^^  (a,^tra^u£l 
aonçmce  du  il  la  liloit  daus  le  ms^iq^prit 
Vres  lejjucl. il  tray'ailloît!.  tel  Scpante^'q 
luivis  le  Larin,  rEtliiorfîcri^'^Aîabc  îi;J*A 
nicn  ,  Iifoicnt:mn>  "iV  HTIS,  Ôdeh^'^i 
IBHOAH  ,  confitebor  tibi ,  ô  Jehova  *  «  ie 


}» 


jr 


c. 
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PS  AL  M  us     /  Jt 


I.  vjoNnxEBOR  tibi  (i).  Domine ^ 
in  toto  corde  meo  ;.  narrabo  omniap^ 
Biirabilia  tua. 

2.  Laetabor  &  cxultâbo  în   te  ;: 
pfallam  nomini  tuo  ,  Altifliine- 


j.    In   cpnvertendo    înimîcunt 


«rendrai  des  avions  de  grâces,  ô  Eternel  v 
Ccft  à    cette  dernière  le^on   qu  il   faut   s'en^ 
tenir ,  parce  qae  l'expreffion  ,  mirai i lia  tua  » 
«  vos  merfcifies  as ,    du  (êcond  membre  >  de* 
onindc  ce  L£Kk  ,  tibi ,  «  à  vous  »  ,  dans  le. 
premier  j  fansouoile  rythme  du  Pocmc  fâcrédif^ 
paroîrroit.  Eifan ,  nous  n'adoptons  pas  la  leçon^ 
dS  bot5,  MiKOL  LiBBi,  avec  la  prépofîcioa 
if  IM  ,  D  >  au  lieu  de  la  prcpofition  B£TH  ,  ^  »^ 
ex  toto  corde  meo ,  ^  de  tout  mon  cœur  »  ». 
fluc  repréfcntc  le  Syrien;  Elle  n'cft  pas.  nécef- 
/aire^  &  tous  les    autres  Textes  Polyglottes. 
font  conformes  en  ce  point  avec  l'Hébreu^ 
imprimé. 
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ceux  qui  me  haïjjent  tomberont  dans  la 
âerniere  foibleflè  ,  &  périront  devârtt 
votre  face. 

4.  Parce  que  vous  ni'avcz  i'endu  juf- 
tice ,  &  que  vous  vou$  êtes  déclaré 

Î»our  ma  caufe  :  vous  vous  êtes  affis 
ur  votre  trône ,  vous  qui  jugez  félon 
la  juftice. 

5.  Vous  avez  repris  &  traité  avec 
rigueur  les  Nations ,  &  l'impie  a  péri 
(2)  :  vous  avez  effacé  leur  nom  pout 
toute  l'éternité  &  dans  tous  les  fiecles 
des  ficelés. 

6.  Les  armes  (3)  de  lennemî  ont 


^ 


(i)  on  Ht  dans  l'Hébreu  :  m:i^  Dn^  my% 

PÇ^I  ,    GHAARETHA  GHOIM  IBBADETHA  RAS- 

«HA  ,  increpafti  gentes  ^  perdidlfii  impium, 
«c  vous  avez  repris  les  Nations  ,  vous  avez 
d>  fait  périr  l'impie  a».  Le  Chaldéen  &  le  Syrîeti 
difenc  lâ  même  ehofe  >  mais  le  Grec ,  le  Lacia , 
l'Ethiopien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien  rej>réfentenc 
cette  variante  :  jnCH  TIKI  C3»U  mW  *  ghaa- 
KETHA  GîiOiJi^  OUUBBAD  RASCHAi  increpafii 
gentes  ^  (/  periît  impius  y  ce  vous  avez  repris 
93  les  Nations  ,  &  l'impie  a  péri  x>.  Quoi(}ue  le< 
deux  leçons  foîenc  bonnes  «  la  dernière  néan* 
moins  nous  paroit  plus  propre  à  confeiver  la 
confonnance  des  deux  hémiftiches. 

(î)  UHébrcu  porte  à  la  lettre  :  ton  anxn 

:  non  an3T  -tax  mrra  tzany'r  mih  m:nrt 

BAOUa  THAMMOU   CHOKEBOnR  LANixSACfit 
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meum   retrorsùm  ,   infirmabuntur  5 
&  peribunt  à  faeie  tua. 

4*  Quoniam  fècifli  judlcîum 
meum  ,  &  caufam  meam  :  fediftî 
faper  tronum  ^  qui  judicas  juflitiam. 


j.  Increpaftî  gentes ,  &  peribît  (2} 
împius  :  nomen  eorum  delefti  ia 
xternum  &  in  faeculum  fxculi. 


6.  Inîmîcî  (3)  defecerunt  frameaer 


OOEARIM     NA.TKASCHETHA     ABAD    ZIK.EKAM 

n  EMMA  H  ,  â  înimice  ,  deftarunt  gladii  in  fem* 
^itemum^  &  civitates  deftruxifii  :  j>triitrmtmorin 
eorum  ipfis ,  «  ô  ennemi ,  les  cpécs  ont  enfin 
a>  nrïanquJ  ,  te  vous  avez  détruit  leï  villes ,  U 
»  leur  m^motre  a  péri  ayec  eux  r>. 

Le  Chaldéen  Hfoic  dans  Ton  manufcric ,  x  ^. 
CDftnpi*  OUE-A^É-HEM ,  ^  civitutes  eorum  , 
«  &  LEURS  villes  ».  La  Vulgate  &  I-Echiopien 
ont  aufîT  leurs  villes  5  pour  TArabc ,  il  a  cm* 
tates  cjus^  «  fcs  villes  »  r  t*'.  m3R»  ibba- 
DETHA*,  perirefècifti  ,  «evous  avez  fait  périr», 
(  leur  mémoire  )  5.  le  Syrien  repréfentc  auffi 
cette  variante  :  j'.  Dn3D,  minniShbm,  oi^» 
ipfis ,  d*EUx  ,  ce  qui  vaut  mieux  que  norf» 
HiMMAH  ,  fans  prépofrtion  ,  ipfis ,  eux. 

LeSyricnlifoitrWai  flUnnS  IDH  a^WIfj. 
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perdu   leur   force  pour  toujours  ;  & 
vous  avez  détruit  leurs  villes. 

7.  Leur  mémoire  a  péri  avec  grand 
bruit  ;  mais  le  Seigneur  demeure  éter- 
nellement.^ 

8.  Il  a  préparé  fort  trône  ,  pour 
exercer  fon  jugement  ,  &  il  a  jugé 
lui-même  toute  la  terre  dans  réauite,, 
^  il  â  jugé  les  peuples 'avec  juftice. 

9.  Le  oeigneur  a  été  le  refuge  da 
pauvre  ;  &  il  vient  à  fon  fecours  lorf- 
ffu'il  en  a  befoin  ,  &  quil  eft  dans- 
1  affliélion. 

I  o.  Que  ceux-li  cfpef ent  en  vous  ^ 
q^ui  connoiflènt  votre  jfaint  nom  (4)  ;^ 
parce  que  vous  n*abandon;iez  point  ^ 
Seigjtieur  ^  ceux  qui  vous  cherchent  ►    ' 


HAOIEBAI   THAMMOU   BICHOREBOTH  LANET"^ 

SA.CH  ,  inimici  mei  defecerunt  gladiis  infem^ 
piter/turn  ,  ce  mes  ennemis  ont  enfin  péri  par 
M 1  epée  x>.  Celte  leçon  e(l  plus  conforme  à  Jf 
Syntaxe  Hébraïque  ;  de  plus  ,  le  Syrien  »  âi4 
ne  pouvoit  Ce  difliniuler  que  cet  hemmak, 
qu'il  lifoit  cormne  nous  fans  prépofition  «  étoic 
contre  \ç  génie  de  la  Lanf^ue  fainte.  Il  mieux 
aimé  pafTer  ce  pronom ,  que  d'gnbrouîller  Ùl- 
Verlion. 

Les  Septante,  qa*ont  fuivis le  Latin  ,  TArabe 
&  l'Arménien,  lifoient  :  norQ »  behemmah, 
avec  le  BBTH,  Xt  ^^^^  ^pfi^  %.^  avec  eux.  »  ,, 


i  finemi  «  civ 

•iixifti.  «r'ia  eotum  cuift 

•  ï   PeiUt  tnetnoria  ^  ^^^^^^^ 

bnitu  ;  &  ©ominus 

'  ;n  te  qui  no^«^T 

10.  Et  fpe«.^^  ^.^Uvarn  non  de- 


•  » 


le  fécond  fc«  >      .     «tutcl.  „ous 

Irtjm»"  «<'  *^;J       defiruxtfti  .  Pf  ^  ont  4té 
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21.  Chantez  des  cantiques  Su  Sei^ 
gneur  ,  qui  demeure  dans  Sion  :  an- 
noncez parmi  les  nations  la  fagejfe  de 
£es  çonfeils.  • 

12.  Parce  que  le  vengeur  du  ûng 
s*eft  ibuvenu  de  fes  ferviteurs ,  pour  en 
prendre  la  vengeance  :  il  na  point 
mis  en  oubli  le  cri  des  pauvres   (5)* 

I } .  Ayez  pitîë  de  moi ,  Seigneur  ; 
voyez  rëtac  d  humliation  oh  mes  en- 
nemis mbnt  rëduit. 

14.  Vous  qui  me  relevez  &  me 
retirez  des  portes  de  la  mort ,  afin  que 

.  l'annonce    toutes    vos   louanges    aux 
portes  de  la  ville  de  .Sion. 

15.  Je  ferai  tranfportë  de  joie  ,  à 
caufe  du  falut  que  vous  m'aurez  pro- 
curé. Les  nations  fe  font  elles-mêmes 
engagées  dans  la  foflê  qu'elles  m'avoient 
creufée. 

16.  Leur  pied  a  été  pris  dans  le 

•a^ioifrcnc  votre  nom,  e(péreFont en  tous»». Le 
Syrien  ^  ies  Sepeance  >  félon  le  mamxTcrîc  Alexan- 
drin &  l'Arec,  lifoicnt  le  colIedifSD>  kol* 
owMZM,  avant  ♦ytV  »  lOJyiE ,  fcierues  j  ce  c^ui 
x>fB:e  une  mazinae  plus  générale  :  ce  Tous  ceux 
9»  qui  oonnoiflcnc  votre  nom  ,  e(f  éreront  eti 
»  vous  ». 

(;^>  Le  Syrien ,  le  Grec  j  kLatla^  TEthio^ 
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iT.^PfalIîte  Domino  qui  habitat 
în  Sion  :  annuntiate  inter  gentes 
lludia^  ejus. 

12.  Qubnîam    reqùîrens  iânguî- 
nem,  eorum  recordatus  eft  ;  non  eft  • 
oblitus  clamorem  pauperum  (j). 

1 3.  Mifererç  mei ,  Domine  ,  vide 
humilitatem  meam  de  inimiçis  meis» 

14.  Qui  exaltas  me  de  portis  mor- 
tis^ut  annuntiem  omnes  laudatiô- 
nés  tuas  in  portis  filiae  Sion. 

I  y.  Exultabo  în  falutarî  tuo  :  là^ 
fixae  funt  gentes  in  intenta  quem 
fecerunt. 


16,  In  laqueo  îflo ,  quem  abfcor^ 

pien  &  rArménien  onc,  çonformémeoc  à  ÏHé^ 
Dreu  imprimé  :  Nçn  cfi  oblitus  çlamoris  pau^ 
perunt ,  ce  il  n'a  point  mis  en  oubli  Iç  cri  des 
x>  pauvres  «>  ;  m^is  le  Chaldéen  lifoic  :  Ô^Oy» 
ANOuzM,  avec  l'ouAGU  ,  1  «  au  lieu  de  Viod, 
>  ,  ce  qui  veut  dire  alors  :  pacfficorum  >  «  des 
»  gens  pacifiques  m.  Les  deux  levons  novis  f  4- 
fOiScax  également  bonnes. 
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même  piège  qu'ils  avoient  tendu  en 
fecret. 

17.  Le  Seigneur  s'eft  fait  recon-^ 
noître  ^  par  les  jugemens  qu'il  a  exer- 
xés  :  le  pëchenr  a  été  pris  dans  les  œu« 
Yres  de  fes  mains. 

18.  Que  les  pécheurs  foient  préci- 
pités dans  Tenfer  ,  &  toutes  les  na- 
tions qui  oublient  Dieu. 

19.  Car  le  pauvre  ne  fera  jpas  en 
oubli  pour  jamais  :  la  patience  des  pau^ 
^res  ne  fera  pas  (  6  )  fruftrée  pour  tou- 
jours. 

20.  Levez -vous  ,  Seigneur,  que 
rhomme  ne  s  aflfermiflè  pas  dans  fa 
pliifTance  ;  que  les  nations  loient  jugées 
devant  vous. 

21.  Etablîflêz ,  Seigneur  ,  un  légifl 
lateur  (7)  fur  eux  ,  afin  que  les' nations 
connoiflcnt  qu'ils  font  hommes^ 

-  (^)  On  lit  danrf  Hébreu  imprimé  :  Expeéfatio 
pauperum  p^ribit  in  perpetuum ,  «s  l'accence  des 
M  pauvres  fera  frudrée  à  jamais  93.  Mais  tous  les 
Interprètes  Polyglottes  îifoient  la  négation  mh» 
Ï.O  ,  avant  Taî^rii  thobad  ,  perîbit ,  «  lat- 
«  tente  des  pauvres  ne  fera  point  fruftrée  à  , 
«jamais  ».  Cette  corrcélion  eft  néceflaire  j  au- 
trement le  fécond  hémiftiche  ne  correfpondroic 
pas  avec  le  premier  »  oii  nous  avons  :  Quoniartt 
non  in  finem  obUvio  erit  pauperis  ^  «c  mais  le 

derunt , 
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iderunt,  comprehenfus  efl  peseorum. 

17.  Cognofcetur  Domînus  judî- 
cia  faciens  :  in  operibus  manuum 
iûarum  comprehenfus  efl  peccaton 

i8.  Convertantur  peccacores  In 
infernum ,  omnes  gentes  qudè  obli« 
vifcuntur  Deum* 

19.  Quoniain  non  in  finem  oblî- 
vio  erit  paiiperis,  patientia  paupe- 
xum  non  (6)  peribit  in  finem. 

20.  Exurge ,  Domine  ,  non  con- 
fortetur  homo  :  judicentur  gentes  in 
<:onfpeâu  tuo. 

21.  Conftîtue,  Domine,  Legîfla- 
torem  (7)  fuper  eos ,  ut  fciant  gen- 
tes quoniam  homines  funt. 

-»  paavre  ne  fera  point  dans  Foubli  Jafqu'à  la 
mfin  des  temps  >>.  Le  Chaldéen  li(oic  éf^e<- 
ment  ici  O^Sp  ,  anouim  ,  manfuetorwm  , 
«des  gens  pacifîques>3,  &  non  pas  C3>>:)y, 
AViiu  y  paziperum ,  ce  des  pauvres  m. 

(7)  L'Hébrca  imprimé  porte  :  Pom,  Jékova , 
Legijlatortm  eis ,'  ce  établiflcx  Sc^etn:  un  Lé- 
»  gidateur  fiir  eux  »  j  c'eft  auffi  ce  que  repr^ 
(entent  les  difRrens  Textes  Polyf^Iottes  s  k 

Tome  I.  D 
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Suite  du   PSEAUMEIJC  Juivant  la 
Vulg.  Hébr.  PSEAUME  X. 

Plainte  des  Juifs  opprimés  fous  Ântiochus  Epiphane. 

i.  xouRQUiOi  (r)  ,  Seigneur,  vous 
etes-vous  retiré  loin  de  moi,  &  dé- 
daignez-vous de  me  regarder  dans  le 
temps  de  mofi  hefoin  &  de  mon  af- 
■fliélion. 


ChaldécQ   cependant  nous  olPre  june  meilleure 
leçon  :  il  lifoit  K'^10^  mora,  avec  Taleph, 
IK>  au  iicu  du  hb  ,  n  ,  &  alors  on  a  ce  fens  ■: 
Font  ou  incute ,  Jekova,  timoré  m  eisy  «  £ce2> 
M  nel  ,  imprimez  en  eux  de  la  terreur  s?. 
,     (i)  Le  Pfeaume  précédent  &  celui-ci  n'en 
font  qu'un ,  tant  dans  la  Vulgate  que  dans  \t% 
Septante,  TEthiopicn  TArabe  &  l  Arménien  3 
cependant  il  eft  clair  que  ce  font  deux  Can^ 
•tiques  touc-à-fait  diiFércns  ,  &  qui  n'ont  rien 
de   commun  cnfcroble.  Le   premier  eft   une 
.aâion   de  grâces   d*4ine  célèbre  vidoire  renv- 
poit^e  par  {ç,  peuple  de  Dieu  fur  Tes  ennemis; 
le  Aecond  ^  au  contraire  ,  efl  une  plainte  très- 
vive  &  trcs-tQuchanse  des  'Juifs  opprimés ,  & 
toutes  (ts  circonftances  conviennent  à  merveille 
av^cWpoque  (îjc.Ia  cruelle  pcrfécutipn  d*An- 
.'Uochias  EpijfJianc  Le  ftylc  (eul  de  cette  pièce 
eft  capable  àa  prouver  que  c  eft  le  plus  m(H 
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Séries  PSALMI  IX'fecundàm  Fulg^ 
Hébrdis  verh  PHALMUS  X. 


4r.  V-/Tquîd(i),Dôtnme,fcceflîftî 
longé ,  defpicis  ^  in  opportunîtati- 
î>us ,  in  irîbulatîbne  f 


^■MMMiAi* 


dcrne  de  tous  les  Pfeaumes.  L'on  y  emploie 
3ufau*à  trois  fois ,  pour  exprimer  un  pauvre , 
un  nompfiè  accablé  de  foiblefe  ,  le  terme  com« 
poft  ilD^n  >  cHELEKAJf,  qtiî  uc  fe  trouVc 
nulle  part  ailleurs  >  &  qui  annoace  ,  du  temps 
de  l'Auteur,  une  grande  corruption  dans  la 
Xangue  Hébraïque.  Les  Dofteurs  MafTorethçs 
nous  apprennent  qife  le  pluriel  C3>b07n  >  chbl- 
XAiM,  cft  compofé  de  7n>  chel  ,  troupe  ^ 
&  de  a>K3  ,  XAiM  ,  affUgés,  &  qu  ij  dé^gnc 
par  conféquent'  îine  t li où  p e^  d'  aff  hg es  ,  turba 
atnitorum,  lu  Langue  Sainte ,  qui  flor^rtbit  du 
temps  des  RJo^is  de  Juflla ,  étoit  trop  fimple  &  trop 
pure  tout  à  Ta  fois ,  pour  admettre  ces  fortes 
de  corapofitîoris ,  qui  nccoicnt  familières  qu'aux 
étrangers ,  tcl<  quelcs  Clialdécns  &  les  Grecs. 

Ce  neft^donc  pas  fans  r.iifon  que  les  Hé- 
treux  ^  les^  ChalJéens  &  les  Syriens  n  ont  pas 
coofondu  Ce  morceau  écrit  en  langage  cor- 

D  X 


rompu ,  avec  le  Cantique  prccédenc  >  oii 
ftdinire  couce  la  délicaceiref  propre  à  la  Lar 
jQiiote. 

Depuis  cet  cndrcic  jufcju  au  Pfcaume  CX 
leurs  nombres  font  diflcrcns  des  'nôtres  S 
ceux  des  Grecs.  Ils  avancent  toujours  < 
Picaume  ,  &  ce  cjui  dï  le,  X  pour  nous  ,  c 
XI  pour  eux ,  .&,  ainfî  des  autres.  Au  Pfcai 
CXI II  :  In  cxhù  îfraèl  de  Mgypto  ,  ils  %\ 
gnenr  encore  d'avantage  de  nous ,  parce  c|^ 
coupent  ce  Canci<;jue  eu  deux ,  à  ces  mots  :  j 
nohis ,  Domine  j  non  nohîs  \  de  Façon  qu 
CXIV  des  Grecs  &  des  Latins  eft  le  CXVI 
Hébreux  >  maïs  enfuite  ils  fe  rapprochent . 
joignant  le  Pfeaume  CXIV ,  Dilexi  quon 
exaudiet ,  &  le  CXV,  Crcdidi  prôpter  q 
locutus  fum  ;  en  forte  qu'ils  ne  (bot  plus 
fereus  que  d'un  nombre  jufquau.CXLVI  5 
alors  du  CXLVI  ,  Laudate  Dominum  q 
niam  bonus  efi  Pfalmus  ,  ^  du  CXLV 
Lauda,  Jcrufalem ,  Dominum  f  les  Hébrci 
les  Chaldcens  &  les  Syriens  n'en  faifant  qu*i 
ils  reviennent  avec  nous  ,  &  comptent 
même  que  les  Septante  ,  l'Arabe ,  TArménicr 
la  Vulgate  ,  jufqu  au  CL. 

(1)    L*Hébrett   imprimé   porte  à  la  Ictt 

113  iTf:n  waa  m^n  hy  yirn  hhn 
t>K  ïHT  73  ifix  n3:iD  yen  :  mn>  ] 
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2.  Dùm  fuperbic  impius  ,  incen- 
ditur  pauper  ;  comprenenduntur  Jn 
cOiiûliis  quibus  cogitant. 

3.  (2)  Quoniam  laiidatur  pecca- 

■         I  II  ^mm^Êim». 

:  VniDTO  ha  ]Ç3^hH  *  Kl  HW.IEL  HASCHA 
AL  THA,APUA.TH  N4P^U£SCHO.  0.U90XSEA 
BÉR5K  NiÉrS  ÏEHOAH.  I^ASckA  KEGHOBAH 
APFHO  BAL  IDEROSCH    EN    ELOHIM  KOL    ME- 

ziMiiOTHAO ,  quoniam  laudavit  improbisjkpef 
defiderium  amméfuéL^  &  ayaro  bencdixu ,  irafci 
fecit  Jthovam,  Improbus  ,  propter  fupcrbiatn 
quam  facU  pré  fefert ,  i^oti  quÂret  i  ni&n  Deus 
cmnes  cogztationes  ejus ,  ce  car  le  niéchaot 
ao  loue  les  clefirs  de  Ton  am« ,  &  il  comble  le 
apfcciérac  de  louanges  ,  il  irrite  UEtenid.  Le 
99  méchant ,  à  cau%  de  l'arrogance  qui,  eft 
r»  peinte  for  Ton  vifage ,  ne  fe  met  point  en  peine 
•9  de  le  chercher  j  Dieu  n  eft  pa^  fes  diverfes 

New  aiibos  rétablir  ce.  Twca  9  i^-enfl»- 
^nt ,  avec  le  Qxc ,  le  l^ia^  rficl^<)piçn /l'A- 
rabe &  r Arménien,  It foph-phafauq ,  ou  la  fin 
da  vcrfct  ,  'Don  après  niH'  >'  fekova ,  mais 
apcès  jnETT»  rascha  ,  improbus  »  Lfe  mé- 
chant :  1*.  enlifaat^  avec  les  mêmes  Intcr'« 
prcîâ  êc  le  S/rie»  >  la  prépofldoQ  beth  ,  3  , 
9AN1  j  avant'  1>n^07D  >  mezimmothao  » 
c«  Ces  pcnfèes  ». 

De  ces-  dcui  légçîes-  éorrcâ*ioaf  découle 
ht  crjduâion^  nattirell»  ^ue  voki  :  QaontaTTt 
laudavit  imp^^lnu  fupir  defiderium  animé,  fuéi , 
&  avaro  beneUîxit ,  improbus  irafci  ficit  Jeko-^ 

I>3 


5-  Dieu  n'eft  point  devant  fesye 
fcs  voies  font  fouillées  en  tout  temj 

6.  Vos  jugenieAs  ne  fe  prëfent 
point  devant  fa  viie  ;.  il  dominera  t 
les  ennemis. 

7.  Car  il  a  dît  en  fon  cœur  :  Je 
ferai  point  ébranle  ;  £*  de  race  en  r 
jz  vivrai  toujours  ^  fans  fouffnr  au( 
0]al. 

8.  Sa  bouche  eft  pleine  de  maléi 
tîon ,  d  amertume  &  de  tromperie  ; 
travail  &  la  douleur  font  (bus  la  lane 

p.  Il  demeure  êti  embufcaile  avec 

vam,  Secundùm  altitudi/um  irdfiiA  non  quâi 
non  Dius  in  omniltus  coeitationibus  fi 
u  car  le  méchaat  loue  les  dedrs  de  ion  ai 
3>  U  il  combla  le  fcélérat  de  loaaogcs  >  l'iii 
»  irrice  TEteroel.  A  caufe  de  Tarrogance 
v>  eft  peÎQce  fur  foa  vifage  »  il  ne  fc  mec  p 
3>  en  peine  de  chercher  Dieu  s  jamais  il  1 
99  Tobjet  de  fes  penfées  diverfes  »» 

Le  Syrien,  le  Grec  ,  le  Latin  ,  l'Echiopi 


V 
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tor  in  defideriis  aniinx  fuae  ,  &  ini- 
quus   benedicitur. 
4.  Exacerbavit  Domïnum  pecca- 

tor  ;  fecundùm  multîtudrnem'  ixx 

fuse  non  quxret. 

j.  Non  eft  Deus  în  confpedii 
ejus  ;  inquîtatse  funt  vise  illhis  in 
omnî  tenipore. 

^  5.  Aaferuntur  judicia  tua  à  facie 
t]{jts  \  omnium  inimicofum  fuorum 
domînabitur. 

7.  Dixit  enim  în  corde  fuo  :  Non 
movebor  à  generatione  in  générera;- 
tionem ,  fine  rnalo. 

8.  Cujus  maledîaîone  os  plénum 
cft ,  &  amaricudine ,  Se  dolo  ;  fub 
linguâ  ejus  labor  &  dolor. 

p,  Sedet  in  infîdirs  cum  divitibus 


F  Arabe  &  rArménîen  pronoirçoîcnt  mtullal  , 
&  BVKATfSc  non  pas  hillel&  bérék  >  db 
là  YÎencquils  ont  rendu  par  le  pafïif,  /àudatur, 
benedicitur ,  ce  il  cft  lou^ ,  n  eft  Wni  »,  ce 
qae  noas  mettons  à  l'ad^tf ,  avec  les  Dodcurs 
Ma^orethes  :  taudat ,  bentdîctt ,  «k  il  loue  ,  il 
>3  bénit  ».  Le  Chatdéen  a  pris  le  premier  cennc 
ati  padif ,  &  le  fécond  à  î'aclif. 

D  4 
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riches  (3)  dans  des  lieux  caches ,  ann 
de  tuer  l'innocent. 

10.  Ses  yeux  regardent  toujours  le 
pauvre  (4)  ;  il  lui  dreiTe  des  embûches 
dans  le  fecret  ,ainfi  que  le  lion  dans  fa 
caverne. 

(})  VHihxtM ,.  auquel  cft  coaforme  le  Chai- 

IZSCHEB  B£MAA?.AB  CHATSSKIM  B^AMISETHAc 

»IM ,  fedet  in  laiioido  atrioruTi  ,  in  abfcoa- 
ditis,  te  il  fe  mec  ea  cmbufca  ic  près  dc«  vèf^ 
M  cibules  >  daas  les  lieux  caches  ». 

Le  Syrien  nou^  rcpréfcncc  cette  autre  kçon  r 

annotai  tzanyra  anîejDa  3^,  liscHi». 

ItEMAAJELAB  B£CHATSi&XM  OUBAMISITHARIIL^ 

fedet  in  latibulo,  in  atriis  ,  Sf  iiÈ  abfconditis  ^ 
<«il  fe  met  en  çrnbufca^e  4ans  les  veftibulcs 
•9  ti  daiis  les  lieux  cachés  33.  - 

Enfin ,  le^  Septante ,  cju  ont  fuivis  la  Vut- 
gare  ^  TEtbioplea^  l'Arabe  &  fArmémeo  » 
Jifoient  :  t^HTODa  anW3  31U03  3tt^, 

lésCHBB    BEMAARAB    BEOS£&IM  BAMISETHA- 

RI  M  ,  fedet  in  infidiis  cum  divitîbus  in  ce-» 
cuitis  y  ce  il  fe  met  en  embuTcade  avec  les 
•3  riches  dans  des  lieux  cachés  »» 

Il  n*y  a  pas  de  raifon  d'absodonoer  la  leçon- 
«le  l'Hébreu  imprimé,  qui  e(l  bonne* 

(4)  On   lit   dans   l'Hébreu    d'aujourd'hui  i 

jay  fij-sonS  an»»  nsoa  nnxa  nnooa  ani^^ 
bail  nB>  nam  j  in©"a  ■D«;oa  ^2V  ^n^ 

:  a>K37i1  VDISCpn  ,   ibsrob  bamissthar 

XEARIliH  BESUKKOH  JSEROB  LACHETOPH 
ANI     lACHcTOPH     ANI    BEMASCHiXQ     BERls- 
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(3)  in  occultis ,  ut  intcrficiat  itino- 
«entem. 

ip.  Ocuiî  c^  in  pâuperem.  reA 

Sjciunt  (4)  ;   infidiatur  m  abfcon* 
îto,  quafi  leo  in  fpeluncâ  fuâ. 


CHETHO«  OfTDEEBH  IA9CHOACH  OUENAPHAL 

B^^kT^QUIlAJO  GHEUÇAiu-,  infidiotuT  in  lati^ 
hulo  ,ficiU  iio  in  lufiro  fua  y  infildiaiî^ur  à^ 
rapUndum  pauperem  y  rapict  paupatm  chm 
traxerit  eum  in  rete  fuum  ;  êorurkum  humî^ 
lemque  ft  oftemUt ,  &  cadet  in  robufia  ejus 
turha  attruorum  >  ce  il  fe  mettra  en  erobâfcadé 
a»  dans  nn  lieu  .caché,  cofome  un  lion  aiut 
99  aguets  ixn  fa  tanière  5  il  3reflera  des  em- 
99  biicbes  pour  furpcendre  pe  pauvre  5  il  (t 
j»  fiû(tra  de  lui  »  après  ïzrdit  attù:é  dans  (\i% 
m  filets  5  il  feindra  d*écre  nudade  &  accablé 
»  de  foiblefle  \  &  la  troupe  des  miférable» 
a»  tombera  dans  Tes  pièges  ». 

Le  Syrien  repréfente  pour  le  fécond  membcç. 
ja  premier  Terfet ,   une  lejon  plasi  abréjgée  y 

I.ACH1TOPH  ANI  BEMASCREK  llItCHETHO  5  & 

hifidiabïttir  ad  rapiendum  pàuptrtm  tntM 
rais  fiiii  «  &  îi  eft  en  -embufcade ,  pour  ravir 
»  le  pauvre ,  dans  l'enceinre  qu'il  a  enveloppée 
99  de  filets  9>.  Cet  Interprète  a  pafB  le  mot 
Hébreu  rOTr»  CWDi«iH^  çii  veut  dire  ,  #' 
étnentfe,  ou  bien  ,  contntum  fi  ofiendet\ 
m  il  feindra  d*£t^  malade  ». 
De  plus  p   au  lieu  des  mots  :  Vt31Yp3  7M5 

cancaVri ,  ïiaphal  ba4x«>vmao  cusi^»- 
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II.  Il  fe  tient  en  embufcade)  afiri 
d'enlever  le  pauvre  ;  afin ,  dis-je  ,  den^r 
lever  le  pauvi«. ,  lorîqvii)  i'auire  peur. f es 
artifices. 

la,  Il.le  jettera  parterre,  tf/w^J  qu*il 
Vaura  fupris  dans  fon  piège  ;  il  fera 
abattu  lui-même ,  &  tombera  lorfqu'il 
fe  fera  rendu  maître  des  pauvres. 

1 3v  Car  il  à  dit  en^fon  cœur  :  ~ 
(•5)  à  mis  cela  i^n  oubli  ^  if  a  détourné 

fon  yifage ,  p6Ur  n>*en  voir  jamais  rien.. 

~ —  ■    ■  .     ■      .      -  ■■  ■  ■ 

XAiM,  que  nous  avons  rendu. par  cadet  in  ro'^ 
bttfta  ejus  turia  attrîeorutn.,  <c  la  ctoupe  des 
asmiférables  toÀbjpra  dans  fes  pitres  >> .  le 
Syricn'lifoit  ;,  a>iWîO^  Qtmvaypai  16U 

MAPIf«AL  OUJJEÉTSiMiAO  CHBILIM  ÔUCAABIM, 

€adet,.&  in  oJJibus..ejùs,  morhi  &  do /ares ,  à  (  Iç 
93  méchant)  tombera.,  &  il  .éprouvera  des  mar 
09  ladies  &  dès  douleurs  dans  les  os  »^ 

Enfin  ,  les  Septante»  quonc  fuivis  la  Vulgate 
l'Ethiopien,  l'Arabe  &    l'Arménien,   lifoiçnt 

:  a>K?7r^ .  nOïSa     liÉRba     BAMrsETijiA.i| 

XEAJREliH   .  SESU.KXjQ.    lÉlROB      LACHETOPH 
JkNI   LACHETHOPH  AHl  BEMASCHEKO.  ^ER^Sr 
CHETHO     IDEKO     lASCHOACH      OUENAPHA^ 

BEATSEMO  çHBLKAiM  ;  injidiatur  in  abfcom 
dito  •  quafi  ieo  in  fpeluncâ  fiiâ.  Infidiatur  ut^ 
rapiat  pauperem  ;  rapere  pauperem  dùm  atr 
trahit  eunu  In  iaqueo  fuo  kiimi/iabit  eum^, 
êMUn^itfi»  &  cadet,  cùni dipn^natits fyiri^ 
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11.  Infidiatur  Ut  raoiat  paupe- 
lem  ;  rapere  pauperem  aùm  attrahic 
cum. 

« 

12.  In  laaueo  fïio  humîlîabit  eum; 
înclinabit  fe ,  &  cadet ,  cùin  domina* 
tus  fuerit  pauperum» 

i^.  Dixitenîm  în  cord*e  fua  : 
Oblitus  cft  Deus  (  j),  avertit  faciemj 
ïûam,  ne  videat  in  finem. 


pauperum  j.  c«  il  dreffe  des  embûches  dans  le 
»  fecrcc ,  ainfi  qu'un  lien  dans  (a  caverne  j  i( 
9»  fe  tient  en  cnAbufcadc  »  afin  d'enlever  {c 
9»  pauvre,,  afin^  dîs-je  ,  d'enlever  le  pauvre» 
M  lorLqu  il  Tactire  >  il  le  jettera  par  terre  dans- 
x>  fon  piège;  il' fera  abbacu  lui-même  ,  ôc  tomr 
9»<bera  lorfqu'il  fe  fera  rendu  maître  des  pau- 
»  vres  ». 

Rien  n'empécbe  de  fùivre  l'Hébreu  imprima. 
Il  faut  cependant  lire  :  ^002  >  besukko  ». 
ara  dans  fa  caverne  M,  avec  faifixe  mafculin'^ 
cuaoUf  T,  DE  LUI ,  &  non  pas  rDD3  BSsu«r 
XAH  ,  avec  l'affixe  féminin  ké ,  n«  d'elle j 
ce  (èroic  une  faute  grammaticale»  parce  que 
nnK  >  ARKiÉH ,  «c  lion  »,  à  qui  le  pronom 
affixe  Ce  rapporte  ,  e(t  mafcuiin  lui- même, 
lifez  auffi  T\TV  >  idekéh  ,  avec  l'/W,  > ,  du^ 
futur ,  au  lieu  de  Vouaou ,  T,  conjonitif,  comme 
en  avertit  la  Mafforc  elle-même. 

Çj)   L'Iicbrcu.   imprimé  porte  :  h^fiÇ,  il  p 
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14.  Levez -vous  ,  Seigneur  ,  mon 
Dieu  y  élevez  votre  main  puijfante ,  & 
n'oubliez  pas  les  pauvres  (6). 

15.  Pour  quelle  raifon  Timpie  a-t» 
il  irrité  Dieu  l  C  eft  au  il  a  dit  en  fon. 
cœur  :  H  n'en  recherchera  (7)  point  la. 
vengeance. 

16  Mais  vous  voyez  cequife  pajfe  ; 
car  vous  confidérez  le  travail  &  la 
douleur  dont  h  jujle  eji  accablé  j  afin- 
de  livrer  a  votre  bras  (8)  vengeur,  ceux 
qui  l^oppriment^ 

î 

Pieu  5  mais  le  Syrien  &  TArabo  lifoicnt ,  >Sfc<  V 
in  9  ou  peut  -être  ^tnh^p  £loha^}  car  ils 
traduifcnt,  l  un  ^trW  alohi  ,  Se  Tautrc  >nbN^ 
ALAHi  ,  ce  nion  Dieu  73,  J}eMS  mi.  La.  pre- 
mière leçon  nous  paroit  mieux  convenir  ici, 

(tf)  Au  lieu  de  ca**Wï  amiim.,  paupc 
rum  y  9>  des  pauvres  ce ,  le  Chakiéen  lifoît , 
Çï'Uy  9  ANOUiM,  manfueearum  ,  «  de  ceux 
93  (jui  font  DOUX  de  coeur  ce.  Les  deux  leçons 
font  égàlemenjt  bonnes. 

(7)  l-:Héfereu  d  aujourd'hui  a  :  VTXn  iih ,  lo 
THiDiiRdstiH. ,  nott  requir^s  ,  et  vous  ne  cher- 
•»  cherez  pa<  ^.  Les  Septante ,  quont  fui  vis  ht 
Tulgate  ,  l'Ethiopien  &  rArminicn  ,  paroiflcqt 
avoir  luttait»  H7,  lo  iderosch,  avec  Vioct, 
> ,  de  la  troifieme  perfonne ,  as  Ueu  du  thau  , 
XI  >  de  la  féconde ,  puifqu  ils  traduifent  :  Non 
requîret,  »  il  ne  recherchera  pas  ».  Mais  nous 
n'avons  aucun  motif  pour  abandonner  notre 
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T^  Exuxge  ,  Domine  ,  Deus  ^ 
cxaltetur  manus  tua,  ne  oblivif- 
caris  pauperum  (6). 

ij.  Propter  quid  irritavit  impius; 
Deum  ?  Dixit  enixn  ia  corde  luo  ; 
Non  tequiret  (7)^ 

î5.  Vides,  quoniam  tu  raborem 
à  dolorem  coniideras  ^  ut  tcadas* 
«os  in  manus-  tuas  (8)- 


mm 


bjfon  Hébraïque  »  qui  eft  suffi  celle  du  Cbalf- 
dqui,  i\i  Syrien  &  de  1* Arabe.  Nous  penfons^ 
ioDc  que  les  Copiiles  Grecs  ont  écrie  par  mé- 
guuic  XBTBSii ,  (  ^ttTi(rtt)  ^  au  lica  de  ZBxii- 
^^  >  (  Znrnrttf  )  >  deux  termes  encore  plus 
aifôs  à  confoBdre  que  les  mots  Hébreux. 

(8)  L'Hébfeu  imprimé  a  :  ^n>3  Dsh  "î  tAr 
xh;£th  BEJAoisA  ,  ad  dandurk  In  manu  tua  y, 
•c  aiiQ  de  livrer  encre  votre  main  wj  mais  tous 
les  Tcxref  Polygtottes^,  hors  le  feul  Clialdéen  », 
lifoient  :  •(H^D  beiadÉjk^  ,  avec  Xiod^  v,  dU' 
pluriel  „  ia.  manus.  tuas,  »  c<  entre  vos  mains  >>•• 
De  plufr^  les  Septante,  qa*ont  fuivis  la  Vul- 
gate,  IjEthiopien,  l'Arabe  âc  l'Arménien  >  lifoienr: 
tSlVtlf  LST.HixHAi«,y  ad  dandum  tos  ^  ou 
ut  tradas  eos  ,  ce  afin  de  les  livrer  entre  vos 
ao  mains  »  v  leçon  pleiae.  â&  emiectf  qiM  ooui« 
adoptoi>s  volontici'S». 
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17.  C'eft  â  vous  que  le  foin  du  pau- 
rre  efïlaifle  r  vous  êtes  le  proceaeur 
de  rorphelin. 

18..  Brifez  les  bras  du  péctcur  & 
du  méchant;  &  Ton  recherchera  fon 
péché ,  fans  qu'on  le  puiflfe  trouver, 

19.  Le  Seigneur  régnera  éterflellc- 
ment  &  dany  les  fiecles  des  fiecles  (9); 
&  vous  y  nations,  vous  (10)  périrez^, 
&  ferc^ç^  exterminées  de  fa  terre; 

20.  Le  Seigneur  a  exaucé  le  défîr 
des  pauvrei  (i  i  )  :  votre  oreille  ,  ô  mon. 


(5)  On  Et  à  W  lettre  dans  THébreu   d  au- 
jourd'hui r  ^y^  tzjSij;  ^SD  mn* ,  ïehph-a 

MELEK  oiAM  OUAED  ,  Jekova^  Rex'  féXuU.  & 
éterrdtatis ,  «  l'Eternel  efl  le  Roi  du-  fîecle  9l 
M  de  réternité  33.  Le  Ciialdéen  &  le  Syrien  nouis 
offrent  la  même  leçon  s  mais  le  Grec ,  le  Latin  , 
l'Echiopicn  &  ^Arménien*  nons  en  préfcntent. 
une  autre  ^ui  nous  paroît  meilleure  ;  la  voici: 

nyi  mh^yh  iSo»^  nin> ,  ï«hoah  imblox 

z^OL KHL  015 liiTy y  Jekova  regnabit  in  fé^culum 
&  in  aemum ,  ce  TEtcrnei  régnera  dans  les 
»  fiecles  &  1  éternité». 

(10)  L'Hébrea  imprimé  porreà  là  troifienre 
^perfonncr'îSri^OCDnxnafce,  ABEDOU  GOiM. 
jaBARETSO  ,  peribunt  gentes  de   terra  iZ/ius^ 
•«^les  Nations    seront  exterminées    de    his 
»  te^re  qui  lui  appartient  >3. 

Les  Septante ,  tjuonc  fui  vis  la  Vuîgatc  ,  '  re- 
préfcntent   au  contraire  :    Vtawi  ,   theabe- 
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17,  Tibi  dereliftus  eft  pauper  ; 
orphano  tu  eris  adjutor.. 

-  t8v.  Contere  brachium  peccatorîs 
&  malignt  :.  (juseretur  peccatum  11*- 
lius ,  &  non.  inVenieiu». 

19.  Doiîiinus  regnabit  in  xtet* 
nuni  &  in  facculum  facpuli  (9)  :  pcr 
wbitis.  (10). ,  gemes ,  de  terrâ.illius.. 

20.  Dcfîdefî'um  pauperiun  C^r) 
exaudîvit  Dominus  :  pr^eparationem; 


J>o\i  ^  perihitis  y  <c  vous  ferez  ezrerminéés  «5; 
inu5  oous  préférons  la  première  leçon ,  qoi 
A  aulTL  celle  du   Cbal.dden  »  du  .Syrien ,  dt 
).*£tIiiopièn ,  de:  l' Arabe  ■  ^ .  da  J^'Annénien..  Jx 
^C^oarsécatitJodirei^fdansrilo  premier  hémi& 
jriche  ,    ne  doic-il  pas  Téire.  également  dans  le 
jfecond  y. 
^  Cii),     L'Hébreu    d'aujourd'hui  a  :  nWfl 
TV\\V  npD^'OMiy  >  thaaouaîth  anouh* 
SCHAJfAiTHA   ÙHOAH.,  defideriâfn  wart/fdcto^ 
rum  audits ,  Jehovd  >  «  vous    exaucerez  ,   ô 
»  Eternel  ».  le  dédr  de  ceux  qui  fouc  doux  de: 

Tous  les  Interpreies  Polyglottes,  liors  fë 
féal  Chaldéen  ,  lifoient  C3>t3y  ,  aniim  ,  avec 
Tiod ,  fy  aU'  lieu  de  Touaou  ,  *\ ,  pauperum  , 
ce  des  pauvres  33. 

De  flu^ ,  les  Septante,  qu*ont  fuivis  la  ViiN* 
gatc  >  rEiKlopicn  ,  l'Arabe   âc  rAnn-éoicn  > 
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Dieu  !  a  entendu  la  préparation  de  leur 
cœur  (12)... 

21,  Pour  fuger  en  faveur  de  l'or^ 
plielin  &  de  celui  qui;  efl  opprimé  ^ 
afiaque  Thomme  n'entreprenne  plus  de 
s'élever  fur  la  terre  (13).. 

lifoienc  à  latroiâèmc  pcrfonne  :  yoVy  schama  »< 
êxautUvit-^  ce  il  a  exaucé  »  ;  mais  cette  Icgdb  ,. 
qui  eft  contraire  non  feuferoent  à  THiDrea 
émpr^noé  »  mais  encore  au:Ctsaldéea  &  au.  Sy- 
rien ,  B*efl  pas  propre  du  touc^à  conferver  la* 
confonaance  des  membres  coTrefpondans  \  tn 
effet ,  ce  n* cft  pas  le  ftvle  iadircâ  qui  regoc 
dans  le  fécond  hémidicbe. 

Au  refte ,  41  peut  fort  ^bien^  k  faire  que  le»: 
Septante  aient  la  dans  leur  manuifcrit*  Hf* 
^on  :  TXSfWf ,  se  H  A  M  A  T  R  A ,  VOUS  avcT  exaficéf. 
k  la  &co6de  peffoniie ,  comme  nous  le  faifoiis 
aajourd'hui  dân«  THébreù  ,  le  Chaldéen  Se  It 
Syrien.  Qui  empêche  que  le  mot  Grec  sisis^ 
xousE,  XitvnKHTt)  n*ait  été  formé,  par  îsb. 
négligence  des  Copiftes ,de  eisbkouses, 

(11)  On  lit  à  ta  lettre  dans  THébreu  imf- 


S^ 
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cordis  eorum  audivit  auris  tua  (12). 

21.  Judicate  pupillo  &  humili  y 
ût  non  apponat  ultra  magnîficare  fe 
liomo  fuper  terram  (13). 


primé  :  ^zm  y^n  Cnh  ion,  thakin  lib^ 

î-Aii  THAQEscHiB  oziuÉka  ,  paratc  fûczes  cor 

^ntmt   intender^  faciès  iram  tuam  ,  ce  vous 

•^préparerez  leur  cociur»  vou«  prcccrez  votre 

^  oreille  »  y  mats  tous  les  Textes  »  Hors  le  Chai- 

J^cn,  qui  a  fuivi  T Hébreu  imprimé ,  repréfen- 

tcnt  une  meilleure  kçoru  SV  en  Ik  avec  eux  t 

ItSDrr ,  THfK09i^AH.  ,  avec  Youaou  ,  *| ,  aut 

Met  èci  ïiùd^  t  »  OQ  aoBiaL  ce  ffins)^  Prêgèroft 

tiomm  tordis  êorUm  audivU  auris  tua^  «<  Yoctc 

»  oreille  a  cnteadu  lapréparati^a  de  leur  cœur  >'^ 

Ptr  ce  moyen,  les  deux  hémiftiches  du  ver$ 

fè  correfpoodenc  parfaitement. 

(13)  L'Hébreu  qu'ont  fuivi  le  Chaldcen  8c 
fe  Syrie»,  porte  :  pxn  \U'  Miw  iTAARrrsv 
de  urrà^  ce  Je  la  tesre»>^  mais  le»  ai)trc»Tfi(tes 
aotis  offrent  une  meilleure  It^ont^j'^Hn'./ftv 
AL  HAA&Exs  ,  fuptt  ttrrmn^  m  fm  U  tcfiiAr^ 


S^ 


.u.^  wri««t.ii ,  Cil  Liiancani  :  ce  biui  a  eue  mil 
9>  nfliiis  j  mais  David  en  a  tué  dix  mille  )>* 


J 


I.  J  Emets  ma  confiance  au  Seign< 
comment  dites-vous  à  mon  ame  :  P« 
promptemcnt  fur  la  niontagne  cor 
un  paflereau  (i)? 

2.  Parce  que  voîlà  les  pecKeurs 
ont  d^jà  tendu  leur  arc  :  ib  ont  pré] 
hun  (2)  flèches  dans-  leurs  carquc 
afin  d'en  tirer  dans  l'obfcurité  ca 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit,.     ' 


(i)  On  lit  à  h  lettre  dans  i'Hibrea  impri 

Tïfiy  aann  vt\2  ,  noudou  harmm 

PHOR ,  tranfnàgrate  in  montemveftrum. ,  a 
••  prenez  Tcffor  vers  vos  montagnes  ,  oife; 
Il  y  a  aujourd'kai  deax  fàuces  de  Cop 
dans  le  Texte  Hébreu ,  qui  n'y  écoienc  p2 
temps  des  Septance^m  dé  celui  des  Intcrp 
Chaldéen  &  Syrien ,  ou  même  de  S.  Jérô 
fls  lifoient  tous  :  llûï  lOD  HH  ma  ,  nc 
MAR  KEMO  TSIPHOR  ,  tranfmigrd  in  mot 
§ait  avis  5.  c<  prenez  Tellor  vers  la.  monn 
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I 


i.lN  Domino  confidb  ;  quomodb^ 
dicitis  animae  meoe  :  Tranlmigxa  ia 
xnontem  ficut  p^er  (i)  f 

-  à»  .Quoniam  écce  peceatore»  in* 
fNiderUQt  af cnm  i  parav^runt  fàgit'-^ 
tas  fuas  (2)  in  pharetrâ  ,  ut  fagitr 
tem  in  ohfcuro  reâos  corde.. 


■•comme  an  loifèjia  a^.  Ceft  anfll  le  feos  quof^ 
frenc,  d'après  le  Grec,  la  Valgace,  J^Sthiopien  ,. 
l'Arabe  &  rAnbéotem. 

iz)  L'Hébccacft  ici  beaiKroup  pks  éoerçiqne 
que  la  Vulgate  ;  il  dît  :  Quoniam  ecce  impii 
fetendenau  arcum  ,  paraverunt  faglttam  fuam 
fuper  nervumr^  ut  jxiceant  in  caliglne  reBos 
gordc  ;  ce  yoila  que  les  impies^  cendeat  leur  arc:» 
9  qails  y  appliquent  leur  Aeche  pour  percer  les 
M  cœurs  droits  dons  répailTeur  des  ténèbres  »  s; 
la  flcchc  cft  déjà,  for  la  corde  i  l'arc  cft  bandé 


^2     LES  PsEAUiMES    EXPLIQUÉS. 

3.  Parce  qu'ils  ont  détruit  tout  ce 
que  vous  avez  fait  de  plus  grand  (3)  : 
mais  le  jufte ,  qu  a-t-il  fait  ? 

4.  Le  Seigneur  habite  dans  fort  faint 
temple  ;  le  trône  du  Seigneur  eft  dans 
le  Ciel. 

5.  Ses  yeux  font  attentifs  à  regarder 
le  pauvre  (4)  ;  fes  paupières  interrogent 
les  enfans  des  hommes.  i 


'  .1  I 


on  eft  prêt  à  le  décocher  5  on  n  attaque  point  lia»? 
icmcnt  ôc  à  découvert ,  nwis  cafccret ,  en  trahi- 
Ibn ,  pendant  la  miît  :  qùcHc  peinture  vive  Ôt 
animée  de  la  conduite  des  méchans  l 

Le$  Septante ,  qu'ont  foivss  ïïàûépiçn  ,  f  A- 
f  abe  ac  r  Ara»^cn  ,  n  Hca  de  àXTI  »;  cmvt 
s  AU  yfag^Utamfuam  ^ct  letu  fiecha  »  »  lîToiaic  ; 
C3^rf>  CHITSIM,  avec  ïtpay^y.faglttas^ 
«c  les  flèches  >>.  Qaoîqne  fa  Vulgate  aitété-£dte 
fur  le  Grec ,  Se  qv^clle  n'ait  pas  été  corrigée 
ici  d'après  l'Hébreii ,  le  Ghaldéen  &  le  Syrien, 
elle  porte  néanmoins  fuas  ,  après  fàgittas  , 
«  levri  flèches  m.  Ceft  ainfi  qii«  nous  H£qd§ 
non  feulemetit  dans  la  Bible  de'  Sixoe.  Y  de  dt 
Clément  VIII,  mais  çnorc  dans  Tédidon  dà 
Venife  de.  1478,  qui  cil  de  beaucoup  anté- 
lieure  à  toute  correction. 

(5)  On  lie  dans  l'Hébrca  imprimé»  qu^a 
fuivi  le  Chaldccn  :  poin»  mJTU^rt  0»ki  has-: 

tCHATHOXH   IIHARÉSOUN    ,   ' c'eft- t-dÎTC  ,   Cft 

fuivant  la  pon^nation  madorétiquc  ,  quonUm 
fundamenta  deftruemur^  «  parce  <jiac  ks  fonder 
»  mens  feront  détiuits  »*    -         ^  !     *     . 
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j.  Quoniam  qu3e  perfecifti ,  deC- 
trubcerunt  (3)  :  juftus  autem  quid 
fecic  ?         ^ 

4.  Dominus^  in  templo  fanfto 
fuo ,  Dominus  in  Cœlo  Cèdes  ejiu. 

y.  Oculi  ejus  in  p^uperem  (4)  refr 
piciunt  :  palpebuae  ejus  interrogant 
filios  homifiQm.  - 


^.^^^Imta^ 


Mais  le  Syrien  êc  lès  StptBmcc,  ou  ont  copiés 

fe  Uxm ,  rSchiopien  »  t' Arabe  Se  rArmeniea  » 

^(nwnfoïent  diflFeremmenc  :  hischathothas 

i/s  prsaoienc  donc  le  Ai ,  n  >  pour  un  relanf  « 

ic  fikatkotka  pour  la  féconde  perfenne  ni»f 

coKne  du  rerbe  Dl^i  scHoat^ ,  ou  rulv^ 

scHAfHATH  j  ponere^  difponere  ,  »  mecerei» 

«»prÀ>arer»>.  Çeft'poar<|uoi  ifs  ont  donné  une 

citcelIeiiife'tr«duéUon  4]ui  s'accorde  mieux  avec 

renièmble  du  difoours  :  Quoniam  quod  ,  ou  « 

f  tf4  parafii  ,  ou  ,   perfecifti  ,    dtftruxtrunt  i 

ce  parce quils  ont  détruit  rout  ce  que  vous  avet 

«>  fait  de  plus  grand  ». 

'  -  (4)  L'Hébreu,  qu'ont  fuivi  le  Chaldéen  &  Jb 
Syrien  ,  perte  ^1T^^  1>3>P  ,  inAO  iscuizoïl^ 
îocfi/z  ^/lei  refpicitnt ,  ou  re/piciunt»  ce  {ts  yeux 
M  regardent^  ou  regarderont»;  mais  le  Grec  ,  le 
Latin  ,  rEthiopien  ,  l'Arabe  éc  TArménien  ref* 
cituent  le  mot  ^3^3  ,  beoni  »  inpauperem^  qili 
manquent  devant  Itn^,  iech^zou  ,  rejpiciimt^ 
Se  alors  Ton  a  te  fens  que  demandent  les  mem^ 
bres  correfpbndans  :  Oculi  ehu  in  pauperem 
refpiciunt ,  ce  Tes  yes:!^  regardenc  le  pauvre  ^^ 
Les  Copifles  Tiiin  •Qt  pti  aiTément  omcooes 
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6.  Le  Seigneur  interroge  le  jufte  & 
l'impie  :  or  celui  qui  aime  1  iiuquicé^  faatC 
fon  3me. 

7^  JI  fera  pleuvoir  des  piégés  (5)  fur 
les  pécheurs  :  le  feu  ,  &  le  fouffire  ,  & 

— i— *— W—  ■    I       I    II  I  ■  — — ^     ■■  ■  »i— — — 

le  mec  >:q;3  ,  beotni  ,  à  caufe  de  la  refTcm- 
]>Unce  (]u*il  a  dans  récriture  Hébraïque'  .aTCC 
le  terme  vyy  ,  énao',  gai  précède* 
.    (-5)  Les  Setunte ,  Bc  »  d'après  eux ,  fç  Latin  ^ 
l'Ethiopien ,  l'Arabe  4c  rArméoien  font  pleuvoir 
Xîir  les  impies  des  filets  ,  (  xuyifaç  ) ,  taqueos.i 
ils  anroîcnc  bien   du  plutôt  dire  (  taêfctxmç  )  , 
Kmrbones  «  des   charbons  ;  1*  Hébreu    Q^Hd  ■» 
PHAKiMj  eft  (ufceptible  de  ce  :(cns  ;  il  déri^re 
Àt,  la  racine  n*l£)  »  phouacH:,  c]ui  fignific  non 
iealeœent  tendre  des  iîlcts ,  mais  encore  £OUf« 
7LER.   La  féconde  aeceptîon   convient  à  aoe 
tempère    accompagnée  de  pluie  ,  de   grcle  , 
^Téclairs  ,  de  tonnerres  ,  de  foudres  ,  de  ku 
•du  Ciel ,  &  nullement   la  première.  Au/Iî  lui 
ancien  Interprète  Grec,  cite  par  Saint  Jean- 
ChryToftôme  ,  traduit  cgmme  nous  :  Varable^ 
Junius»  de  Muîs,  'ne  s'en  éloignent  pas  5  le 
Syrien .,  qui  >  dans  fa  Verfion  y  a  coniervé  Je 
■terme  de  roriginâl,  en  lui  donnant  feulement 
une  terminaifon*.  propre  à  foa  idiome,  KHâ» 
FHACHB  ,  peut  être  ramené  à  notre  interpré- 
cation  ;  le  ChaMéen^eH:  entièrement  pout  nous^ 
il  traduit  :  «L'Eternel  fera  tomber  fut  les  im- 
npîcs  deS'plaics  vengerciks,  qui  ne  .hespire* 
teRONT  que    rxij  ^  s   tUlPfcH  pnôO  ,    ma- 
^HBGHIN    i>£BSCHETHA  ^^fptrcntes  ignem,  U 
«il  même  à  cemarquer  que  ccic  Interprète  a  cm. 
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6.  Doiiîiniis  ii'Uerrogat  juiluai 
&  impiiim  :  c^ui  autem  diligit  ini- 
quitatem ,  oclic  animam  fuaai« 

7.    Pluet   fuper    peccatores    la- 
queos  (5)  :  ignis  &  uilphuf ,  &  fpi- 

ptoyé  un  mot  ',  déduit  de  la  même  racine  que 
Je  terme  Hfbreu^  mais  condruit  de  façon  à 
lever  toute  équivoque.  De  plus  ,  dans  Tendroic 
parallèle  du  Pfcaumc  XVII  Hébr.  XVIII  , 
avant  VU  t  iscH  ,  le  feu  »  on  lie  nnj  ,  ga« 
CHALE ,  que  tous  les  Interprètes  anciens  fie 
modernes  rendent  »  fans  variation  quelconque , 
par  CHARBONS  -»  viennent  cnfuice    Q>p*i3  « 

^£RAqiM>  les  ECLAIRS^  OPI  >  RAAM  ,  le 
TONNERRE:;  O^Q  ^P^ÙH  9  iPJHiqBI  MAIM , 
TlNÔNDATlÔN  5     n!»*)  9    ROUACW  ,     Je     VENT. 

Perfonne  na  vu  ici  des  filets  5  pourquoi  en 
voir  dans  une  defcription  de  tcoipeee  toute 
femblab'e } 

D'après  de  fi  puiifantes  raifons  ,  il  eft  fuc- 
^rehant  que  les  eftimables  Auteurs  des  Prin* 
cipes  dijcutés  aient  aiifli  voulu  faire  tombgr 
du  Ciel  ^ts  FILETS  au  milieu  des  éclairs ,  de 
la  foudre  &  du  tonnerre  »  ils  pouvoient  retran- 
cher cette  fàate  de  leur  tradudion ,  fans  étrp 
obligés  de  toucher  à  leur  fydcme  favori  de 
Y  ancien  &  nouvel  Ifraêli  fyftéme  où  ,  fans 
parler  de  ce  qvi*ils  appellent  fens  dogmatique 
&   fens   moral»   ils  voient   fans    interruption 
fuhfifier  &  marcher  d'un  pas  .égal  deux  fens 
tittiraux  ;  fyft^mc  où  David  eft  toujours  ÏAu* 
Xeur  des  Pfeaumes  »  fans  en  être  jamais  X objet. 
14ais  quel  eft  cet  objet  intéreffant }  ce  Ccft  , 
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Diéu  !  a  entendu  la  pr(^paration  de  leur 
cœur  (12)... 

21.  Pour  juger  en  faveur  de  ror— 
phelin  &  de  celui  qut  efl  opprime  ^ 
fffiaque  Thommen  entreprenne  pli^  de 
s'élever  fur  la  terre  (i  5). 

•  n  I         I     I  III  II         II       ■— ^—  '  ^t^fi^mÊmm^ 

hCoicnt  à  la  troifiëme  perfonne  :  JfOVy  schamav 
êxaudivic^  oc  il  a  exaucé  »  >  ruais  cette  Iccoa  ^. 
qui  cft  contraire  non  feufcinenc  à  l'Hiorea 
imprimé»  mais  encore  au:Ciïatdéeo  &  aUvSy* 
rieii ,  n^efl  pas  propre  du  touc^-à  conferver  I» 
confonaance  des  membres  correfpondans  ;  en 
cfFet ,  ce  n  eft  pas  le  ftvle  iadircâ  qui  règne* 
dans  le  fécond  hémiflichcv 

Au  reftc ,  il  peut  fort  liîcn^  ft  faire  que  le»; 
Septante  ^icnt  lu  dan&  leur  niatiutrcrir  Hé- 
hrea.  :  JnyiSlX!^  ^schamatha  y  vous  averexaitei,: 
1  la  (ccohéo  peffonne ,'  comme  nous  le  faifo^ 
aaiourd'hui  dsln$  rHébreii  ,  le  Cbaldéen  arlè 
Syrien.  Qui  empêche  qae  le  mot  Grec  eisjk^ 
KOUSE,  {uvnKHTt)  n*ait  été  formé,  parlai 
négligence  des  Copiftes ,  de  1 1  s  s  k  o  u  s  e  s^^ 

Ctx).  On  lit  à  bi  lettre  dans  THébreu  im«^ 


f^$? 


!  ■« 


'■■.■'..'.  1   .  >  r 
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cordis  eorum  audivit  auris  tua  (12). 

21.  Judicate  pupiîlo  &  humili  y 
lit.  non  apponat  ultr^  magnificate  fe 
homo  fuper  terram  (13). 


primé  :  -J3TX  yvpr)  Cûh  JOn,  thakin  lib-^ 

BAM  THAQESCHIB  OZ£N£KA  ,  paraKC  facîcs  COK 

toritm»  inundert  faciès  iram  tuant,  «  vous^ 
»>préparerex  leur  coeur,  vou«  prêterez  votre 
n  oreille  »  i  mais  tous  les  Textes ,  hors  le  Chai- 
déen ,  qui  a  fuivi  THébreu  imprimé  ,  rcpréfcn- 
cent  une  meilleure  leçoru  Si  cm  lie  avec  eux  t 
tllDn»  THSK09HAH.  ,  avte  Xouaou ,  1  ,  a» 
isaa  dt  ïiod^  t ,  on  amiL  cc.fens  ^  Pr4pèra¥ 
tiaium  tordis  êorUm  audivU  auris  tua^  «<  Vacrc 
M  oreille  a  enteadu  lapréparatioa  de  leur  cœur  »'.. 
Par  ce  moyen»  les  deux  hémiftiches  du  ver$ 
ft  corrcrpoodcnt  parfaitement. 

(13I  L'Hébreu  qu*ont  fuivi  le  Chaldcen  & 
Te  Syrie»  ,  porte  :  px»!  ÎD":  MIH  haarit$-, 
de  tirrÂ^  «  4e  la  tesrc n-y  mtk  le»  antre» Tciites 
aous  offrent  une  meillcuce  leçon  :  ^^HH^ /IfrJ. 
AL  HAAREXS  ,  fupCT  teiTotn^  «  fm  la.  tCfittVPV 


a$^ 


9?     LES  PsEAUMES    EXPLIQUÉS 

'8.  Parce  que  le  Seigneur  eft  jufte , 
&  qu'il  aime  lajultice,  foti  (6)  vifage 
eft.appliqué  «regarder  réquité.  _ 

"au  défefpoîr,  le  Pfalinifle Icur'pppeKcfotK 
Hvcnc  la  dclhuâion  CQiale  &  pfocn^rfc  di 
ûleura  ênneinU  ;  illeui  fait  cntéfldr^Àl'ilfaric^' 
nies  CaDtiques  d'aâioRS'<îe  grâce 'fit  d(J  jbîË 
B'^n'ils  (ïrobc  ictcniSr  dàâs  Tes  mcErs'cIcJ'  Sien 
ttAfiisliartaiiiii'.  Mais,  coniiic  ta'  iaéiat 
u  tehips  l'éiat'  ou  ifs  écdîcnt  dcmandoic  det 
Hinfnagemcos,  roit[>af  rapport  aux  Chaldéens, 
«qui  D'auroienc  pas  vu  d'un  œîI  nanquille 
H  I(raël  fc  flatter  d'ua  revers  G  fuaefle  à  leur 
«Etnpîtc.foir  j  l'égaddis  Apo'flenrs  ,' qui  n'xnv 
nroicDt  pas  manqut:  âc  lui  faii'e'',  auprès  ,dc 
«>feî  vaiiMjncurs,  an^'er'iliii;  capital  [deftsèfpè 

aipkétie  fous  drfér/r/iccs'fi^ayi}',  pçiîr  Urohir 
n  aux  yeux  intérejfés  le  vintable  objet  de  ces 
mdivihei  For/îef.  »  Nos  AatcDrs  ont  cmné- 
cefTairc  d'ajouter  ceci ,  pour  rendre  raifoo  dei 
^nigmes  iju'ils  croient  appcrcevoir  .  'iip%  .lêt 
Pfcaïuues.  Sur  çe.pied-là, David  s'eutendoitbiai 
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8.  Qaoniam  juftus  Dominus  i  de 
jullitias  dilexit  ,  sequitatem  vidij: 
vultus  ejus  (5). 


m^mm 


en  politique  »  8c  les  Juifs ,  non  plus  que  leurs 
ennemis  >  n'auroient  jamais  rien  pu  comprendre 
auk  P(baû(ties',  quoiqu'ils  fufTent  écrits  dans 
leur  Langue  naturelle  >  &  qu'ils  en  fi/Tent  fans 
Gcfle  cetenctr  les  VG(ûtâ3'  <ju  Temple  ^  après  les 
AToir  chantés  autrefois  dans  le  Tabernacle.  Le^ 
Chrétiens  eux-mêmes  «  qui,  depuis  plus  dedix-^ 
fêpc  fiecles»  médirent  ces  divinsf  Canriqucs  » 
naaroientpas  été  plus  arancés  3  ils  nav oient 
|pas  le  mot  de  l'énigme. 

(O  L'Hébreu Mmprimé  porte  au  pluriel^ 
10!2d  J^HAnihiO ^  faciès  eoum,  «  leur  vifagc»»: 
ceft  une  faute  grammaticale  5  il  ffurlire  avèfe 
le  pronom  fingulier  :  ViSâ  PHANit^o-j  fadeê 
£fiis  ,  ce  fon  vifage  »,  parce  que  ce  mpc  fe 
rapporte  à  niH*  >  Jchova  ,  qui  eft  le  noi:n  de 
Dieu.  Ceft  ainfi  que  lifoicnt  h  Chalicen. 
le  Syrien,  le  Grec,  Le  Lacin ,  l'EciiTopién  1 
l'Arabe  &  F  Arménien;  '    •  r 


-•;•#% 


C    •      ■  .1  '         'Il 

•'   ■•■.■         ■•;■-■ 
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fl  a  fout  objet  de  déctire  la  corniprion  de  mœurs  qui 
preyaloit  fous  les  règnes  de  Sédécias  &  de  Jôachim. 


..s 


^AUVEZ-MOi  (i),  Seigneur,  parce 
qu'il  n^'y  a  plus  de  Saint  ,  parce  que 
les  vérités  ont  été  altérées  par  les  enfans 
des  hommes* 

a.  On  n'entend  que  menfonge  & 

Sue  vanité  :  leurs  lèvres  (i)  font  pleines 
e  tromperie  ,  &  ils  parlent  avec  un 
cœur  double. 

5 .  Que  le  Seigneur  extermine  toutes. 
les  lèvres  trompeufes ,  &  la  langue  fui- 
perbe. 

4«  Ils  ont  dit  :  Nous  acquerrons  de 
:1a  gloire  &  de  l'éclat  par  notre  langue; 

*  (i)  L'Hébreu,  auquel  font  conformes  le 
Chaldécn  &  le  .Syrien ,  porte  :  mrt^  W^Cm  > 
HOSCHIAH  ÏEHOAH,  Jcrva  ^  JekavUj  ^t  fau« 
t»  vez  »  Eternel  »;  les  Septante ,  qu  ont  fui  vis  la 
Vulgate ,  TEthiopiea ,  1* Arabe  &  rAménien  » 
fifoienc  mieux  :  tV\tV  ^yV^X^  »  hoschiani^ 
Ï£ifOAH  ,  avec  le  pronom  affixe  O,  m^ferva 
mct  Jehova  ,  ce  fauvez^rooi  »  Eternel  >3* 

(i)  On  lit  ^  la  lettre  dans  l'Hébreu  îm* 
primé i  rXXV  371 3^  ^V^O  MV, sephatk 
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PSALMVS  XL  Hmbk.  XIL 


^.o 


lALvuM  (i)  me  fac,  Domine j 

auoniam  defecit  fanâus  ^  ouoniam 
iminutae  funt  veritates  a  nliîs  ho* 
sninum. 

r  2.  Vana  iocutî  font  unufquiraue 
ad  proximum  fuum  :  labia  (2)  do«* 
lofa  9  in  corde  &  corde  locuti  funt. 

3.  Dliperdat  Domînus  imiverfk 
labia  dolofa  ,  &  lînguam  magnilo« 
quam. 

4.  Qui  dixerunt  ;  Linguam  nof' 
tram  magnifîcabimus  ;  labia  noflra 

CHALAQOTH     BELBB     OUALEB     ÏEDABBÉROU  y 

labium  blandîtiarum  in  corde  &  torde  locuti 
funt,  ce  la  lèvre  flacccufe  oot  p.arlé  dans  le 
n  coeur  &  le  cœur  «  :  c'eft  une  faute  eramma* 
tîeale;  lifez,  avec  tous  les  interprètes  Polyglot- 
tes :  rnphn  ^nOV  schiphithéi  chalaqoth  , 
avec  i*iod  j  > ,  du  pluriel ,  iahia  blandîtiarum  , 
•c  les  lèvres  flatteufes  »>  :  c  eft  aififi  que  pofte 
TH^brcu  loî-méme  au  yerfet  fu^vant. 

El 
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nos  lèvres  font  à  nous  &  nous  appar- 
tiennent :  qui  eft  notre  Seigneur  Se 
notre  Maître?  \        . 

5.  Je  vais  me  lever  ,  dit  le  Seigneur» 
à  caufe  de  la  mifere  des  indigens  &  du 
gemiflement  des  pauvres. 

6.  (3)  Je  procurerai  leur  falut  en  les 
imettanten  un  lieu  sûr  ;  &  j'agirai  en 
-cela  avec  une .  entière  liberté'. 

7.  Les  paroles  du  Seigneur. font  des 
paroles  chartes  &  pures.  Ceft  comme 
un  argent  éprouvé  au  feu  ,  purifié  dans 


■«W*» 


CO-On    lit    dans  iHébçeu  :.j;ïî»3    T\'*V)^ 

ïh   TV^  ».     ASCHITH     BETÏSCH.A     ^APHIACH 

Z.O  y  ponam  m  falote  »  illaqmah.it  tv.m  3  ou^ 
infufflabit  in  eum  ,  «  j.e  mettrai  àans  k  falut  5 
M  il  lui  tendra  des  pièges  ,  ou  ^  il  foufEcra 
»  contre  lui  w  \  car  le  terme  eft  rufccptible  de 
ces  deux  fehs.  » 

Cette  leçon -eft  tiès-mauvaife  >  raaisJedial- 
déen  nous  en  offre  une  meilleure  >  il  traduit: 
Statuamque  redemptioncm  populo  meo  ;  in  im- 
pi  os  vero  teftificabor  malum  in  eos  ,  "je 
03  rachèterai  mon  peuple  5  mais  pour  les  im- 
M  pies  ,  )c  les  accablerai  de  maux  a?.  Quoi  (]u  il 
en  foit  de  cette  paraphrafe  ,  il  eft  certain ,  1®, 
qu'au  lieu  de  n>Û^ ,  iafhiach  ,  illaqueabit  ^ 
.  ou  infufflabit ,  «  il  tendra  des  pièges ,  ou ,  il 
33  foufflera  33 ,  l'Auteur  Cbaldéen  lifoit  un  verbe , 
quel  qu'il  puiflc  être  ,  non  à  la  troifiemc  , 
mais  à  la  première  pcrfonne^  comme  le  de- 
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à  nol>is  funt  :  QuU  ;^ofter  Dqn^nuf 

eft  ?  .     •    ^   . 

j.  4?ropter  miferiam  inopum  & 
;emi^gim  paupe£iim5.çync  exurgam, 
icit  Dohiinus.  .  , 

:.6^iCi)  fPonam.ia  ialutaii  ;  £clu« 
cialllcjec  ag^arn  in  eOé 

7.  Ejoquîa  Dominî  ^  jelcxjuîa  cat 
ta  ;  ârgentum   igné  examinatum  , 

*   -n-  •■*       '■■■■!■         !'  .     :   . 

■   • '•  . î  '  I     ■     -  

^——1  '  '  ,'  .     '     '      '  '       ' 

■  mande  la  confonnancc  des  mcn^bies  c^rrcfi  mi- 
' dans  :  a.P.  à  la  place  de  laâlxk:  iîng^iicr ,  y? , 

xo  ,  eum ,   L\Ji ,  il  lifok  le  pluriqi  ;  t^H/  » 

XAHSM'»'  tfoj^EiTx  ,  comme  raiialogic  Tes  igc« 

I.e  Syjcicn  •&  l'Arabe  ont  mieux  aimé  ppîicr 

.cc'^^p,h9  9  ww,  JLUi,  fjuc  dç  pr^Silncçr  dans 

leurs  Textes  un  nombre  ungu)icr  oui  ;cù,  ttou- 

,  blpû tpqte i'kariSLonic j  6c  .^u lieu  de  ceycrbcà 

,  kf^roiiitme  pcxroxvae  ^  ils  pnc  n:^  ^^^^^  ^^^  ver- 

.  iiçns  UQ  adverbe  >  ils  paroiiTenc  avoir  lu  dans 

•  Icuit  manufcrits  Hébreux  :  :  y>S)>  ]^c^2  r\Wtl , 

ASCi^iTH  BEifSCHÂ'iAPHiA  avec  un  aïn  ,  y  , 

à  la  place  du  ç(ieth ,  n  »  faciam  falutem  palhm , 

■  f^Jf  Cuverai  d'^Ji^C' manière  (fclacantc  93.       ,) 

.  ,-^^.^piianîe,,..fii^'pnt/giyis  \^  viilgatc  ,  J'E- 
thiopien'  &  l'Arménien  »  *  au  lieu  ,  de .  r^>£i^ , 
iAPHUkCH,,.à  Ja\rroii]^;me  perfonne  >/r^prc- 
fentenc  y>JDÎK.,  ophia  >  a  U première,  puifmie, 
après  avoir  dit  9  Ponam  in  fuiutari  •  »  je  lau« 
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la  terre  (4) ,  &  raffiné  jufiju-à  fept  fois. 

8.  Ccft  vous ,  S^igueur,  qui  hous 
{^5)  garderez,  &  qui  nous  mettrez  éter- 
nellement ft  coiwert  de  cetic génération 
icorrompue. 

"    9:  Les  impies  marclient  en  tournant 
fans  cefle  :  vous  avez  ,  Seigneur  ,{eloli 
la  profondeur  de  votre  fagejjè  j  multi- 
plie les  enfaHs  des  bommes  (6}. 

■  I  I  — ■      »    Il  » 

»>  verai  39 ,  ils  ajoutent ,  fiducialiur  agam ,  <«  j*a^ 
»3  girai  avec  une  entière  liberté  »>. 

(4)  L'Hébreu  ,  auquel  fc  rapporte  la  para* 
phrafe  Chaldaïque»  a  une  bonne  fcçon  rTvpîX* 
JPkV»  baalil   laarets  ,  in  ftiforio  terril 
M  dans  un  creufet  de  terre  »  >  mais-  le  Syrien 
&  le  Grec,  qu'ont  furris  le  Latin  ,  l'Ethiopien^, 
r Arabe  &  TArménien ,  paroiffent  avoir  la  pn3' 
yi^S  ,  BACHOUN'  tAXKErs, proifatumurré^^,. 
«  purifié  dans  la  terre  »3ï  "   -  J 

(5)  On  Urdans  THébrcn  iraprîmé  ',  qn*a  fuivi 
le  Chaldécn  :  p  ^TVIl  DIOTIl  mn^  tTDK. 

*  Ch\jn  IT  THt^  »  ATTHAWIEHOAH  TISCHE- 
lIBRiM-    THITSBRENNOU    MIN*  HADDOR    ZOU 

XEOLAM.  Tuf  Jehova  ^fervahis  eos\  cùftodîes 
■nos  (^oueum)  h  gmeratione  kâc  in  éLierrtum* 

•pJËc  vous  »  Etemel  y  confervez  -  les  ^  gardez - 
'  ffi'inous  (  ougzxAtz  -  le)  depuis  cette  ^aération 

Wjnfquà  leterniré»». 

Les  Septante,  qa ont  fuîvîs  la  Vulgatc*,  TE- 
'  thiopien,  l'Arabe  &  l'Arménien,  âvoient  une 

mcilktirc  leçon ,  que  voici  :  WOTIl  niH^  MXîX 
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à  nobis  funt  laul^  nofter  Dqn^nu^ 

eft  r  "  . 

j.  -Pr opter  miferiam  inopum  & 
gemiia.m  pau.peHim5.cync  exurgam, 
clicit  Do'minus. 

6yiCi)  :Ponam.ia  /alutaii  ;  £du« 
cialitjer  ag^m  in  eo, 

7.  Eloquîa  Domini ,  .eloquia  cat 
ta  :  .argentum   igné  examinatum  ^ 


_-ï\.    •    V  '  ■       i 


t 


■  mande  la  confonaancç  des  membres  c9rrcrpoa- 
daDs:a.f.  à  la  place  de,  ïa&xc  iîngj^iicr  ,  V?  , 
xo ,  eum ,  L\Ji ,  il  lifoit  le  plun9i;t^nV> 
XAHiM',-  0ox^-£XTx  ,  comme  raualogic  rcxige. 

Le  Syjcien  •&  T  Arabe  ont  mieux  aiiiié  pailer 

.ce '17,  fjÇ-,  fum^jAJi,  fjuc  <lç  prçL'Vnta  dans 

leurs  Textes  un  nombre  unguliêr  oui  ;cu,  trou- 

blpic^tpute i'karjcaonie yû  ^ ^u  lieu  de  ce  ycrbe à 

,  l^roi£6me  pcxfoxiBe  ^  ils  pnc  rçis  dans  Igiirs  ver- 

.  viçm  un  adverbe  >iLs  paroiiTejic  avoir  lu  dans 

-  Icwrs  manufcrits  Hébreux  :  :  y^ù^  y£?>3  r\WH , 

ASCi^iTH  BEiÉspHA'iAPHiA  avec  un  aïn  ,  y  , 

à  la  place  du  çheth ,  n  »  faclam  falutem  palhm  , 

■  5^  jf  Cuverai  d'^C-inariiere  éclatante  93.       ,' 

.  .;  p^^^^^xa^Q^y,^^^  1?  vulgatc  ,  rÉ- 

thiopien' &  l' Arménien  ,•  au  Heu  ,de.  r(>â>, 
ikVHi^cHyX  Ja  troiiunne  perfonne  >/répré- 
fcntcnt y>|5ÎK.,  ophia,  a  lâpienaierc,  puifoue ^ 
après  avoir  dit ,  Ponam  in  fuiutari  »  »  je  i^xi^ 
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PSEAUME  XIL  Hesr.  XIIL 

Compose  durant  la  perfecution  de  Salil ,  après  que  David 
fe  fut  retire  dans  le  difen  de  Ziph. 


t.    Jl 


US  qu'a  quand ,  Seigneur ,  m  ou- 

blierez-vbus  ?  <Stfnz-ce  pour  (  i  )  toujours  î 

Jufqu'à  quand  détournerez-vous  de  moi 

Totire  face  ?  "  :^ 

2.  Jufques  à  quand  (2)  formerai- je 


XESCHAIM  ITHEHALAKOUN  KERUM  ZUtLOTIÏ 

xiBENEi  ADAM.  Undcquaquc  improbi  grajfan^ 
tur ,  dîim  extolluntur  v'ilijpmi  filiorum  homlnis^ 
««  Les  impics  fc  montrent  de  toutes  parts ,  lorf- 
d»  que  les  gens  de  la  lie  du  peuple  font  en  place  >3- 
L'Hébreu  imprimé  nous  offre  un  (cns  heu- 
reux ;  mais  les  Septante ,  qu*on  fuivis  la  Vulgatc^ 
l'Ethiopien,  l'Arabe  &  T Arménien,  lifoient  dans 
leur  manafcrit  :  -jQ-na  pD^nH»  D^yï^l  n>aO- 

î  0"tfc<  03  n>3in>  S.ABIB  RESCHAIM   ITHEHA 
I.AKOUN  KEROMEKA  HëR  ABEITHA  BENÉi  ADAU. 

Jn  circui{u  impii  ambulant  :  fecundum  aldtu*^ 
dincpi  tuam  muldpHcafti  filios  hominum,  ce  Les 
a>  impics  marchent  tout  autour.  Voiis  aves 
9»  multiplié  tes  enfans  des  hommes  félon  vôtre 
»»  grandeur  m.  . 

C I  )  On  lit  dan?  l*Hébrcu  imprimé  :  Uj^uequo^ 
^tj^ovof^  oblivifcerh  mel  sternum?  c<  Jufqu-i 
»  quand  .  Ecerùcl  ,  m'oublierez  -  tous  xcrv- 
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I.  \^  SQUEQUO  9  Domine ,  oblivîf- 
ceris  me  in  (i)  finem  ?  Ufquequo 
avertis  faciem  tuam  à  me  f    . 

2.  Quandiù ponam  C^)  confîlia  în 

»  TOURS  »t  Le  mot,  nvj,  netsach,  fansprépo- 
fidon ,  cà  une  faute  grammaticale  s  il  faut  lire» 
conformément  aux  manufcrits  de  tous  les  anciens 
Interpreres,  nyj^,  lanetsach»  avec  la  parti* 
cule  lamed ,  7  ,  in  Aternum ,  «  pour  toujours  ». 
(1)  Voici  comme  noulf  xiithWf^ns  \t  ftcond 
Tcrfet  ,  oui  Dc  s'accorde  tfucre  avec  le  premier. 
Quamdiu  parus  confiûa  in  anima  meà ,  do/cf  em 
in  corde  meo  per  diem  &  no  ci  cm  ?  «  Juiou'à 
m  quan^  unit  &  iour  produirez  -  vous  dans 
M.xngn  efpiit  la  follii:icuqc  ^  &  dans  moi  caur 
»9  là 'douleur  m?  IT  abord  nous  lifons  âvci.  le 
Sy.rîcn  n^OT-  taschith  ,  avec  le  th.  u  ..jrt,  de 
la  féconde  personne,  panes,  ce  vous  aiJrrrCz  , 
•  tous  produînz»3,  &  non  pasjl^DKi  asch'ith, 
avec  Valepk  ^  il  ,  de  la  première  pwrtonnc, 
pon/im ,«  je  mettrai  ».  Nou<;  ajoutons  cnCuîtc 
J^VtIj  pUEiAiELAH  ,  &  iijduj  lùper'nociem, 
'  «  Se  l^L^tmit  ^»  9  ap:cs  ccmo: .  Cj^V  ,.u)mam, 
diu»'  ou  ,  per  diem ,  ce  la  uuic  »  ;  ce  qui  forme 

h  6 


jaiuczi-moi,  oc  exaucez-moi,  Seim 
non  Dieu.  ^ 

4-  -Eclairez  mes  yeux  ,  afin  qu 
ic  m  endbrme  jamais  dans  (j)  la  m 
le  peur  que  mon  ennemi  ne  dife  : 
îu  l'avantage  fur  lui; 

5.  Ceux  qui  me  perfecutent  rcflênl 
me  grande  joie,  s'il  arrive  que  je 
branle  j  mais  j  ai.  mis  mon  efpéra; 
ans  votre  miféricorde: 

6.  Men  cœur  fera  tranfporte'  de  je 
caufe.  du  ùiût  nue  vous  nous  pro< 
îrez.  Je  chanterai  des  cantiques 
eigneur,  qui  m'a  comble  de  taveu 

c  leçon  plus  pleine  &plus  çntierc.  Noua  av( 
ur  nou<  I  autorité  des  meilleurs  ^  de?  plus  i 
m  manurcrits  des  Septante,  tels  nn'étoicDtce 
ttt  fe  fervoicnt  S.  Jean  diryfonôràe,  Thd 
•et  &  Euthyme,  U  maaufcrit  Aiexandri 
cit  confcrvé  en  Angleterre,  dans  laBibli 
que  du  Rc,  &  qui  çft  f;  fo^^j^  ^^  ^^^ 

""x  r  ^^tTJ  """H'  ^cP»^^fiînfc  également  celien 
5)  L  Hébreu  imprimé  porte  à  Ja  lettre  :  /S 
a  QCuiQs  ttuos,  ne  dormant  mùftérà  «'  v^. 
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anima  meâ,  doloiem  in.cordemeo» 
pei  diem  l 

j.  Urquequo  exaltabiirur  înîmîcus*. 
meus  fuper  me  f.  Kefpice,  &  exaudii 
me^.Domine  ^.Deus  meus.. 

« 

4.  Illumina  ocalos  meos ,  ne  un- 
quatrr  dôïimîam'  in  Cj)  morte  ;  ne- 
quando  dîcat  îhihiicus  meus^  :  Prae- 
valui  adversùs  eura. 
•  j.Qui  tribulant  me  ,.  exultabunt 
fi  motus  fuero;  ego  aurem:  in  mife- 
riçof diâ .  ruâ  fpeiavi. 

6.  Exultabit  cor  meum  in  fàlùtarîi 
tuo  :  cancabo  Domino ,  qui  bona^ 


M  rcz  mes  ycifx  ,Ac  peur  cjhc  je  ne  dorme  [a? 
minore».  Le  terme  mon  >  hammaoueth., 
avec  le  fyé,  n  ,  prcffixc,  au  lieu  de  la  particdc 
iamedf  ^ ,  mortem ,  «  la  mort  99 ,  eft  une  faute  : 
grammaticale  ;  il  faut  lire ,  avec  tous  les  an* 
ciens  Interprètes  ,   îlloS  >   lamaoueth  ,  /« 
mwtem  ,  &  alors  on^  aura  ce  fens  :  >»  Eclairez 
9>  mes  yeux  ^  afin  que  jç  ne  m'endorme  pas  da2{& 
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&  je  ferai  retentir  des  airs  à  la  gloire 
du  nom  du  Très-Haut  (4). 


•.  (4)  Le  Pfcaane  <\ae  nous  expliquons  finie  0 

ims  l'Hébreu,  le  Chaldéen  &  le  Syrien ,  par  ces 

jnocs  :  Cantabo  JekovÂ  ,  quôniam  ntribiàt  mikt, 

.  «  Je  célébrerai  rEterncl,  parce  qu'il  m'a  combfi! 

n  de  faveurs  »*   "      "  ;  »   «;  » 

Mais  ks  autres  textes  Jfonc  fins  '^tcndus^Jh 
nous  repréfeqtent  cette  autre  leçon  »  que  nous 
allons  rapporter ,  &  Jontnous  faifons  un  feptîcmc 
Yerfct ,  ou  la  confonnahce  des  membres  cft  bien 
obfervée.  mon  ♦Sp  bw  ♦O  fll.TS  mnTO 
î  \\ny  rtXfP  CSCl»  asghirah  laihoah  Kl 

CHAMAL  ALAI  GlTAZAMfiRAH  LESCHEM  I£HO- 

AH  ELEI9N.  Contabo' Domine  ,  qui  bonatK^iàt 
, .  9Ùhi  4^  &  pfaUasn  nomini  Domini  altijpml,  ce  Jç 
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trîbuîtmihî ,  &  pfallam  nomini  Deî 
alcifiimi  (4). 


•»  célébrerai  le  Seigriear  qui  m'a  comblé  de 
»  £iveurs ,  &  je  bénirai  le  nom  du  Très-Haut  >»» 

Ce  qui  refiera  par  ce  recranchemenc  >  dans 
le  fizicme  verfcc ,  du  texte  Hébreu  ,  fuiHra  pour 
former  un  yers  entier  avec  fès  deux  hémiftiches. 
Ego  autem  in  mifericordîâ  tua  fperavi  5  «xtf /- 
taôit  cor  meum  in  falutari  tuo,  «  J'ai  mis  m» 
»  confiance  dans  votre  miféricorde  J  mon  coeur 
M  creflaillera  d'alégrefTe  à  caufe  du  falst  que 
-«•  vous  me  procurcrex  «. 

De  tout  ceci,  il  réfulte  que  la  Yul^te  eft 
mal  MiNfluée ,  ainfi  que  le  Grec  »  l^tuof  ien  , 
TArabe  flc  l'Aimcnicn. 


^yyxxxxxxc 
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PSEAUME  XJII.  Hesr.  XIV, 

&..(ii)et  eft  le  même  que  celui  du  Pfcuime  XI  ,  &  il 
paroît    cgiilement    avoir   été  ccric    du    temps   de 
iédccus. 

r.  JL 'insensé  dit  dans  ion  cœur  :  Il 
n'y  a  point  de  Dieu. 

2.  lis  fe  font   corrompus  ,  &   (i); 

I I  -  I      -  — '  * 

(i)  L'Hébreu  imprimé  ,  au^ocl  cft  entière* 
Bieoc  confor/ne  le  Chaldéetij  porte  :  733  lOH- 

rhhj)  •a^jrrïrr.  inmun.  a^nS^  px  wa 

«  3lb  TWy  pK  y  AM AK.  NABAL  BILIBBO  EN  itû- 
HIM  HISCHiiCHXTHOU  ,    HITHEIBOU    ALILÂH. 

BN  osÉH  TOB.  Dixit  ftultus  in  corde  fuo  ^non- 
efi  Dtm^'Corrupcnuitfefe  y  abominahiU  fectruHt 
apus  y  non  eft  qui  faciat  bonum,  «c  L*in(enfif 
33  a  die  au  fond  de  (on  cœur  :  Non ,  il  n'y  a  pointv 
3?  de  Dieu.  Ils  fc  font  corrompus  »  ils  ont  £ût 
M  des  adions  abominablet  ;  il  n'en  eft  a«con<_ 
M  qui  pratique  le  bien  3). 

Le  Syrien  lifoie  avec  raifon  la  conjondioii» 
ouaou  ,  "ï ,  ET  ,  avant  ^hhy  Xï^yîSTt»  hithbi- 
BOU  ALiLAHy  ahominahilt  fecerunt  opuj  ;  elle 
fc  retrouve  même  dans  i'Hcbreu  &  le  Chai- 
déen  ,  au  Pfeaume  LU  ,  Hébr.  LUI ,  qui  eft 
parallèle  avec  celui-ci. 

Les  Septante  ,  qa^ont  fuivis  la  Vulgatc  ,  l'E- 
thiopien, l'Arabe  &  T Arménien  ,  n«us  rcpré- 
fentent ,  outre  cette  particule ,  une  leçon  aîfez 
étendue  :  ^XVOT^  t=3»n^«  I*^,'^^^  /33  "^OK 

::inKCM  >i<  3.1D  Tvsy Y\^ Tibhy2  wnm« 
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PSJLMUS  XJU.  Heb^r.  x/n 


..D 


rxiT  ifffipîens  in  corde  fuat 
Non  eft  Deus. 

2.  Corrupti  funt ,  &  (i)  abomx* 

*i^"i— "^i^      I    ■  ■  — — i  ■  ■  — — — 

JkMAR    HA3AL   BELTBBO'  EN  SEOHIM  HOSCHft- 

CHATOU  OUHOTHIABOU  SEALILOLH  EN  OS^H^ 

-XOB    BN    GHAM  .  BCHAJO:     DlXlt    i/tfipiens    i/i: 

.  corde  fiio  :.  Non  cft  Deus,  Comipti  fini 
&  abormnabiles  faSli  Junt  in  fiudiîs  fuis--: 
«  non  efi  qui  faciat  bvnum  ,  non  efi  ufque  A<t 
unum.  ce  L'infenfé  â  dit  au  fond  de  fitn  cœur  :. 
aa  Noa,  il  n'y  a  point  de  Dieu.  Ils  s'abandonnent  i* 
39  la  corropnon ,  ils  fe'rcndtnrabomibablcs  par 
«»  leurs  crimes  j;  il  n'en  eft  aacan  qui  pratiqde- 
a>  le  bien  «  il  n*en  eft  pas  un  (êuT  a». 

Il  fcmbleroit  qu'on  dcvroit  admettre  cette^ 
addition  >  "trtK  Q^l  |^K9  en  gham  echad»  non 
ëft  etiam  uaus ,  ce  il  n'en  eft  pas  un  feal^ ,  pmC^ 
^  qu  elle   (e  retroure  même  dans  THébreu ,  le 
'  Cbaldéen«  &:  le  Syrien  ,  au  v«r(ct  3.  Ccpendanr 
_  il  £int  cbnycnn:  quon  ne^la  Yoitdâns  a^cun  texte 
au  P(êaiime  parallèle,. et  'mé'mê  dans  ceteadroit 
les  cjçemplaires  des  Septante  ne  font  pas  uni- 
fàrmes;  S.  Chryfoftfimc  &  S.  Auguftfir  lifoienC: 
à  la  vérité»  dans  leurs  maaufcrits  Grecs,  ces  pa- 
roles :  (  itKtçtt  iatç  trùç)^  non  efi u/qucad-unumi, 
mais  S.  Jérôme  Sl  Théodoret.  ne  les  y  lifoicne 


114     LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS. 

font  devenus  abominables  dans  toutes 
leurs  afF«(ftions  &  leurs  defirs,  *I1  rtîjr 
er\  a  'point  qui  fafle  le  bien ,  il  n'y  eh  a 
pas  un  feul. 

3 .  Le  Seigneur  a'  regardé  du  haut  du 

Ciel  fur  les  enfans  des  hommes  ,  afin 

de  voir  s'il  en  trouvera  quelqu'un  qui 

.ait  Imtelligcnce,.  ou  (z)  quichôrclje 

Div^u.  ,    î     ',    •' 

^.  Mais  tous  fe  font-  de'tourne's  de 
la  droite  voie  ;   ils  font  tous  devenus 
inutiles.  II, n'y  en  a  poipt  qui  fafle  le 
'  bien  ,  il  n'y  en.  a'  pajs  ua  fg;ul  ( î)t  . .    > 


7  il  Jr 


.paV^  on  De  les  trodve  pas  non  plus  dam  Vé* 
dition  de  Complutc.  '  * 

Enfin  l'Hébreu  a^^7^{,  elohim  ,  qui  éft 
mis  ici  peur  iîgniiîer  Dieu  ,  fe  prend  principaTc- 
mcotpour  dcfigncr  fa  qualité  de  Juge.  Les  crtmcf 
donc  le  fenteoc  coupables  les  impies ,  leur  ont  fut 
défircr  de  tout  tcjops  qu'il  n'y  eue  point  de  "Dïiu 
VENGEUR  5  mais  leur  efpric  a  toujoars  réclamé 
contre  leur  cœur.  L'on  voit  qu'il  y  a  voit  des 
«Pkilofophes  dans  le  fiecle  du  Pfalmifte  ,  comme 
dans  le  nôtre  ;  m^iis  quelle  philofophie  i 

(i)  On  lu  à  la  lettre,  dans  l'Hébreu  imprimé: 
Ut  vldcat  anSit  intelUgens^  quArèns  Deum,  «  Afin 
>^  cjp.vpirs'ffexi/lc' quelqu'un  qui  ait  l'intclli- 
.a>-gçn/çc  ,  qui  cliçrche  Dieu  ".  , 

La  qonjor.ôîon  ouaou  ^  '],  qui  man'îjuc  avant 
Wt  »  DORîscM  ,  quArens ,  «  qui  cherche  m,  fc 
irouvQJt  avec  r^ifon  dans  les  manufcrits  Hé- 
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nabilesfadi  fiint  in  ftudiisluis.  Non 
cft  qui  faciat  bonum ,  non  eft  ul'que 
ad  unum. 

3.  Dominus  de  Cœlo  profpexit 
fiiper  filios  hominum ,  ut  videat  fi 
elt  iqtelligens  ,  aut  (2)  requireni 
peum. 

4.  Ortines  declinaverunt  »  fîmui 
inutiles  fafti  funr.  Non  eft  qui  faciat 
bonum,  non  eft  ufque  ad  mnim  (j)* 


trcux  du  Syrien  &  des  Scptnnrc.  On  la  l't  éga- 
lement dans  la  Vulgarc,  l'Ethiopicii  8c  l*Arm<5- 
iiien  ;  mais  ba  Ta  oubliée  dans  le  Chaldéen  ôc 
l'Arabe. 

(0  L'Hcbrcu  imnrîrn<5    porte    (împleme nt  : 

HAKKOL  SAR  lACHEDAO  NÉîLACHOU  FN  OSEH 

TOB  EN  GHAM  échad.  Omncs  dcclhiaverunt 
parher  ,  fœtuerunt  5  non  efif'Aciens  bonum  ,  non 
eft  ttîam  unus.  «  D'un  commun  accord  ils  fc 
»  font  tous  écartés ,  ils  fe  font  corrompus  :  il 
»  n'y  en  a  aucun  qui  pratique  le  bien ,  il  n'y 
»•  en  a  pas  même  un  feu!  ^a. 

Mais  le  Grec,  le  Latin  ,  TErtiîopîcn  ,  l'Arabe 
&  r Arménien  nous  repréfcnten'.  une  leçon  beau- 
coup plu«î  étendue ,  dont  les  difFcrcnces  parties 
fc  Ii(cfît  encore  aujourd'hui ,  même  en  Hébreu» 
ou  dans  les  autres  Pfeaumes»  ou  dans  divers 
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5.  Leur  gofier  eft  comme  un  fépttl- 
cre  ouvert  ;   ils  fe  fervent  de  leur! 


Livres  ^e  rÊcriçurc.  J»K  inSfcO  nn>  10  ^DT 

:  pp^in^  C33itt?7  ca3ia  ntnû  nap  pr.  v.  i«i 
i  lo^nw  nnn  v^2'2V  non  prcaumc  cxl.  4 
:  («  0  jiTnoi  )nioioi  N7»an»ô  niH  p.  x.  7 
nno> cpnnai  Pror.  1. 16.  ouKu.  LIX.7 

yn  cpfn^ra  iwi  -m  i&ï.  lix.  7.% 
V3^y  -taih  amiK  tna  v*  p^-  xxxvi.  x 

HakKOL   SAR    IACHED^AO    19ÉEI.ACHOU   il 

Oséh  tob  bn  gham  schad. 

QeBER   PHATOUACH  GH£JiQNAM|LESCHQf 
MAM  IACHALIQOUN. 

Chamath  AKEBOUSCH  THACHAT  schepa 
THEMO. 

Alah   PHI-HOU(«îi  PHI-HEM  )  MAli  OIT- 
MIREMOTH  (0/0  OUMERIROUXH  ). 

KAGHELBHiM  IMAHARQU  LISCHEPHOl 
DAM. 

SCHOD  OUASGHÉBER  BIMESILLOTHAM  Di 
kék   SCHALOM  LO  IADAOU. 

En   phachad   élohim  xenÉghed    éna< 

(«/a'   lENSGHiD  ENEIHÉm). 

Omnes  declinaverunt  ,  yîmtf/  inutiles  fadï 
funt  :  non  efi  tjui  fhciat  bonum  >  non  efi  ufyu 
ad  unum^ 

Sepulchrum  païens  efi  guttur  eprum,  lin^ 
fuis  duiose  agebant, 

Vencnum  afjpidum  fui  labiis  eorunu 
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j.  Sepulchrum  patens   eft  giittuf 
mm  ;  linguis  clolofis  dolosè  age^ 


Quorum  os  maUdUiiotu  &  amarûudiae  pie» 
num  eft. 

.Feloces  pédes  eorum  ad  effundendum  fan^ 
ffù/um. 

Contrith  &  infelicitas  in  viis  eorum  ^  & 
viam  pacis  non  cognoverunt. 

Non  eft  timor  Dti-ante  oculos  eorum» 

«  Totts  fe  (ont  détournés  ,  ils  font  tous  Je* 
»  venus  iiMitUcs  :  41  n*y  en  a  point  ^ui  faâo  le 
«  bien,  ii  n'y  en  a  pas  un  feuln. 

«  Leur  goucr  eft  un  fépulcre  ouvert  ;  ils  fe 
»  ferrent  die  leurs  langues  four  tromper  ». 

<*  Le  venin  des  afpics  eft  fous  leurs  lèvres  ••• 

^  Leur  bouche  eft  remplie  de  malédidlion  U 
»-d'amertume  m. 

«  Leurs  pieds  courent  ayec  vite/Te  pour  ré« 
»  pandre  le  fang  ^^ 

cr  Toutes  leurs  voies  ne  tendent  ^'à  affliger 
M  &  qu'à  opprimer ,  6c  ils  n'ont  point  connu  Ja 
•>  voie  de  la  paix  m« 

c«  La  crainte  de  Dieu  n'eft  point  devant  leurs 
•  yeux  ». 

Nous  penfons  que  ce  long  morceau  furajouté 
au  verièt  5 ,  n'eft  pas  du  corps  du  Pfeaume  » 
mais  qu'il  a  été  ciré  dun  padage  de  TEpitre 
aux  Roodaias  (  III ,  ix  ,  ix  ,  15  ,  &c.  }•  On 
faura  inféré  dans  cet  endroit  ^  parce  que  l'on 
aura  cru»  Tans  examen  »  que  S.  Paul  ly  avoit 
pris.  Ce  <^î  ^it  bien  capable  de  £avorifer  IfL 
mé^rife ,  c  eft  oue  l'Apôtre  des  Gentils  rappon;|B 
tout  ceci  «mmédiatemcntaprès  ces  paroles  :  On^ 
mes  duUnavsrum  s  fi^^^l  inutUee  faëi  fuH% 


dans  fcs  Commentaires ,  que  Saiat  Paul 
ramatf'é  pluiieurs  paifages  détachés  de  l'Ecri 
&  qu  it  les  avoit  coufus  cafemblc ,  comm< 
cuflcnt  été  d'un  feul  &  même  Auteur;^ 
Stpulchrum  patens  eft  guttur  eorum  :  li\ 
fuis  dolose  agebant ,  éioit  tiré  du  Pfcaun 
lo  &  que  Venenum  afpidumfub  labiis  eo, 
écoit  du  Pfcaumc  CXXXIX.  Hebr.  CXI 
Ouc  ces  mots  :  Quorum  os  malediBiom 
amarhudine  plénum  eft .  font  pris  du  Pfca 
ÎX.  i8.  HiBR.  X.  7.  QvLC  t^eioces pedes  et 
ad  effundendum  fanguinem ,  font  des  Pfovc 
I.  16.  ou  i'iraïcf.  LIX.  7.  Enfin  que  Contr. 
6»  hfelicitas  in  viis  eorum  ;  &  viam  pacis 
cognoverufft.  Non  eft  timor  Dei  ante  ai 
eorum»  foïit  du  même  endroit  d'Ifaïe ,  £ 
Pfcaume  XXXV.  Hebr.  XXXVI,  i.  Il  e 
préfumer  que-lcs. anciens  Copiftes,  ne  trou 
pas  CCS  paroles  dans  le  Pfcanme ,  comme  il 
firoicnt"  daïis  S.  Paul  y  crurent  qu'elles  y  n 
qu^icnt ,  &  !cs  y  rapportèrent  pour  fupf 
à  ce  préfcndu  manquement.  Je  n'igfîorc  pas 
Guillaume  Lindauus ,  cité  dans  Mariana ,  af 
qu  il  a  vu  ces  trois  vcrfcts  fumuméraircs  c 
un  manufcrit  Hébreu.  Mais  les  Savans 
ont  examiné  avec  fpin  ce  «bnufcrit,  ont  tro 
CCI  cet  endroit  Un  Hébreu  barbare  &  çorrom 
nui  ne  convient  nuilcmeut  avec  le  rcftc  dv 
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bârit  : 'venenum  afpidum  fub  labiis 


<K  .y  ■  . .'.  V, 


pièce  $  ce  qui  leur  a  fait  juger  q\ic  c'eft  une 
addition  inodcme-f  faite  ^ptucHztre  par  quelque 
CkçéiicfLl  JX  M^cdh;icu.Pol^  q^i  a  tu  le  même 
fnmifaiç^t  affufc  ou'on  .7  lu  exprcâ'éiQcnc,  quo 
fcs  mo^9  qui  y  (o^c^ajputës ,  manquent  dani 
|m  autro^.ezei^plaires  Hébreux.  En  elfct,  quel 
in^rîÊij  auroic  pif  eng^^cç  les;  Juifs  a/uppriincr 
CCS  pacples  du  Pfeauirle  ,,  pei^dant  qu  Us  les  làif" 
foient  fubfiftcr  en  d'autres  endroits  du  texte 
Hébreu  ?^  Quais  rapportSt  outrclles  aux  contro'*- 
Tcrfes  qui-io^t  encre  eux  âç  aous.^  Çt.  de  quellç 
litilité  leur  aM^oit  été  cette,  ujippremon }  Je  ne 

Îarle  pas  de  i'iitipouibjlicé  qu'il  y.auroit  eue  à 
:s  retrancher  de  .toutes,  les  faibles  H^raïqucsy^ 
fans  qu'il  Tç  fi^t  41oy4  «uicqnjç  .réclainatjon.  I^ç 
iUtin  y  VEtbjiopicayXÂT^abç  jîa  T Arménien  >  qd 
rappoi^tcAC  cette  addition  9  n'ont  c^'autrc  autorité 
fn  ce  point  que  celle  qu'-pti  attribue  aux  Septante', 
pttifquc  4qs  quatre  textes  jie  font'calqués  euxy 
mêmes  qui6:  .iur  ^  Grec  des  Pfcaqmes.  Or  «  les 
^en^pUicsif^des  Septante  yârienc.  eux-Hiémes.  fur 
cet  aniclc,  S.  Jean  Chryroftbme,  Éutlijj^c, 
Arnobe  ,  Apollinaire ,  ne  lifoicnt  point  ces  trois 
rccf^'^d^asrles  lAurs  >  on  ne  les  lit  pa&.  non  plus 
.daps>  ï'iéditibn  de  Coœplute  :  les  Adteurs  die  la 
Chaîne  Grecque  >  traduite  par  Daniel' Bar bar'Cls^ 
ne  lesroot  point  expliqués  f  il  en.  e(l  de  même 
d'Eufcj^-de  Çéfa£ée.,&'' J^tomc,  qui  ctoit  Ci  au 
fait  de  la  Littérature  Sacrée  ,  avance' que  tous 
les  Con»9Dpn«MEe«KS.Gceç^  ^elEcrkureontmar* 
^ué  cff^rypcr^ts  (Urnu^airc^  ^jH^^  ^^^^^  » 


pour  faire  voir  tja'ils  n'étoicnc  m  ^.w  . 
ni  des  Septante  «  mais   feulement  de 
qu'ils    appefoienc    Commune  ,   Sr 
remplie  de  variétés,   La  fiiutc  de  Ce 
itoatcfois  trcs-arcicnne,  puifque  S.  Jéi 
connoît ,    au   même   endroit  »   que   t< 
Eglifcs  lîfoient  ces  verfcs,  &  on  les  n 
tous  les  anciens  roanafcrtts  Latiits.  S 
quelques-uns  des  plus  exads  tes  mni]\ 
une  obéle  j  comme  étant  ajourés  en  cet 
Enfin  ,  ce  qui  eft  décifif ,  c'eft  que  , 
lement  1*  Hébreu ,  le  Chaldéen  &  le 
gardent  ici  le  filence  fur  ces  trois  vcr^ 
encore  qu'aucun  des  huit  Textes  Polygii 

{>ar!eau  P(e)|ttme  LII ,  Hebr.  LUI ,  qui 
ele  à  celui- ^1,  ou  plutôt,  qui ,  hors 
légère   ftiutes  de  Copiftcs ,  eft  un  feu! 
Pleaume  avec  lui  ,  comme  on  peut 
▼  aincre  parlé  rapprochement  ^ue  nou; 
£dre. 
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.  '6.  Quorum  os  maledidione-  de 
amaritudine  plénum  eft  ^:  veloces 
pedes  eorum  ad  reâiindendum  (àfiL? 
guinem. 


iCnK  03  79  t\ypipn  Q^ûiRo  ami»  }• 
:  to^mhvt  ;iK  ï;Tt  ,S>3ï?d  ^»n  mtnh 

4  DMlfiC  HK  ï;i-t  70WD  WM  /IIKII 

310  nw  î>R  inSna  rtm  no  Sprt  !• 
.3W  nw  j^K  inifio  mn»  ao  to  4- 

-♦op  >S3K  pK.%â  ^3  un»  NJyn  4- 
*0P  *73K  pK  >T;;i)      un^  ^7îi  s* 

:  iKip  K7  a>n7K  r3n7  tok   . 


ta»nÎ7K  ^3  .-  inu  •jnna  au7  f. 

»nw  >3  nna  mn  «7  inô  rtnâ  a©  tf- 

^»  rwy      î  pnv  in3  ^. 

Tome  L  E 
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7.  Toutes  leurs  voies  ne  tendent 
qu'à  affliger  &  qu'à  opprimer  les  autres  ^ 
&  ils  n  ont  point  connu  la  voie  de  la 
paix  :  la  crainte  de  Dieu  n'eft  point  de- 
vant leurs  yeux. 

8.  Tous  ces  hommes  qui  commet- 
tent Tihiquite  ,  ne  connôttront-ih  point 
enjin  ma'jujtice;  eux  qui  dévorent  nion 
peuple  (4)  ,  ainfi  qu'un  morceau  de 
pain  ? 


aiP3  hfciitt;^  r\yw.  jfvvD  jn^  m  7- 

;SK-itt7»  nou> 

Nous  avons  encore  pluficurs  Pfcaumes ,  ou 
morceaux  de  Pfeaumcs ,  qui  (ont  parallèles    fa- 
'voir,'i«.  les  51  v'erfets  du  Pfeaume  XVIII , 
avec    les   yi   vcrfets   du    Chapkrc.  XXII   du- 
fécond  Livre  de  Samuel  ;  1**.  les  vcrfcts   i  , 
X  , }  &  4  du  P  caumc  XXXI ,  avec  les  verfets;!  i 
a.  &  3  du  Pfeaume  LXXlj  3?.  les  vcrfcts  14^ 
xj,i^,   17  &   18  du  Pfeaume  XL  ,  avec  les 
vcrfcts  i-,  1  ,  3,4:,  5  &  6  du  Pfeaume  IXX; 
'  4**.  les  vcrfets  8, 9,  10,  n&  11  du  Pfeaume 
LVII ,  avec  les  vcrfcts  i,i,3,4,5&^dtt 
Pfeaume-  CVIII  ;   5**.  les   vcrfets  7.8,9, 
10',  Il  ',jj.i  ^  13  &  14  du  Pfeaume  LX ,  avec 
les  mêmes  i-yerfecs  7  j  S  >  j»  j  &c.  du  Pfeaume 
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.  7.  Contritio  &  infelicitas  in  yirs 
eorum  ,  &  viam  pacis  non  cogno^ 
verunt  :  noneft  timor  Dei  ante  ocu- 
los  eorum. 

.  8.  Nonne  cognofcent  omnes  qui 
operanti^r  iniquitacem  ,    qui  dévo- 
rant pkbem  iiïeam  ficut  efcam  (4). 
panîs? 


CVIII,  6°.  les  15  prcmicrjs  vcrfcts  du  Pfeaume, 
XCVI  ,avcc  ics  vcrfcts  ij    -53  du  XVI*  Cha-* 
pirre  du  premier  Livre  des  Chroniv.]ucs  j  7®.  en- 
fin ,  les   15  premiers  verfcts  du  Pfeauinc  CV  ^ 
avec   les  vcrfets  8     ii  du  Chapi:re  XVI  du 
proinicr  Livre  des  Chroniques. 

Nous  confcillons  aux  Amareurs  d'écrire,  fcf 
uns  fous  les  autres ,  les  mots  corrcfpondans  de 
CCS  morceaux  parallèles  ;♦  ce  fera  un  bon  moyen 
pour  découvrir  la  fource  des  ditfJrentes  fauces 
^e  Copifbe  ,  qui  fe  font  glilfées  dans  nos  BMzs 
Hébraïcjues. 

(4)  L'Hébreu  imprime  porte  à  la  lettre  :  HDK 
Ofl/  ^hD^  ^0y.  okele  ammi  akelou  lé- 
sé m.  Corne  ac  ne  es  populum  meum  ,  comederunt 
panem.  «  Ceux  qui  dévorent  mçn  peuple,  man-' 
39  genc  da  pain  3?. 

Le  Syrien ,  au  lieu  de  QH^  1 73X  >  akelov 
tic.iÉM  ,  comederunt  pane'm  ,  «   mangent  du 
»  pain*»f  lifoic-t:an7  1^^{D,  maakal  lhkbaî  j- 
cibo  partis ,  ce  morceau  de  pain  >3.  Le  G'  ec  impri- 
mé »  L'£cbiopicn  »  l'Àcabs  6c  l'Arménien  rcpié* 

F  a 


—  **i.c  uc»  juiies  ^o;,  vous  avez 
verfë  les  deffeins  du  pauvre  ;  m 
Seigneur  eft  Ton  efperance. 

II.  Qui  procurera  du  côté  de 
le  falut  d'Ifraél  î  Quand  le  Seig 
aura  rappelé  fon  peuple  dé  capti 
Jacob  fera  tranfporté  de  joiç  ,  &  ] 
d'alégrefle. 

fcntcn^U  mcmclççonj  mais  le  manufcric  A 
dria porte,  (  ti /^^^tu  )  in  cibo  partis  ,  «en 
••  ceau  de  pain  -  j  cç  qui  fappofe  onS  Sj 

BEMAAKALLBKBM,avÇclaprop9Ûti0nBET 

cnfia  ,  la  Vulgate  a  cqcorc  quelque  chc 
mieux,  ficut  efcam  partis,  ••  comme  un 
w  ccaw  de  pain  j*  j  ce   qui  revient  à  S\ 

on/,  KEMMAACHAL  LEKEM  ,  aveC  le  BEI 

«a  lieu  du  CAPH  ,  3 ,  deux  lettres  très-ail 
confondre. 

(;)  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  font  co 
mes  le  Chaldéca  U  le  Syrien ,  porte  iîmplen 
Ibi  tlmuerunt  timoré ,  «  ils  ont  été  effrayés- 
le  Grec  ,  le  Latin,  TEchiopien,  l'Arabe  &  . 
ménien  ajoutent  :  Ubi  rton  erat  timor ,  « 
m  n'y  i^yoic  auci^n  lieu  de  craindre  ^5  & 
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-  p.  Dominum  non  invocaverunt  : 
illic  trepidaverunt  timoré  (5)  ^  ubi 
non  erat  timon 

10.  Quoniam  Domînus  in  gene- 
ratîone  juftâ  eft,  confilium  inopïi 
confudiflis  (6)  ;  quoniam  Dominus 
fpes  ejus  eft. 

1 1 .  Quis  dâbtt  jex'  Sîon  falutare 
Ifraël  f  Cùm  averterit  Dominus-cap- 
tivitatem  plebis  fuae  ^  exuhabit  Ja- 
cob ,  &  Ixtabitur  IfraëL 


avons  encore  auîoufd'hoi  dans  le  VCczumt 
parallèle  les  mots  Hébreux  correfpoDdaos  ^lû 
manquent  ici  :  ^nô  Wtt  kS  ,  lO  H  ai  AH 
îMakad. 

ié)  L'Hébreu  imprimé ,  arec  qui  s  accordent 
le  Chaldéen>  le  Grec ,  le  Latin  ,  l'Ethiopien  &  ' 
l'Arménien ,  a  :  W>ajl  oy  TOp  ,  atsath  ani 
THABiscHOU  »  confilium  inqpis  confudiftis  ^ 
c*  TOQS  ayez  renverle  les  dépeins  du,  pauvre  ». 
Le  Syrien  &  TArabe  àvoîént  une  leçon  plus 
propre  à  confêrver  l*harfl»6tiie  du  Poëme  :  ils 
lifoîentdans  leurs  manufcrits  Hébreux,  IVOiT» 
HÉBisGHOU  ,  avec  le  he  ,  n  >  àc  la  troifieme 
perfoane  »  au  lien  du  thau  ,  n  »  de  la  féconde  y 
confudcrunt,  ««  ils  ont  renverfé  >9. 


v«k,       lik       kJMk^&WAA      V»    V^b'VtAWkAS^*'*'      AWJL        AM       «•««X*AbM|i^M«a 


e  Si^n.    . 


cJeiGNEUR,  quiâerneui-era  dans 

tiie  fabernaclé  f  où  qui  fe  repoferi 

•  votre  fainte  montagne  ? 

2.  Celui  qui  vit  fans  reproche  &  qui 

itique  la  juftice  ; 

j ,  Qui  fsule-Jineerement  j-  félon-  ta 

rite  qui  eft  dans  fonpœur  ^  qui  n  ufe 

iht  de  troHipérie  dans  fcs  parodies  ; 

f.  Quiti'à  point  fait  de  mal  àfohpro-^ 

ain  ,  &  qui  n'a  point  écoute  les  ca- 

mnics  contre  fe$  frères  (i). 

5.  Le  méchant  paroît  à  fes  jt\xx  , 

CO  L'Hébreu  imprimé  porte  :  Et  opprohrium 
t  ihfert  in  propjnquurri  fuum ,  ««  &  gui  ne 
licuc  point  contre  Ton  voi£n  des  difcours 
njurieux  ». 

Le  Syrien ,  qui  traduit ,  Et  munus  adverjus 
7inum  fuum  non  acccpit ,  ce  qui  ne  reçoit  point 
le  préfens  contre  Ton  prochain  » ,  lifoit  d^ns 
1  manufcrît  Hébreu,  nfltt?  y  schochad  ,  «  un 
prcfcnt  «  ,  au  lieu  de  HÛin  >  chériphah, 
pprobrcw.  Les  deux  levons  offrent  un  bon 
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PSALMUS  XIV.  Hesr.  xr. 


I,  JL/oMiNE,  quis  habitabît  in  ta- 
bernaculo  tuo  ?  aut  quls  requiefcet 
în  monte  fando  tuo  f 

2.  Qui  ingreditur  fine  macula,  de 
operatur  jultiriam  ; 

3.  Qui  loquitur  veritatenj  in  corde 
fuo ,  qui  non  egit  dolum  in  lingua 

/•A  . 

tua  ; 

^.  Nec  fecit  proxîmo  fuo  malum^ 
&  opprobrium  non  accepit  adversùs 
proximos  fuos  (i). 
•    5.  Ad  Nihilum  dedu^us  efl  in 

fcns  'y  mais  il  n'y  a  pas  de  raifon  pour  aban* 
donner  celle  de  THébrcu  d'aujourd'hui ,  qu  oa^ 
fuivie  tous  les  autres  Textes  Polyglottes, 

De  plus ,  les  Septante»  la  Vulgate  >  TEthiopien  ^ 
TArabc  &  l'Arménien  repréfentent  ,  vinpt 
QEREBAio ,  avec  l'iop  »  >  »  d«  pluriel,  proximos 
fuos  y  ce  fes  prochains  m  s  mais  nous  préférons  le 
iingulier  ou  ont  ici  tous  les  autres  Textes  ;  la 
Vulgate  nolFrc  pas  d'autre  nombre  dans  le  pre- 
mier hémifl:iche>  proximo  fuo. 
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comme  un  néant  (i)  ;  mais  il  relevé  & 
ithoriore  ceux  qui  craignent  le  Seigneur. 

6.  Il  ne  trompe  jamais  fon  prochain 
(3)  dans  lès  fermens  qu'il  fui  fait; il  ne 
donne  point  fon  argent  k  ufure ,  &  ne 
reçoit  point  de  prëfent  pour  opprimer 
l'innocent. 

7.  Quiconque  pratique  ces  chofes  r 
ne  fera  jamait  ëbranîé.    . 

-■  - 

(1)  Oa  lit  à  la  lettre  dans  TH^breu  d'au» 
^ard'hui  :  TtC03  ir3>P3;rn33i  NiBEZÉHBiiNAa- 
NiMEAZ.  Contemptus  in  oculis  ejus  reje5ias^ 
«  4|uieft  méprifc  à  (es  yeux,  qui  eft  rejeté  »i. 

Le  Syrien  lifoit  dans  le  manafcrit  qui  lur  fer- 
TQît  de  modèle ,  OKIID  «  moets  ,  ao^participe  >. 
jpA<?^/,  ce  le  contempteur"  ,  irrlcatoKy  au  lieu- 
de  tKD3«  NiMEAZ.,  rejcëtus,  à  la  conjugaifoa 
paflive  ,  appelée  niphal  ;  ce  qui'  noas  paroit 
plus  eonfôrme  au  génie  de  la  Langue  Sainte  j  à 
caisfe  du  premier  mot  nn3  >  nibezéh  »  coti'^ 
umptuT  »  qurfe  trouve  aufll  dans  la  même  coa» 
jugaifon.  Alors  on  aura  ce  fens  vrai  &  naturel  : 
Contemptus  efl  in  oculis  ejus  irritator ,  «  le 
à»  contempteur  paroîï  à' Tes  yeax  (  c'eft'-à-dirc 
»  aux  yeux  du  Jufte  )  digne  Az  mépris  >^. 

Les  Septante  ,  qat>nt  fuivis  la  Vulgate» 
l'Etliiopien  ,  TArabe  &  l'Arménien  »  lifoient  : 
V*\OT\ *  HAMiRAf  maiignus,  c«  le  méchant  m» 
attlîeude  7KD3>nimeaz,  rejeStus,  Cefl:  pour- 
quoi ils  traduifent  :  Ad  nikiium  deduBus  eft  in. 
confpeStu  ejus  malignus  ,  «  le  méchant  paroît  à 
«>  fes  yeux  comme  un  néant  »  5  cq  qui  revient 
au  feus  du  Syrien.  Le  manufcrit  Alexandrin  a  » 
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confpeftu  eius  malignus  (2)  ;  timen- 
tés  autem  Dominum  glorificat. 

6.  Qui  jurât  proximo  fuo  (3)  9  & 
non  decîpit  ;  qui  pecuniam  iuam 
non  dédit  ad  ufuram ,  &  muner% 
fiiper  innocentem  non  accepit. 

7.  Qui  facît  haec  ,  non  movebitur 
in  aeternum, 

(xtff  )  omnis ,  devant  (  wùtfiftvo/mitùf^  »  maligfius  / 
tt  qui  corref^ond  à  yion  Sa,  kol  hamIra^ 
K  roue  méchant  ». 

(3)  L'Hébreu  imprimé  porte  une  très-xnaovaife 
leçon  :  on  y  lit  à  la  lettre  :  'VU*  N^TyinS  Wtt73^ . 

NISCHEBA    LEHARA    OU£LO  lAMIR   »  jurat   ad 

maie  facienduM^  if  non  matât  ^  «  qui  jure  de 
0»  mal  faire ,  &  ne  change  point  v>  \  conduite 
qui  n*eft  pas  celle  du  Jufte.  Je  n'ignore  pas  quo 
les  noMveàuz  Interprètes  ,  après  S.  Jérôme  ,  le 
Chaldéen  &  les  Rabbins ,  traduifent  le  Texte  de 
cette  forte  ;  larat  affligere  fe^  &  non  mutât 
«c  qui  )ure  de  s'affliger  ,  &    qui    ne^  change 
ao  point  M.  Mais  ce  fens  ,  que iqu' heureux  ,  ne* 
convient  pas  à  renfemble  dndifceurs,  puifque». 
dans  tout  le  Pfeaume ,  il  s'agit  de  la  pratique 
de  la  vertu  envers  le  prochain.  Lifons  donc 
avec  le  Syrien  &  les  Septante,  qu'ont  fuivir 
Je  Latin ,  l'Ethiopien ,  l'Arabe  &  rArménicn  ,, 
TD*  kVi  nnPlS  paw  ,  nischeha  lirbhbou- 
OUElO  iamir  ,  qui  jurat  proximo   svo  ,  &•' 
non  mutât ,  »  qui  garde  fidèlement  au  pro-^ 
M  CHAIN  le.  ferment  qu'il  lui  a  fait  ». 


I  nutoriquc  ôc  propnetiqne.   f^oy,  au,  ii,  15  G? 
m'v.  JCIII*  35V  fuiv, 

Vjonservez-moi,  Seigneur  (i), 
•ce  gue  j'âî  cfpéré  en  vous  (2).  J'ai 
au  Seigneur:  Vous  êtes  mon  Dieu^ 
vous  n'avez  aucun  befoin  de  mes 
^ns(j). 


i)  Les  Septante,  la  Vulgatc  ,  TEthiopicn  , 
rabe  &  l'Arménien  reprérencent  ici  la  leçon, 
V  >  Jehov A ,  JEternt ,  •«  Eternel  » ,  puifcju'ils 
t  dans  l'ufage  de  rendre  ce  nom  par  (  w>^i%  ) 
tmine  j  ce  Seigneur»^  cependant  nous  liions 
1$ THébrcu  imprimé  ^  7K,.el  ,  qjii  veut  dire 
prcmcw  Dieu  fort.  7^*3^0©,  schome- 
^i  EL  »  confena  me  ,  D eus  forcis. 
1)  L'Hébreu  imprijné  a  ,.  Dixifii  Jehov  a  , 
^minus  meus  es  tu ,  çc  vous  avez  dit  à  TE- 
n:nel  ,  vous  êtes  mon  fouveraiB  Maître  »^ 
is  ce  paOTage  fubSc  de  la  première  à  la  fe- 
de  pçrfonBC  ,  trouble  toute  l'harmonie  da 
ime  5  auûl  les  Interprètes  Polyelottes  *& 
it  Jérôme  lui-même  ont  tous  lu  dans  leurs 
luTcrits   Hébreux  ,    >mOK  *    amarethi  , 
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'C 


I.  v^oNsERVA  me  ,  Domine  (i)  ^ 
quonîam  fperavi  în  te,  Dixi  (}b)  Do-; 
mînro  :  Deus  meus  es  tu  y  quoniam 
bonqrum  meorum  non  eges  (3).      * 


prétérit ,  dixi ,  «  j*ai  dit  m,  au  lieu  de  nbîC ,' 
AMARETHE  ,  dixifti »  ce  VOUS  avez  dit  M,  que 
^rte  rHébrcu  d'aujourd'hui. 

(O  On  lit  à  la  lettre  dans  THébrca  impritté  : 

•  TJ/P  ba^naio,  tobathi  bal  al^^a.  jBp-' 

ttum  meum  non  efi  àd  te  (  ou)  fuper  te,  ce  Mon 
•9 bien  n e(l  pas  à  vous  (ou)  mon  bies  n'cft 
33  pas  fur  vous  m  3  ce  qui  n*of&e  pas  un  fenv 
heureux. 

Mais  le  Chaîdéen  traduit  :  VH  »n3>0  Oni 

î^3D  12  K3S1>nO  BERAM  TIBATHI  LA  MITHEI-* 

ZHiBA  BAR  MiNNAK.  Ventmtdmen  hvnumr 
meum  non  datum  eft  nifi  a  te^ù  (Cependant  mon' 
»  bien  ne  m'eft  donné  que  par  vous  m.  Cet^ 
Interprète  lifoit  donc  dans  le  manufcrit  Hd;- 
breu ,  d'après  lequel  il  travailloit  :  73  >J121tJ: 
Tty^*  TOBATHI  BAL  bileadIka.  Bonum 

F  6 
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1.  (4)  Il  a  fait  paroître  d'une  ma- 
nière admirable  toutes  mes  volontés^ 
à  l'égard  des  Saints  qui  font  dans  fa 
terre. 


m     •«. 


tncum  non  eft  fine  te,  ce  J^  n'ai  aucun  bien  que 
M  ce  que  je  tiens  de  vous  33. 

Nous  nous  en  tenons  à  cette  excellente  leçei^ 

aae  repréfencenc  auflî  Symmaque  6c  S.  Jérôme, 
s  traduifent  :  (  ttyfctùov  ftot  nx.  tçtv  uhv  rtt)  » 
berà.mifii  noneflfine  te,  ce  fans  vou5^«  jamaisr 
»  je  ne,  fiiis  Bien  »/ 

.  '  Ix  Syrien  ofFre  le  même  fens  i  puifqu*il  donne 
cette  Verfipn  du  Texte:  :.>n  *V11ib p. »nani  ». 
OUTOWi  MEK  LOTOK  Hi.  Et  bonum  mtum  a 
te  eft.  ce  Et  mon  bien  vient  de  vous  a». 

Four  les  Septante^  Ton  s*apperçoic  qu'ils  ont 
^té  embarraffés  dans  cet  endroit  s  ils  s*en  font, 
tirés  comme  ils  ont  pu  9  en  paraphrafant  ;  (  «n 
TA)»  tv^uAm  fcii  V  x^^*'''  *Xi^'^  )  »  quoniam^ 
honorum  mitorum  non  eges  ,  ce  car  vous  n'avez 
Qo  aucun  befoin  de  mes  biens  ».  Le  Latin ,  l'E- 
thiopien ,  l'Arabe  &  l'Arménien  ont  du  traduire 
éc. .  même ,  puifque  leurs  -  Yerfions  font  cal- 
quées fur  celle  oes  Septante. 

(4)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  font  confor- 
mes le  Chaldéen  &  le  Syrien  ^  porte  :  XIDWMph 

:  03  >Mri  ha-nnni  nùn  pNi  ton  ,  hqe- 

DOSCHIM   ASCHJBR  BAARETS   HEMMAH  OUEA- 

DIRE  KOL  CHEFHETSi  BAM.  Sanéfîs  qui  funt  in 
Urra  »  &  magnificis  in  quibus  eft  omnis  mea 
voiuptas,  ce  Toute  mon  inclination  efl  pour  les 
M  Saints  &  les  magnifiques  qui  font  fur  la  terre  m. 
Les  Septante  lifoient  ;  13f1N3  TON  C3^npb 
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H.  (4)  Sandis  qui  funt  in  terra 
çjus  5  mirificavit  omnes  voluntateS' 
meas  in  eis^ 


CHE&  BAAKETSO    HfMMAH    lAADIR  KOL    CHE- 

PHETSAIO  »AM.  SanBis  qui  funt  in  terra  eju:s 
nirijicavit  omnes  voluntates  fuas  in  eis,  ««  lî  a 
»  fiit  paroître  crunc  manière  admirable  toutes  fcs 
»  volontés  à  l'égard  des  Saints  qsLÏ  font  dans  Ci 
»  rcrre  ». 

Le  Texte  dû  manutcrit  HéBrcu  qui  fervoit 
it  modèle  aux  Septante ,  auroit  pu  fe  rendce 
encore  d'une  autre  façpn  à   caufe  dû  doublé 
^ns  du  mot  Jinp  ,  qadascH.    On  auroit  pu 
iirc  :  Quanthm  ad  infâmes  (  qui  fe  infaiforum 
numinum  cultum  proftiiuunt  )  mirificavit  om^ 
nçs  voluntates  fuas  in  eis,  ce  Dieu  a  manifefté 
»  Tes  volontés  à  l'égard  de  ces  infâmes  qui  fé 
<»  piodituent  au  culte  des  vaines  Idoles  ».  Ce 
fens   plaira   peut  -  être  par  là   liaifon  qu'il  a 
avec  le  verfet  fuivant  :  Multiplicent  idolafua  , 
poft  illa  currant ,  egi  verd  non  libabo  ',  &c; 
«  Quils  multiplient  leurs  idoles  ,  qu'ils  courent 
«après,  pour  moi  je  ne  prendrai  aucune  part 
I»  à  leurs  libations  »• 

Quoique  la  Vùlgate  foit  calquée  fur  le  Greci 
elle  aj  voluntates  m  ras  y  »  mes  volontés.  >',  &  non 
f2S,fiias,  te  gEs  volontés  ».  On  feroit  tenté  de 
ibupçooner  qu'elle  a  été  corrigée  ici  fur  T  Hébreu. 
Cependant  la  Bible  de  Vcnifc ,  de  1 47S  ,  cft  con- 
forme en  ce  point ,  comme  dansr  presque  tout  le 
icde»  avec  la  Bible  de  Sixte  Y  &  de  Clément  YIII. 


* 
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3.  (5)  Après  que  leurs  infirmités  fe 
font  muUipliées  ,  ils  ont  CQuru  avec  vî- 
tefle. 

4.  Je  ne  les  réunirai  point  dans  les 
■  ■  ■  "  .  -- 

Il  paroîc ,  par  la  confrontation  que  nous  avons 
faite  de  ces  diflFircntes  éditions  de  la  Vulgate  , 
eue  les  Souverains  Pontifes  ont  fait  bien  peu 
flc  corrcdtions  dans  les  Pfeaumes  ,  appareni'- 
nienc  parce  que  cela  auroic  entraîné  du  change- 
ment dans  l'Office  public  ;  ce  qui  ne  peut  guère 
le  faire  fans  caufer  quelque  trouble. 

L'Ethiopien  ,  qui  découle  également  du  Grec 
ies  Septante  ,  s'en  éloigne  audi.  Il  porte  à  la 
féconde  pcrfonne  :  *]mOtt7  ^3  n2Vn>  ThAS-i- 

CHABYCHY    KOLU  SCHUMYRTHYKY  ,   MIRIFI-- 

CABJS  omnes  yoluntates  tuas  ^  «  vous  ma- 
»  NiF£ST£R£Z  d'une  manière  admirable  toutes 
•9  vos  volontés  ». 

(5)  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  font  confor- 
mes  le  Chaldéen  &  le    Syrien  ,  porte  :  XXV^ 

t  >natt7  ly  ajmD«;  m  wn  iTi ,  irebou  at- 

SEBOTHAM  ACHER  MAHaROU  BAL  AsSIK  NI- 
S£K£HEM    MIIXDAM  OUBAL   ÉSSAH    £TH  SCHE- 

MOTHAM  AL  SEPHATAi.  MultipUcent  idoUfua, 
poft  (  illa  )  cwrant,  5  non  lihaho  Uhaminà  eorum 
de  fanguînc ,  ntque  proferam  nomina  eorum 
Labiis  mets,  ce  Qu'ils  multiplient  leurs  idoles  ^. 
33  ou  ils  courent  après  5  pour  moi  je  ne  pren- 
39  drai  aucune  part  à  leurs  libations  fnncçlantes  , 
39  &  jamais  mes  lèvres  ne  proféreront  leurs 
M  noms.»}*- 
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j.  (5)   Multiplîcarx  funt  infîrmi- 
tates  eorum  j  poflcà  acceleraverunu 

4*  Non  congregabo  couventicula 


.  « . 


Au  licudfe  idolafua ,  «  leurs  idoles ->,  on  pour- 
roit  traduire ,  dolores  fuos  ,  «  leurs  doulcuis  »  5 
mais  le  fécond  fcns  du  mot,  C3m33fy  »  atsebo- 
tKam»  ne  fauroic  s'accorder  avec  le  contexte.. 

Les  Septante  ,  quont  fuivis  le  Laciu»  TEr' 
chiopien^  l'Arabe  ^  rArmcnien,  ddiincnt.UQe 
Vcruon  qui  eft  beaucoup  moins  naturelle  : 
MuItlpîicatA  funt  infirmîtates  eorum ^.pofi,  ea^ 
éiueUravcrunt,  Non  congregabo  convemicula  eo» 
rum  de  fanguinibus  ,  nec  memor  ero  nomi^ 
num  eorum  per  labia  mea.  ce  Après  que. leurs  in- 
»  firmîtés  fcTont  multipliées  j  ifs  ont  couru  avec 
»>  viteiTe.  7e  oe  les  réunirai  point  dans  des  af- 
»  femblées  particulières ,  pour  répandre  le  fang 
»  des  bétes,  5c  je  ne  me  fouviendrai  plus  de  leurs 
3>  nems  pour  en  parler  >}. 

Les  Interprètes  Grecs ,  qui  ontj  (^f^tru  txvtci  )  ,. 
poft  ea  3  lifoient ,  i®.  {nnilK  >  acharIhen  , 
ce  après  ces  ciiofcs  33  \  ce  qui  nous  paroiD  plus 
conforme  à  la  fyntaxe  Hébraïque  ,  gue  ,  nnN  > 
ÀcHAR ,  poft ,  «  après  »  ,  fans  réginie.- 1°.  Ils 
lifoient  :  Q^OIQ  On^aON  «^DK  73  ,  bal 
ASAPH  asaphéhÉm  middamim.  Non  congre^ 
gabo  conventicula  eorum  de  fanguinibus  ,  leçon 
que  nous  ne  faurions  admettre  ,  parce  qu'elle 
trouble  tout  l'ordre  du  difcour s ,  qui  eft  cics- 
bien  obfervé  dans  nos  Bibles  Hébraïques* 
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aflêmblées  patticulieres ,  pour  répandre 
le  ùng  des  bêtes  ;  ôc-je  ne  me  fouvien*- 
drai  plus  de  leurs  noms  pour  en  parler» 

5.  Le  Seijgneur  eft  la  part  q  li  m  eft 
échue  en  Héritage ,  &  là  portion  qui 
ii\eft  deftinée.  C  eft  vous  ,.  Seigneur  ^ 
qui  me  (6)  rendrez  l'héritage  qui  m'eft- 
propre, 

a.  Mon  fort  (7)  eft*  tombé  dans  un: 
heureux  ]parttge  ,  car  mon  héritage  eft:. 
excellent. 
■■ I I    ■      *•- 

{6)  L'Hébreu  imprimé  porte  :  Jehovéi ,  pars- 
hâreditatis  me  a  &  calich  rnei  i  tu  fufientas  for» 
tem  meam»  <«  L'Ëcerhel  efl:  la  didrlbution  dé 
9d  ma  portion  &  de  ma  coupe  >  vous  êtes  celui 
33  qui  foutenez  mon  fort  m.  Il  y  a  ici  une  alla* 
6on  manifede  à  une  coutume  reçue  chez  les- 
Juifs.    Cécoit  le  Maître  de  la  maifon»  qui, 
dans  les  fellfas,  diflribuoit  lés  mets',  &  qui' 
lès  envoyoit  aux  convives  ,  qui  pour  l'ordi* 
naire   avoient  chacun  leuc  cable  féparée.  Oo- 
voit  le  même  ofagç  pratiqué  par  les  Héros. 
d*Homerc. 

Tous  les  Textes  ^  hors  le  feul  Chaldéen  ,. 
repréfentent  avec  raifon  ,  »S»  li  ,  mîki ,  à  U 
fin  de  ce  paiTaze.  Fu  es  qui  reftitues  h ^r édita' 
tem  meam  mini  ,  «  c'cft  vous  qui' me  rendrez 
>3  rhéritage  qui  m  eft  propre  «.  Les  Côpiftes 
Hébreux  auront  palfé  ce  monofyllabe ,  à  caufc^ 
de  la  parfaite  rertembîancc  qu'il  a  avec  la  der- 
nière lyllabe  du  mot ,  )^ïi;|,  ghozali  ,  qui  veut: 

dire>  MON  HERITAGE. 
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corum  de  fanguînibus  ;  nec  incnior 
ero  nomiaum  eotiun  per  labia  mea. 

j.  Domrnusparshoereditatis  meaC:, 
Sç  calidsmei  ;  tu  es  qui  reftitues  hx- 
seditaceiu  meam  mihi  (6). 


:  6/  Funes'  (7)  ceciderunt  mihi  îh 
prxclaris  ,  etenim  h^ercditas  mem 
prseclara  eft  mihiv 


(7)  L'Hébreu   imprimié  porte   à  la  lettre: 

t.lTy,  CHABALIM  NAP|pLOUXl  BAN£IMIM  APH. 
MACHAI^  A  TH     SCHAPHERAH    AL  AI.    FumS   C£^ 

céderont  mihi  infucundis  :  etiàm  hârtditas  jpt^ 
$iofa  eft  mihi.  ce  Mes  cordçs  font  tombées  dans 
9». des  lieux  délicieux,  &|c  pofTede  un  héritage 
»  le  plus  beau,  du  monde  m.  Ceci  fait  allufion^ 
à.  la  coutume  od  étoient  les  Hébreux  de  mefu^ 
set  les  longueurs  avec  les  cordes,. 6t  dé fe-fer-» 
vir  du  fort   dans  la  didribution  des  héritage» 
«ntre  los'  frères  »  coaune.  la  chofe  ie  {uratique: 
tncore  de:  nos  jours- 
Tous  les  Interprètes  Polyglottes  j,  Hors  lè  fcul- 
€haldéen«liroientdans  leurs  manufcrics  ,  >X)7ni»^ 
&ACHALATHI  9, avec  l'âffixc  lOD»  tjdelapre* 
miere  perfonne,  etenim  h^reditas  MBAprdclaréi^ 
(|^  miA/;  alors,  la  phrafe  Hébraïque  eft  plus 
grammaticale. 
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7.  Je  bénirai  le  Seigneur  deln'avoir 
donné  rintelligence  ,  &  de  ce  que 
jufques  dans  la  nuit  même  ,  mes  reins 
m  ont  repris  &  inftruit  (8). 

8.  Je  regardois  le  Seigneur ,  &  la- 
vois  toujours  devant  mes  yeux,  parce 
qu'il  eft  à  mon  côté  droit  ,  pour  em- 
pêcher que  je  oe  fois  ébranlé. 

'  o.  C*eft  pour  cela  que  moii  cœur 
s'en  réjoui ,  Ôc  que  ma  langue  (9)  a 
chanté  des  cantiques  de  joie  3  &  que  de 

flus  ma  chair  même  fe  repofera  dans 
efpérance. 

(8)  On  tic  dans  l'Héli'eu  d'aujourd'hui  :  Be^ 
nedicam  Jehovi,  qui  confuluit  mihi  :  tùam  noi> 
tihus  erudierunt  me  renest  mei,  A  la  lettre  r  «  Je 
93  bénirai  l'Eternel  qui  m'a  coufeillé  :  mes  reios 
M  m'ont  repris  pendant  les  nuits  >?.  Autrement: 
ce  Je  bénirai  l'Eternel  de  m'avoir  découvert  fcs 
•»  dclTeins ,  &  même  de  ce  que  les  penfées  les 
M  plus  fecretes  de  mon  cœur  m'ont  inftruit  peu* 
>»  dant  les  nuits  33. 

Le  Grec ,  le  Latin ,  TEthiopien ,  F  Arabe  & 
l'Arménien  nous  repréfentent  le  fingulicr ,  H/^V» 
LAiLAH  ^  noBe ,  ce  la  nuit  33 ,  &  non  pas  le 
pluriel  ,  T\"h'h  >  lailoth  ,  noBibus  ,  ce  Içg 
»  nuits  3»  5  ce  qui  nous  paroît  plus  conforme 
au  génie  de  la  Langue  Sainte. 

(^)  On  lit  à  !a  lettre  dans  l'Hébreu  im- 
primé :  niM  7,3^1»  ouaiaûhÉl  kebodi  ;  ce 
qui  veut  dire  »  félon  la  prononciation  MafTo- 


r 
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7.  Benedicam  Domimim  ,  qui 
tribuit  mihi  intelleftum  :  infuper& 
ufque  ad  nodem  increpuemnt  me 
xenes  mei  (8). 

8.  Providebam  Domînum  in  conf- 
pcftu  meo  femper ,  quoniam  à  dèx- 
tris  eft  mihi  j  ne  commovear,. 

9;  Propter  hoc  Ixtatnm  eft  cor 
ineum  ,  ôc  exultavit  (9)  lingua  mea  : 
tnAipec  &  caro  mea  requiefcet  ia 
fye.     . 


Mb' 


îéthicjuc',  &    txùk'avit  ^làrid  nuAy  ce  &  mai 

Mais  il  faut  lire ,  avec  plufîeors  manurcrltir 
Hébreux, t-i33,  kabedi,  fans  ouaod  ,  1  yjecur 
meum  ,  ce  mon  fbic  m.  £n  cfFec ,  la  fignifi cation 
de  gloire  ne  fauroit  s'accorder  avec  renfcmble 
du  difcour^  5  car  ia  gîoirc  ,  qu'on  jiic  peut  dire 
ôuc  d  une  manicreabfolamefitftïiptbptè,  capable 
4p  trefTaillement ,  concrafle  avec  le  çccùr  &  U 
chair  5  le  foie  au  contraire ,  dans  lequel  les 
AnHens  plaçoîcnt  les  alFcdions  de  Tame ,  cor- 
lefbond  aux  exprcflîons  de  cœur  &  de  chair. 

Le  Chaldcen  &  le 'Syrien  ont  bien  mal  pris  le 
fèns  dans  cet  endroit.  Potir  ce  qui  cfl:  des  Sep- 
tante» qu'ont  fuivis  à  l'ordinaire  le  Latin,  TE- 
thiopién  ,  l'Arabe  &  l'Arménien ,  ils  femble- 
roient  avoir  lu ,  >3ï;7,  leschoni  ,  puifquils 
triaduifent  (^yXMTTùt  (aw  )  ^lingua  mea  ,  ce  ma. 
M  langue  33. 
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îo.  Parce  que  vous  ne  laiflerez  point 
mon  ame  dans  l'enfer ,  &  ne  foutfrirca 
point  que  votre  Saint  (lo)  Toit  fujet  à  la 
corruption. 

1 1 .  Vous  m'avez  donné  la  connoif^ 
fance  des  voies  de  la  vie  :  vous  me  com- 
blerez de  joie  en  me  montrant  votre 
vifage  :  des  délices  ineffables  &  éter- 
nelles font  dans  votre  droite  (ii). 

(iq)  L'Hébreu  imprinvé  porte  très-  mal  j^ 
propos  ,  in^n  >  chasidÉika  ,  SanSkos  tuos  » 
•  vos  Saines  »  5  mais  ks  autres  Textes  rcpré- 
fentenc  tous  uniformément ,  *p>on  »  chasi* 
BsiLA  y  (ans  l'iOD  y  t  »  da  pluriel ,.  Sanâitm 
tuum ,  te  votre  Saint  >».  La  Maifore  même  det 
Tûi^  nous  avertie 'de  lire  ainfi.  Rien  n  enoipicitf 
donc  d'entendre  ce  Pfeaume  de  Jéfus-Chrift^ 
dottt  la  chair  (acrée  ne  pouvoir  éprouver  la 
corruption,  puirqaelle  devoit  ibrtir  glorieufeds 
tombeau.  Quoniamnon  rclinques  ardmam  meam 
in  fepulckro ,  nec  ptrmitus  StmHum.  tuum  fen-^ 
tire  corrupuonem,  c«  Farce  que  vous  ne  m'ai- 
»  bàndonnerez  pas  dans  le  tombeau;,  vous  ne 
a»  permettrez  pas  que  votre  Saint  (oit  (ujec  à  la 
93  corruption' ».  Remarquez ,  en  paiTant  »  comme 
tes  deux  hémiftiches  fê  correspondent  bienv 

(il).  On  lit  à  la  lettre  aans  l'Hébreu  im- 
ptimé  ;  Scîre  fades  me  femitatn  vit  a  ;faturitas 
iàtitiarum  erit  cum  vulm  tuo ,  jucunditates 
trunt  in.dexterâ  tuâ  perpetuum.  «  Vous  xnc 
»  ferez  connoitre  le. chemin  de  la  vie  5  le  raf* 
^fafiement  des  joies  fera  devant  votre  vi(àge. 
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10.  Quoniamnon  derelinques  ani- 
mam  m.eam  in  inferno  y  nec  dabis 
Sanâum  tuum  (10)  videre  corrup- 
tîonem. 

lï.  Notas  mihi  fecrfti  vias  vitae, 
adimplebis  me  laetitii  cum  vultu 
tuo  :  deleâationes  in  dexcerâ  tuâ 
ufcjue  in  finem  (ii). 


M  les  délices  feront  toujours  dans  votre  droite  «t. 
Le  Syrien  «  qui  traduit  ,  &  fatiabor  jucundi^ 
tau  vultûs  tui ,  ce  &  je  ferai  raiTaiié  des  délices 
»de  votrjc  vifa^>3«  lifoit«  JPPKI ,  ou^sba» 
bfatiabor  »  au  lieu  de ,  ySV  9  saba  ^fatUtas  , 
M  le  radadement  »  Les  Septante  liaient  au  coa- 
ttaire^  le  veri>e,  ^^y^pX^  >  7iscii£B££Nz ,  à  la 
féconde  perfonne  du  futur,  avec  le  pronom  af- 
£xc  ,  >3  »  m  »  fatiabtris  nu,<x.  vous  me  ra/Ta- 

»  fierez  »  s  car  iis  craduifent  ,  adimplebis  me 
làtitiâ  jcum  vultu  tuo*  Ils  ont  été  fui  vis  par  la 
Valgace»  l'Ethiopien  »  TArabe  ^  l'Armcnicn. 
Nous  préférons  cette  variante  ,  qui  rétablie 
im  accord  parfait  avec,  »3J?>Tin*  thodieni^ 
fcirt  me  faciès  ,  ou  ,  conrm.  [  orcc  la  Vulgatc  , 
notas  mihi  fecifti.  Thcodoiion  ,  quoiqu'il  eût 
dans  fon  manufcrit  Hébreu  la  mémele^on  ,y3]E)p, 
que  nous  avons  dans  l'imprimé  ,  projionfôic 
autrement  que  les  Dodeurs  M^^brcdies.  Il 
difoit  scHÉBA  ,  fefttm  ,  piuifqu'il  a  traduit  : 
^  fTTM  tuÇfùruvf^ç  9r«p«  r^  TFfw^t^m  )  ,  ce  \\j 
»  9  SEPT  joies  devant  votrç  vifaj^c  ».  Enfin, i 
la  place  de  nn  >  perpetuum  9  m  toujours  m  ,  il 
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Compofé ,  durant  la  perfécurion  de Saiil ,  lorfquc David- 
dcmcuroit  dans  le  défert  de  Ziph ,  &  après  qu'il  eut 
enlevé  à  ce  Prince j  fon  ennemi ,  qui  dormoit  tran- 
quillement dans  fa  tente ,  fa  propre  lance  &  fa  coupe, 

;    )i^ns(J^i  faire  .^ucfç  jnai. 

ï.  JLLcoutez  ,  Seigneur  ,  favorable- 
ment (i)  la  juftice  de  vadi  caufc\  foyez 
attentif  à  mon  humble  fupplication*  ■ 
2.  Ouvrez   vos  oreilles  à  la  prière 


1^» 


faut  lire,  avtc  tous  les  Textes,  nVSvj  lanets  ac^ 
in  perpituum  ^  «  pôwr  toujonirs  s  e'cft  ce  que 
dematide  l'analogit  de  la  Langue  Sainte.' 

Tout   èft  tableau-,  tout  i^(t  image  dans  ce 

Tcrfet  :  «  V-ousitie  ferez  cdnfioîére ,  s*écric  I>a-. 

93  vid ,  le  chemin  gui  conduit  à  la  vie  }  vottS 

»  me  tafianerez  de  joie  en  votre  préfetice'  r  je 

M  goûterai  à  votre -droite  des  délices  éternelles  jju 

.  I.  (i)  L?HéI>tcu  iinpiîmé  ,  auquel  c(l  conformé 

JciCiiaU6en,'p'oite  :  pt^f  iTiT  WPW  scMi- 

JOAM  lEHO  AH'TSfeDEQ,  Audi^  Jcftovuijuftitiam, 

ou, audit  iUhô'iHijuftitU,  w -écoutez  ,-S.eignctir » 

^»  la  )uftioc ,  ou  >  écoutez  Seigneur  de  juftice  «i 

.Syïnaïaqtic  ,  Thcodnion  5c  les  Septante  'font 

fmfcepttbîes  des    deux  fcns  :  (  uraK^ov  w^ 

.  i^Kèuùo-vfiiç  y.  Le  Sj^ricn  ,  au  lieu  de  »*i5f  ,  tsb- 

;»iQ.,  ccjufticôoj^Ufoii,  pv«rV>  TSADiQ,c<  jufîc»»; 
*éc  àlois'l»  Iwte  peur  «*c»pli<]uer  de  ces  deux 
dFajohs  4  "j4a^'  ,  Jehova ,  jufium  ,  pu ,  audi  , 


> . .  •  i  i 
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!•  mL 


rxAUDi  ,  Domine  \  juftitîam 
meam  (i)  :  intende  deprecationem 
meam. 

a.    Auribus    percîpe   orationem 

Jekova  jufte  ;  «  écoutez  ,  Seigneur  ,  le  jufte  » 
a»  OU  ,  écoutez ,  Seigneur  ):u(le  t»,  Ac^ila  ^  doue 
le  manufcric  Hébreu  écoic  conforme  à  celui  dç 
rioterprece  Syrien  »  l'a  pris  dans  le  premier 
(ens  :  (  ttvtttxn^'ù'v  ku^u  hicccioif  ). .  Enfin  les  Sep- 
tante Ijfoient ,  »pt]f ,  TsiDEQi ,  avec  I'iod  ,  > , 
non  avant  le  qoph  ,  p  ,  comme  le  Syrien , 
mais  après  (  ^sKiMocruvijç  fuv  )  ,  ce  ma  jafbice  y^». 
L'Ethiopien  ,  l'Arabe  6c  T  Arménien  ,  <^ui  ont 
faivi  le  Grec  des  Sepcance  » .  pcuvens ,  alafi  qui; 
hÀ  9  recevoir  tes  deux  iîms^  que  nous  avons 
iniliqués  ;  mais  la  Vulgare  n'ed  pas  équivoque  j, 
Bc  elle  a  bien  faifi  la  penfée  de  l'Auteur  (àcré  : 
JExaudi ,  Domine ,  juftitîam  meam  y  ce  exaucer» 
m  Seigneur  j  ma  juftice  ».  C'-eft  ce^ue  demande 
la  confonnance  des^  membres  rQrrefpondans  » 
juftîtiam  MBjiM^...',  dtprAcaxionem. MBjiM^^ 
«•••.  oraùonenft  mmàM4>i...  •.  i 


(i)  Les  Septante,  quont  fuivis  le  Latin 
thiopicn  ,  l'Arabe     &    rArméaicn  ,  lifc 

:.noiD  »nûw  «h  ^rhùn  nan^n ,  haaz 

THEPHILLATI    LÔ    BESIPHETB    MIRîMAH 

riius  perclpc  oradonem  meam  ,  non  in 
dolofis  ce  Rendez- vous  attentif  à  ma  prien 
»  n'elt  pas  faite  avec  des  lèvres  tromocu 
Mais  THébreu.  imprimé  ,  coriformeme 
Chaldéen  &  au  Syrien ,  porte  :  >i17ân  H 
:  nOIO  *n3ï?  xSa,  haazinah  Tr-:iP.ULi 

JELO     SIP.i    THE      MIREMAH.     AuiibuS   p 

orationem  aèfque  labiis  dolofis.  Rendez 
w  attentif  à  ma  prière  <jui  clt  fans  levcçs  i 
»  peu'es  ». 

Pcrfonnc  ne  doute  que  -le  fens  ne  ( 
même  de  part  &  d autre;  mais  nous 
bien  aifes  d'obfcrvcr  que  la  leçon  de  Tri 
d'aujourd'hui  eft  plus  analogue  à  la  Cyntj 
la  Lan^e  faiate ,  que  celle  du  maaufcrj 
Septante. 

(3)  On  Ht  dans  f  Hébreu  imprimé  ,  a 
font  conformes  le  Chaldéen  &  le  Syrien  : 
\  f^nipm  rt3>Tnn  .    ék^ika   thec^bz 
MÉiscHARiM  ,   oculi  tut    vidtant  AquH 
m  que  vos -yeux  voiçnc  les.judices». 

Mais  les  exemplaires  Grecs,  âc  latins  Jtr, 
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nieara^(2)'5*non  in  labiis   dolofis. 

3  •  De  vultu  tuo  judicium  meunt 
prodeat  :  oculi  tui.(3)  videant  aequi- 
tates« 
.4.  Probafti  cor  meum^  &  vîfî- 

—   ■  ■  ■  I  ■  ■     ■■■1       I  ■  ■■    !■■  ,,> 

CQ  cet  endroit.   Les  uns  portent  comme  l'H^-» 
breu  y  &  c'ed  Ja  bonne  leçon  y  parce  c]uc  les 
mots»  ocuU  îui  y  ce  vos  yeux  »  ,  corrcfpondent  à 
Texprcrtion,  de  vu/tu  ïuOj  «  de  votre  vifâge  m  ,  qui 
cft  dans  le  premier  membre.  C'eft  ain(î  qu'on  lie 
dans  la  Bible  Latine  de  Sixte  V  6c  de  Clément 
yiU.  L'édition  de  Venifc  de  1478  a  bien  auflî 
ociiJi  tui  ,  c«  vos^eux  » ,  mais^  au  lieu  de  Aquîta- 
r^i,  au  pluriel,  «  les  jufticcs  w ,  elle  a  Aquîtatem^ 
-«  la|nfl:ice  ».  D'autres  exemplaires^  en  plus  grand 
nombre ,  repréfentent ,  O^y  >  enai  ,  oadi  meî^ 
«  que  mes  yeux  voieùt  la  judicc»;  cette  leçon 
fc  trouve  dans  l'édiciou  Romaine  des  Septante  » 
dans  celle  de  Complute  >  &  dans  plufîeurs  ma- 
nufcrits  cites  par  Ferrand.  Elle  a  été  fui  vie  par 
l'Arabe  ,  l'Arménien  &  l'Ethiopien.  Ce  dernier 
cependant  ajoute  ,  tuam ,  après  Aquîtatem  j  il 
traduit ,  "^plV  >  tsydyqak  a  ,  «  votre  juttice  s». 
Les  manufciits  G«ecs  de  S.  Au|!;aftin,  de  Thco- 
doret  ,   de   Nicephorc  &  d'Euchyme  ,  étoienc 
conformesT  fur  ce   point  à  nos  imprimés  5  le 
Pfcautier  Callican  ou  de  Chartres  ,   celui   de 
Milan,  ne  lifent  pas  autrement.  S.  Jérôme,  qui 
connoiiToit  les  deux  leçons  ,  défendoit  la  pre- 
mière ,  oculi  tui ,  dans  la  lettre  à  Sunie ,  &  c  cft 
UQ  motif  de  plus  pour  appuyer  notre  fentiment. 

Tome  1.  G 


lufe  des  paroles  de  vos  lèvres. 

6.  Affermirez  mes  pas  dans  vos  (en^ 
ers ,  afin  que  je  ne  lois  pas  cbranl< 
1  marchant. 


(4)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  font  conforme 
I  Grec ,  le  Latin ,  l'Ethiopien  ,  l'Arabe  fl 
Arménien  ,  porte  fimplement  :  mPÔ ,  pha 

ADETHA  ,  Vifitnftl  ,  ce  VOUS  Rvex  vifité  v^;  Qiai 
Chaldéen  &  le  Syrien  lifoient  de  f  lus  >  H  ,  li 
le ,  «•  moi  •>  >  vifftafti  me,  ••  vous  m  avez  vifité  >. 
lors  rharraonic  des  difFércns  membres  eft  par 
litcment  rétablie  5  probaftî  cor  meum  ,  vip 
jfii  ME  noBe  ,  igné  me  exarmnafti. 
(0  L'Hébreu  imprimé  a  :  >J1DT    K3fOn  1 

Dt&t  ni^yaS  :  >û  iw>  73,  bal  thimets. 

AMMOTHI    BAL  lAABOR  PHL    LIPHEULLOTJ 

.DAM  5  ce  qui  veut  dire  a  la  lettre  ,  félon  le 
oints  -  voyels  &  la  divifion  mafforcthiqu 
u  vcrfct  :  Non  invenifti  :  cogîtavi  ,non  tran 
Ivit  os  meum.  «  Vous  n'avez  rien  trouve 
,  j'ai  penfé,  ma  bouche  n  a  point  paflé  «.  En 
aiit  commence  un  autre  verfet  par  ces  mots 
4d  opéra kominis ,  «  aux  œuvres  de  l'homme» 
r^.,..  ^./.;  *»fl-  lin  our  galimatias  ,  &  l'on  n 
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tafti  (4)  nofte  :  igné  me  examinafti, 
&  non  eft  inventa  in  me  iniqui- 
tas  (j). 

5.  Ut  non  loquatur  05  meum  opéra 
hominum  :  propter  verba  labiorum 
tuorum  ego  cuftodivi  vias  duras. 

6.  Perfice  greflus  meos  in  femîtis 
tuis  ,  ut  non  moveantur  veftigia 
mea. 

Se  en  ditifant  difFéremmeiit  »  l'on  tura  «n  km 
trâs-heureuz  »  êc  cela  fans  chaager  la  moindre 
lettre  Hébraïque  :  Non  eft^inventum  fcelus 
meum  Çfiu  in  me  )  *  non  tranfivit  oi  meum  ad 
^pera  kominis,  u  Le  crime  ne  s*cft  pas  troufé  ea 
m  moi,  ma  bouche  n'ajmnt  pafTé  aux  cravresdc 
as  rhomme  til  m.  Ceft  ce  que  fienifie  propre- 
ment le  mot  aïK  »  ADAM.  Il  elt  loppoUf  de 
-p>K ,  iscH ,  qui  exprime  un  homme  fore  ^ 
courageux  »  un  homme  noble  &  diftingué. 

Les  Septante  »  qu'ont  fuivis  le  Latin ,  l'Ethio* 
pien,  rÂrabe  le   TArméni'n,  prcfcnccnt  uqo  . 
autre  leçon  ,  que  voici  :  ^3.  :  >n07  fcCïOn  ^31 

taibe  miyô  ^ô  n3T  »  ouial  thimatsi 

ZIMMATHI.    BAL    IEDABER     PHI     PHEULLOTHf 

ADAM.  £f  non  eft  inventa  in  me  iniquitas.  Ut 
non  loquatur  os  meum  opéra  hominurH.  -<  £c 
»>  l'iniquité  ne  s*eft  pas  trouvée  en  moi.  Afin  que 
s»  ma  bouche  ne  parle  point  Tclon  les  œurres 
M  des  hommes  ^. 

G  a 


crui   lauvez  ccua  ^ui  cipcrcrii  en  vi 

9.  Gardez-moi  de  ceux  qui  réfifl 

k  votre  droite  V  ^^'*^^î;-^^i  comm 
prunelle  de  Tœil. 

10.  Protégez-moi,  en  me  met 
à. couvert  fous  Lombre  de  vos  ai 
contre  les  impics  qui  me  comK 
d  affliélion. 


(6)  Les  Septante,  quont  fuivis  le  Latin, 
ttiopicn  &  lArnaénien,  lifoicnt   firaplem 
♦Wip  ^^^^  -^Ni  qERATi ,  ego  clamavi , 
9»  crie  M. 

Mais  l'Hébreu  imprimé  ,  le  Chaldécr 
Syrien  ,  l'Arabe,  offrent  une  meilleure  le 

TilXlp   OK5  ANI  QERATHIKA,   aveC  l'af 

n  ,  KA  ,  rr ,  «  vous  »  5  ego  invocavi  te , 
3f  vous  ai  invoqué  >^.  Par  ce  moyen  l'harn 
des  membres  parallèles  eft  parfaite  i  Ego  i 
cavi  j  E....  inclina  aurem  tuam  miki, 

(7)  On  lit  dans  .l'Hébreu  imprimé  :  Se^ 
mifericordias  tuas  ,  qui  falvos  facls  fperc 
«Séparez  vos  miféricordes ,  vous, qui  fa 
»»  ceux  qui  efperent  », 

Tous  les  anciens  Interiiretcs ,  hors  le 
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7.  Ego  clamavi  (6),  quoniam  exau- 
difti  me,  Deus  :  inclina  aurem  tuam 
xnihi  5  &  exaudi  verba  mea. 

8.  Mirifica  (7)  mifericordias  tuas, 
qui  falvos  facis  fperantes  in  te. 

p,  A  refiftentîbus  dexterae  tuae 
cuftodi  me  ;  ut  pupillam  oculi. 

I  o.  Sub  umbrâ  alarum  tuarum  pro- 
tège me,  à  facie  impiorum  qui  me 
afflixerunt. 


Mi 


brcux  ,  N7fln,»  HAPHELA ,  avcc  Taleph  ,  K  ,  à 
la  fin  y  au  lieu  du  hÉ>  n,  mirifica,  »  Elites  paroîcre 
M  d'une  manière  éclatante  »  >  ce  qui  revient  à  peu 
près  au  mcme ,  quoique  cependant  le  dernier 
fens  foit  plus  clair  &  plus  énergique. 

Déplus,  à  la  place  de  D^ÛIH,  chosivl  y  fpe" 
rantes ,  «  ccUx  qui  efpcrcnt  w,  les  mêmes  Textes 
rcpréfentent  avec  raifon ,  •^^OIPI*  choseika  » 
fperantes  in  re,  «  ceux  qui  cfpcrent  en  vous  m. 

Le  Grec  ,  le  Latin ,  TEthiopien  ,  TArabe 
&*  l'Arménien  fîniflent  le  vcrfct  par  .ces  mots, 
fperantes  in  te^ôc  rejettent  ao  vcrfet  Aiivant  ces 
paroles ,  à  refiftentibus  dexters.  tu  a.  Cette  ponc- 
tuation ne  nous  paroit  pas  mauvaifc  5  mais  pour 
que  tout  fe  correfponde  ,  il  faut  diflinguer  ainii 
les  vcrfets  :  A  refiftentibus  dexters  tu£ ,  cuftodi 
nfe  ut  pupillam  oculi  :  fub  umbrà  aUrum  tUarum 


Î50    LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS. 

1 1 .  Mes  ennemis  ont  environne  mon 
ame  de  toutes  parts  ;  ils  foat  tous  rem- 
plis de  graiflc  ;  leur  bouche  a  parie 
avec  orgueil. 

■I  j.  8.  Après  qu  ils  m  ont  rejeté ,  ils 
m'affiégent  maintenant  }.&  ils  ont  ré- 
folu  de  (9)  baiflèr  leurs  yeux  vers  la 
terre. 

ij,  (10)  Ils  m'ont  faifi  comme  un 


protège  me  à  fade  impîorum  qui  me  afflixerunt^ 
Jnimici  mei  animam  meam  circumdederunt ,  aM* 
jtem,  fuiuîi  cêncluferunt  :  os  eorum  locutum  efk 
fuperbîam» 

(8)  Le  verfêt  commence  dans  l'Hébreu  d  ait* 
jourd'hui  par  ce  mot»  "^ywVH,  >  AsscHURENOira 
grejfus  noflery  ce  a«tre  démarche  w^  ce  qui  ne 
forme  aucun  feus. 

Le  Syrien  lifoic  ^  >:)'t11C^t<  >  aschargunii. 
car  il  traduit,  >;3yi3Vr>  8CHabchouni«  Ioa^ 
daverunt  me  ,  ce  ils  m*ont  loué  m  >  mais  il  aa^ 
reic  pu  donner  du  même  terme  une  tradudioir 
pim  ncurcofe ,  incejferiuit  in  me ,  *<  ils  ont 
M  marché  contre  moi  m. 

îft  Grec ,  le  Latin  ,  TEthiopien  6c  l'Armé^ 
nicn ,  qui  ont  projicientes  me,  ce  me  rejetante» 
repréfententje  participe  O  CSnVK»  ASCHiaiK 
Bi ,  ou  plutôt  >;)nï?K  >  ASCHÉRÉNi  *.  S^  Jétômc 
nous  offre  la  même  leçon  >  car  il  dit ,  incc" 
dentés  adverjum  me ,  ce  marchant  contre  moi  •».. 

Nous  nous  en  tenoni  à  la  4eçon  du  Syrien , 
félon  laquelle  la  confbnnance  des  membres  cor- 
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11.  Inimici  mei  animam  meam 
circumdederunt  ;  adipem  fuiim  con- 
cluferunt  ;  os  eorum  locutum  eft  fu- 
perbiam. 

12.  (S)  Projicîentes  me  niinc  cir- 
cumdederunt me  :  oculos  fuos  fia- 
tuerunt  déclinai  e  (p)  in  terram. 

13.  Sufceperunt  (10)  me  ficut  leo 


refpondans  eft  mieux  obfervée  •  incejferunt  m 
jfK.......  circumdederunt  me. 

(9)  L'Hébrçu  imprimé  porte  :  Oculos  fuos 
fofuerunt  ad  deelinandum  in  terram ,  ce  ils  ont 
a>  mis  leurs  yeox  pour  renrcr/èr  par  terre  s».  Il 
y  a  ici  une  petite  lacune  qui  ne  fe  trouvoît 

Eas  dans  l'excellent. manufcric  du  Syrien.  On  y 
foit ,  ^rcWû^  9  LiNiTOTHi  ,  arec  le  pronom 
fiffizc ,  lOD  9  > ,  de  la  première  perfonne  >  ad 
deelinandum,  me  'y  alors  Tharmonic  eft  parfaite. 
Incejferunt  in me^ . . .  Circumdederunt  me....  ocu* 
los  fuos pofuerunt  ad  deelinandum  me  in  terram* 

«c  Ils  ont  marché  contre  moi ils  m'ont  envi* 

«>  rooné....  ils  n'ont  pas  perdu  de  vue  le  deflieia 
«  de  ne  renverfer  pac  terre  ». 

(10)  Le  vcrfct  commence  par  le  nombre 
£ngulicr  dans  l'Hébreu  imprimé,  13^01  *  i>i- 
ui.ioifiOjfimiiitudoejus,«Ç^x^î^tïïih\zncc  »,  c(l 
comme  le  lion,  &c.  Cependant  tout  ce  qui  précède 
cft  au  [Aiiriel  :  et  Mes  ennemis  ont  marché  contre 
»•  moi,  &  ils  m'ont  environné  ,  &c.  ^\  Ne  dc- 
Yiciit  -  on  pas  lire  plutôt ,  leur  reircmblancc  2. 

G4 


arrache:^  votre  epée  d'entre  les  mains 
5  ennemis  de  votre  droite. 

15.  Seigneur ,  féparez  -les  dès  cette 
î  du  petit  nombre  de  ceux  qui  vous^ 
partiennent  fur  la  terre  ^  leur  ventre 


■■«- 


lis  voyous  ce  que  dtfent  les  autres  Textes  ;. 
Syrien  offre  une  bonne  leçan ,  D^ort ,  Da>- 
J^  >  ou  ,  yty\ ,  DAMOU  ,  fimilcs  fura^  «  ils 
onc  femblables  »9  à  un  lion ,  &c.  Pour  ce  qui 
des  Sepcance ,  ii  e(b  difficile  de  définir  le 
be  Hébreu  qu'ils  lifoienc,  mais  toujours 
-il  certain  qu'il  écoic  au  pluriel,  ils  traduifent: 
TriXuSof  fit  )  ,  fufceperunt  me  ,  ce  ils  m'onc 
aiii  M  comme  un  lion. 
;  1 1)   L'Hébreu  imprimé  porte  :  nV1>  HOIp 

T^:^n  Via  naip  ,  qoumah  ïehoah 

DEM  AH  pHanao  hakeriehou.  Surgt  , 
lova  y  prAveni  faciem  ejus  ,  incurva  eum, 
-evez-vous ,  Eternel  ,  prévenez- le  ,  renvcr^ 
-le  1-. 

^e  Syrien  ,  le  Grec,  L'Ethiopien  »  l'Arabe  & 
ménicn  reoréfenrwit  le  «Inriel  •  « i«^  »n*tn 
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{)aratus  ad  prsedam  ,  &  ficut  catulus 
eonis  habitans  in  abdicis» 

* 

14.  Exurge ,  Domine ,  praevenî 
eum  ,  &  fupplanta  eum  (11);  eripe 
animam  meam  ab  impio  ,  frameam 
tuam  ab  inimicis  manûs  tiioe» 

I ^.  Domine,  à  paucis  de  terra  di^ 
vide  eos  in  vitâ  eorum  :  de  abf^ 


qADEMAH  PHENÉHEM  OUHAKERIÉHEM.  .EA?^r- 

ge  9  Domine  y  prAveni  eos,  &  fupplanta  eos^ 
•«  Levez- vous ,  Seigneur,  pré  venez- Jcs ,  &  rcn- 
»  vcrfez-Ies  m. 

On  peut  âbfolumenc  conserver  les  aâizes^ 
fingttliers  de  l'Hébreu  imprimé,  û  on  rapporte 
ces*  mots  au  lion  donc  il  cd  parlé  dans  la  corn- 
paraifon  $  mais  (i  on  les  rapporte  aux  ennc-» 
mis  dont  il  eft  qucftiôn  dans  les  verfets  pré- 
cédcns ,  comme  la  chofc  effectivement  eft  plus 
naturelle ,  alors  il  Faut  lire  les  pronoms  pluriels ,, 
conformément  aux  manuTcrits  Hébreux  du  Sy-^ 
rien  &  des  Septante. 

La  Vulgace  a  ici  le  nombre  H^ngulief  >  ootir 
feulement  dans  les  éditions  corrigées  de  Sixte  V" 
&  de  Clément  VIII ,  mail  encore  dans  Tédi-^ 
tioa  de  Venife  de  147  S  3  ce  ^ui  eft  digne  de 
icmarqoe. 


rfc^" 
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conditis  luis  adimpletus  eft  venter 
corum. 

i6.  Satutari  funt  filiis  y  &  dimîfe*^ 
xunt  reliquias  luas  parvulis  fuis  (12). 


»  rimpic ,  votre  épéc  des  ennemis  de  votre 
»>  droite.  Seigneur ,  oui  faites  pdrir  de  deffus  la 
93  terre, difpcrfcz-Ies  dans  Jeur  vie,  &  leur  ventre 
a»  eft  rempli  de  vos  biens  les  plus  cachés.  Ils; 
•»  ont  été  ra/Tafîés  de  chair  de  pourceaux  ^  &  ils 
a*  ont  laifTé  les  reftes  à- leurs  enfans  )>. 

Les  Septante  ,  au    lieu  de   -^-t^  CS^nOD  ». 
UiMÉTHiM  IAD£KA  »  à  mortalibus  manu  tuâ  y 
«  des    mortels  par    votre  main  » ,    lifoient , 
1°.  liy  njtfD  9  MiTSARB  lADBKA  ,.  ab  ifiimicis 
wianûs  tuA  ,   »  des  ennemis  de  votre  main  >3  ; 
c*eft  auïïi  ce  que  repréfentent  le  Latin  ^  T Arabe 
&  TEthiopien.  i*.  Ils  rendent  ces  mots ,  D^nDO) 
^SnO?  mimÉxhim  mechbled  ,  a  mortalibus. 
hujus  fAGuli  y  ce  des  mortels  de  ce  fîecle  ^^ ,  par 
ceux-ci  9  (  «9rtfAtf«y  wxù  ytiç  ) ,  perdens  de  terra  » 
«  qui  faites  périr  de  deflus  la  t«rre  »  :  d  od  il 
réfulte ,  qu  au  lieu  de  mim^thim  ,  ils  ont  la  un: 
verbe ,  quel  qu'il  puifTe  être ,  au  panicipe  pré- 
fent  5c  au  fingulier.  5  <^.   A  la  place  de  Q>;33  ». 
»ANiM ,  ce  enfans  >:  >  ils  fembleroient  avoir  lu  ^ 
O^T^n  9  CHA2IIRIM, ce  pourceaux  99^  puifqu'ili 
tradutTent    ueiON'  ,   (   uum  )  ,  ^porcinis  :  mais: 
comme  les  lettresi  Hébraïques  de  ces  deux  roots^ 
ne  i'c  refTemblent  nullement,  tandis  que  les  ter* 
mes  uiON  »  (  utMv  )  ,  ce  enfans  »  »  &  ueiopt  „ 
(  uiwf  y  9  ee  chair  de  pourceaux  «> ,  ne  di&renty, 
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1^6    LES  PSEAITMES  EXPLIQUÉS. 

1 7.  Mais  pour  moi  je  paroîtrai  devant 

vos  yeux  dans  la  juftice;  &  je  ferai 

^-      ■  •■•il     .1  »  ■  1. 1» .  .  ■■  ^ 

dans  le  Grec ,  qne  pat  la  (culc  lettre  (  6  )  ,  b  , 

nous   penfons  que   la  faute   vient  du  Copiftc 

Grec,  &  non  pas  du  Copiftc  Hébreu  :  ce  qui 

nous  confirme  dans  none  fcntiment,  c*eft  qu'on 

lit  encore  aujourd'hui  dans  lè  cclcbre  raanuf- 

crit  Alexandrin  ,  uion  ,  (  vtav  )  ,  filiis  ^  o^cn^^ 

M  fans  >•  ;  &  c'cft  aufTi  ce  <^ue  porte  Je  plus 

grand  nombre  des  manufcrits  Grecs.  S;  Jérôme, 

S.  Auguftin  &  S.  Paulin  reconnoiflcnt  les  deu» 

leçons.  Parmi  les  manufcrits  de  Théodorct ,  lc« 

tins  avoient  uiON  ,   (  u/«y  )  ,  filîh ,  «c  des  en* 

93  fans  M  i  les  autres ,  udn  ,  (  "*"  )  >porcis ,  «  des 

^3  pourceaux  n  $  les  autres  crtiîn  uioi ,  ( (;/ô/)> 

flii  ,/<"   les  cnfans   »   au    nominatif,  Icçoà 

qu'on  trouve  encore  dans  Théodore  d*Anti6che. 

Théodoret,  après  l'avoir  rapportée,  ajoute  une 

interprécarion  fort   femblable  de  Symmaque  ,. 

<|u'on   trouve   dans   Eufebe  :  (  ;copTûsc-éi;rovrar, 

vtùi  9  K^.   u(pt}o-ii(rt    rat  Xif^uvet  ttvrtûv   ratç  >$j7noiç 

avTûûv  ).  Saturabuntur  filil y  0?  dimittent  reliquias 

fuas  parvulis  fuis,  «   Leurs  enfans  feront  ra^ 

30  fafîés ,  &  ils  lai  (feront  leurs  reftés  à  leurs  pctits*- 

33  cnfans  M  :  ce  qui  cft  très-conforme  à-i'Hébrea. 

d'aujourd'hui. 

La  faute  de  Copifte  fe  trouvoît  auflî  dans- 
le  manufcrit  Grec  qili  fervoit  de  modèle  à  l'Ar- 
ménien j  car  cet  Interprète  Oriental  traduit  y. 
cHiERAGROK. ,  cibis ,  ce  dcs  mets  '' ,  &  noà 
pas  ŒRDUpwK  ,  filiis ,  ce  des  enfans  » ,  ou  (blk^ 
DIE  Al  K ,  fi! il  y  ce  les  enfans  m. 

Mais  mal  h  propos  prétendroit-on  nous  oppofcr 
la  Verfioii  Arabe,  qui  offre  des  pourceaux ,  parce 
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17.   ligo    autem    in  juftitiâ  ap- 
parebo  confpeclui  tuo   :   latiabor  ^ 

que,  1°.  clic  repréfcnte  en  même  PcmpsD>33,  ba* 
NiM  ,  ou  plutôt,  CZ3iT33,  BENEHEM,  &:  an^Tn» 
CHAziKiM  :  nous  pourrions  donc  à  auAi  juile 
titre  c©  m  battre ,  en  vertu  de  ce  Texte  ,  pour 
des  ENPANS  ,  que  nos  Advcrfaires  le  feroicnt 
pour  des  POURCEAUX,  i**.  Parce  que  la  Ver» 
iîon  Arabe  étant  faite  ,  ain(î  que  l'Arménienne  , 
d'après  les  Septante  «  il  s'enfuivroit  tout  aa 
plus  que  la  faute  s*étoic  déjà  glifTce  dans 
quelques  manufcrits  Grecs.  3®.  Parce  que  la 
Vulgatc  &  la  Vcifion  Ethiopienne  ,  quoique 
calquces  aufli  toutes  les  dciux  fur  le  Grec ,. 
ne  préfcntcnc  cependant  à  nos  yeux  que  des 
enfans ,  ôl  non  des  pourceaux  ^  preuve  noa 
iufped^e  que  de  leur  temps  il  y  avoic  des 
Kianufcrits  des  Septante  exempts  de  cette  mau- 
vaife  leçon.  4*^.  Parce  que  la  Vcrfion  SyHaquc 
k  la  Paraphrafe  Chaldaïque  «  qui  ont  été  faites- 
fur  l'original  Hébreu,  rcprcrenrent  conflammenc 
lANiM,  &  jamais  chazirim. 

Si  nous  nous  fommes  un  peu  étendus  fur  ce 
fojec  »  c  ell  pour  faire  fcntir  au  Lcdeur  éclairé 
<]u'il  ne  fuffit  pas  de  rartcrablcr  avec  foin  les 
variantes  des  anciens  manufcrits  SuAcs  difltérens 
Textes  Polyglottes  ,  mais  qu'il  faut  fur-tout 
s'attacher  à  choi(îr  la  meilleure ,  en  faifant  ufage 
d'une  fage  critique.  Pcrfoiuie  ne  peut  difcon- 
Tenir   fans  doute   que  les  Mill  &   les  Kcnni- 
cote  ,  qui  ont  recueilli  les  diverfes  leçons  ,1'un 
des  manufcrits  Grecs  du  Nouveau  Tcftament, 
l'autre  des  manufcrits   Hébreux   de  l'Ancien^ 
n'aient  travaillé   très-udlemciit  pour  la  Litté- 


ëpars  &  enfouis  dans  le  fond  des  Bibliothequ* 
Il  faut  maintenant  c]uc  les  Savans ,.  la  règle 
le  compas  à  la  main ,  forment  un  édifice  : 

Eilier  de  cet  immenfe  chaos.  Marchant  à 
euf  du  flambeau  de  la  critique  j  on  éclair 
ce  dédale  ténébreux  ^  en  fixera  le  véritai 
ièns  du  Texte  dans  les  endroits  obfcurs, 
on  le  rétablira  dans  les  endroits  oii  la  m: 
mal  habile  des  Copifles  l'auroit  vitié.  A  fb: 
de  veilles  8c  de  travaux  y  on  parviendra  er 
à  avoir  un  Texte  aufTi  pur  3c  aufli  exempt 
taches^  qu'il  étoit  forci  de  la  propre  main  t 
Auteurs  facrés. 

Ce  qui  nous  paroît  digne  de  remarque  ds 
notre  travail ,  &  ce  qui  n*entroit  pas  dans 
plan  de  Mill  &  de  Kennicott  »  c'ed  que  m 
juflifions  toujours ,  par  TanalyCe  &  l'examen 
Texte ,  la  vraie  leçon  ^  pour  abandonner  les  s 
très  aux  ténèbres  de  l'oubli. 


#N- 
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cùm   apparuerit    (  1 3  )   glorîa   tua». 


(ij)  On  lit  à  la  lettre,  dans  THébreu  im- 
primé :  Ego  in  juflidâ  videbo  faciem  tuam  v 
fiitîabor  cîim  expergefacla  fucrit  imago  tua^ 
«  Pour  moi ,  je  verrai  votre  face  dans  la  juf- 
»  tice  >  je  ferai  raiTafîé  lorfque  vous  m'aurez: 
9»  fait  paroître  votre  image  ». 

Le  Syrien ,  aa  lieu  de  ^rDlOIT»  THEMiortr- 
NATHÉKA,  ce  votre  image  as ,  lifoit,  •^DÛIDK,- 
2MOUNATHÉKA  ,  «  yotre  vérité  M ,  deux  mots 
Hébreux  très-aifés  à  confondre. 

Les  Septante  ,  qu'ont  fuivis  le  Latin ,  l'Ethio* 

Eîcn ,  l'Arabe  &  l'Arménien  «  paroifTent  avoir 
■  ■plDD,  KEBODEK  A ,  «  vottc  gloirc>3;  mais ,  en^ 
y  réfléchiffant  féricufement,  Ton  (cnt  qu'ijs  ont 
pu  avoir  fous  les  yeux  la  leçon  de  THébrca' 
d'aujourd'hui ,  &  traduire  (  rfiit  fbittf  ^k  ),  <«  vo* 
»:  tre  gloire  »,  pour  exprimer  cette  glorieafe- 
hnage  de  I^eu  ,  comme  a  fait  le  Chaldécn ,  qui* 
paraphrafe  ainfi   cet  endroit  :  ^Ûiyiâ  Tp^K  » 

AIEQAR  PH  ARETSOUPHAK  ^  m  la  gloirc  dc  VOtrC- 

»  vifage  M. 


#®1 


loenciquc  ,  puuqu'on  le  trouve  au  fccond  Liv 
Samuel ,  Chapitre  XXII ,  ou  ce  Poëme  eïè  raf 
en    entier.  Il  cft  hiiiori^ue  &   prophétique.  > 

I,  J  E  vous  aimerai,  Seigneur,  \ 
qui  êtes  toute  ma  force  ;  le  Seigr 
eft  mon  ferme  appui ,  mon  refuge 
mon  libérateur. 

2.  Mon  Dieu  eft  mon  aide  ;  &  j 
pérerai  en  lui, 

3 .  Il  eft  mon  défenfeur  ,  &  la  fo 
qui  ma  fauve  ;  il  ma  reçu  fous  fa  p 
teélion. 

4.  J'invoquerai  lé  Seigneur  en 
louant  ;  il  me  garantira  de  mes  ennen 

5.  Les  douleurs  de  la  mort  m'< 
environné  ;  &  les  torrens  de  l'iniqi 
m  ont  rempli  de  trouble. 

6.  J  ai  été  affiegé  par  les  douleurs 
lenfer;  &  les  pièges  de  la  mort  ont 
tendus  au  devant  de  moi. 
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I.  i-^iLiGAM  te.  Domine ,  fortf- 
tudo  mea  :  Dominus  firmamentuni 
meum ,  &  rcfugium  meum  5  &  libe* 
rator  meus, 

2..  Deus  meus  adjutor  meus,  & 
Iperabo  in  eum. 

5.  Proteclor  meus ,  &  cornu  £alu* 
tis  meae,  &  fufceptor  meus. 

4.  Laudans ,  învocabo  Domînum  ; 
ic  ab  inimicis  falvus  ero, 

j.  Circumdederunt  me  dolores 
mortis  ;  &  torrentes  îniquitatis  con-» 
lurbaverunt  me. 

6.  Dolores  inferni  circumdederunt 
me  ;  praeoccupaverunt  me  laqueî 
mortis. 

7.  In  tribulatione  meâ  invocavî 


o.  La  terre  a  été  ëmue ,  &  elle  a 
ble  ;  les  fondemens  des  montagne 
été  fecoués  &  ébranlés,  à  caufe  que  - 
gneur  s'eft  mis  en  colère  contre  elle 

lo.  Sa  colère  a  fait  élever  la  fu: 
&  le  feu  s  eft  allumé  par  fes  reg; 
des  charbons  en  ont  été  embraie 

(i)  L'épitkctc  de  Saint  ,  ouc  les  Sep 
te  y  d'après  eax ,  le  LacJQ  «  l'Etniopien ,  I 
&  rArméniea  donnent  au  Temple  ,  ne  fe 
dans  THébreu  >  ni  dans  le  Chaldéen,  ni  dan 
rien  ,  &  rien  n'obligea  Tincroduire  dans  le 

Il  eft  démontré  ici  qaavant  la  confti 
du  Teq^le  ,  Ton  donnoit  ce  nom  an  ". 
aacle.  L'Auteur  du  Pfeaume  dit  que  E 
exaucé  de  Ton  Temple  ;  or  cela  ne  peu 
tendre  que  du  Tabernacle  ,  pui fquè  le  1 
oétoit  pas  encore  bâci.  Il  ne  le  fur  qu 
le  règne  de  Salomon  ,  &  c'eft  David  fc 
&  Ton  prédéceflcur  qui  eft  l'Auteur  ccn  aii 
Cantique.  Il  eft  rapporté  même  tout  enti< 
Fhiftoire  de  ce  Prince,  au  fécond  Li 
Samuel ,  Chapitre  XXII. 

if\  On    lir  dans    l'Hébreu    imorîmé 
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Dominum ,  3c  ad  Deum  meum  cla- 
mavi. 

8.  Et  exaudivît  de  Templo  (i) 
fanfto  fuo  vocem  meam  ;  &  cîa- 
mor  meus  in  confpedu  ejiis  introi- 
vit  in  aures  ejus. 

51.  Commota  eft,  &  cantremuit 
terra  :  fundamenta  montium  contur- 
bata  funt  &  commota  funt  5  quo- 
Mm  iratus  efl  eis  (2). 

10.  Afcendit  fumus  in  ira  ejus  y 
&  ignis  à  facie  ejus  exarfit  ;  carbo* 
nés  fuccenfi  funt  ab  eo. 

Et  commota  funt  (  fundamenta  montium  )  » 
fitoniam  exarfit  ci ,  (id  eft  ^  Iratus  efi  (  Deus  ). 
M  Les  fondement  des  montagnes  oot  été  ëbran-» 
u  lés  »  parce  que  Dieu  s'eft  mis  en  colère    » 

Le  Syrien,  Je  Grec,  le  Latin,  l'Ethiopien > 
rArabe  Se  l'Arménien  ajoutent  eis ,  ce  contre 
»  elles  33.  Ils  lifoient  donc  onS  >  lahim  ,  au 
Kcu  de  17  ,  LO.  Les  Septante  lifoient  de  plus , 
D>n Sk  ,  ÉLOHtM,  «cDieua»  ,  terme  que  lous- 
entendent  l'Hcbi^cu,  le  Chaldéen ,  le  Syrien  ,  le 
Latin  &  l'Arabe,  quoique  ces  deux  derniers  Textei 
{oient  calqués  fut  le  Grec,  ce  qui  feroit  prefquc 
fbupçonncr  qu'ils  ont  été  corrigés  fur  l'Hébreu» 
cependant  on  ne  lit  pas  non  plus  ce  mot  dans 
la  Bible  de  Venife  de  1478  ,  qui  efl  de  beau-^ 
coup  antérieure  aux  corrcélions  de  Sixte  V  8c 
de  Clément  VIII. 

Il  n'y  a  rien  ici  à  difcutcr ,  puifque  le  fens  cil 
le  mcn\c  partout. 
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11.  Il  a  abaiflë  les  Cieux  ,  &  eft 
defcendu  :  un  nuage  obfcur  eft  fous 
fes  pieds. 

12.  Et  il  eft  monte  fur  les  Ché- 
rubins ,  &  il  a  pris  fon  vol;  il  a  vole 
fur  les  ailes  des  vents. 

I  j .  Il  a  choifi  fa  retraite  dans  les  té- 
nèbres >  il  a  fa  tente  tout  autour  de 
lui;  &  cette  tente  ejl  leau  ténébreufe 
des  nuées  de  lair.  ^ 

14.  Les  nuées  fe  font  fendues  par 
réclat  de  fa  préfence  -^  &  il  en  a  fait 
fortir  de  la  grêle  ôc  des  charbons  de  feu» 

15.  Et' le  Seigneur  a  tonné  (3)  du 
haut  du  Ciel  ;  le  Très-Haut  a  fait  en- 
tendre .  fa  voix  \^  il  a  fait  tomber  de 
la  grêle  &  des  charbons  de  feu. 

(3)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  font  confoF* 
mes  le  Ckaldéen  &  le  Syrien  ,  porte  :  a>Dl53  » 
BASscHAMAiMj  iii  Cctlo y  ce  dans  le  Ciel  33 5  mais 
nous  préférons  la  leçon  des  Septante ,  qui  eft 
plus  expreffive ,  &  qui  eft  aufH  celle  du  Latin  , 
de  l'Ethiopien  ,  de  l'Arabe  &  de  l'Arménien  : 
D^OIPO  >  MiscH  AMAiM ,  dc  CœU  y  ce  dfl  Ciel  «  j 
en  la  retrouve  encore  dans  ce  Cantique ,  tel  qu'il 
eft  rapporté  au  vingt-demxicme  Chapitre  du  fé- 
cond Livre  de  Samuel ,  avec  cette  feule  différence 
qu'on  lit  :  D>Qï7  fO  ,  min  schamaim  ,  là  oiî 
nous  mettons  ,  a>OIC?a  >  misshamaim  ,  pour 
une  raifon  connue  dc  tous  les  Hébraïfans. 

Ces  mots ,  grando  &  carbones  ignis,  •«  delà 
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11.  Inclinavit  Coelos ,  &  defcen- 
dit  :  Se  caligo  fub  pcdibus  ejus. 

12.  Et  afcendit  fuper  Cherubim, 
&  volavit  :  volavic  fuper  pennas 
ventorum. 

13.  Et  pofuit  tenebras  latibulum 
llium  ;  &  in  circuitu  ejus  taberna- 
culum  ejus  :  tenebrofa  aqua  in  nu- 
bibus^  aërîs. 

14.  Prx  fuljïore  ,  in  confpedu 
ejus  nubes  tranlierunt  ,  grando  ,  & 
carbones  ignis. 

I  j.  Et  intonuit  (3)  de  Coelo  Do- 
xniniis  ,  &  Altiflimus  dédit  vocem 
fiiam  :  grando ,  &  carbones  ignis. 


a»  grcJe  &i  des  charbons  de  feu  ce ,  ne  fe  lifcnt 
pas  dans  les  Septante  ,  ni  dans  l'Ethiopien  , 
i  Arabe  ou  l'Arménien  ,  ni  dans  les  anciens 
Pfcautiers  Latins.  Saint  Auguflin ,  &  les  Pères 
Grecs  13e  les  citent  pas.  On  les  voit  cepen- 
dant ,  foit  dans  la  Vulgatc  corrigée ,  foit  dans 
l'édition  de  Vcnife  de  1478.  On  les  avoit  ajoutés 
diQfi  quelques  exemplaires  des  Septante  ,  avec 
lafVérirque,  après  les  avoir  tires  de  rHébrcu &c 
de  Théodotion  s  c'eil:  ce  que  nous  apprend  Saint 
Jérôme  dans  (a  Lettre  à  Sunie.  Ils  auront  pafTé 
de  là  dans  notre  Vulgate ,  ou  il  faut  les  ccVnferver, 
miirqu'on  les  trouve  non-feulement  dans  l'Hé- 
Ibrco»  mais  encore  dans  leChaldécn  &  le  Syrien. 
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i6.  Et  il  a  tire  fes  flèches  contra 
'eux ,  &  il  les  a  diïHpës  ;  &  il  a  fait 
èriller  fes  éclairs ,  &  il  les  a  troublés. . 

17.  Les  (burces  des  eaux  ont  paru; 
&  les  fondemens  du  vafte  -corps  de  la 
terre  ont  été  découverts , 

18.  Par  un  effet  de  vos  menaces  , 
Seigneur  ^  &  par  le  fouffle  impétueux 
de  votre  colère. 

19.  Il  a  trwojé  fon  fçcours  du  haut 
du  Ciel ,  &  m'ayant  pris ,  il  m'a  tiré  de 
rinondation  des  eaux  (4). 

10.  Il  m'a  arraché  d'entre  les  mains 
de  mes  ennemis  puiiîàns  (5)  &  ani- 
més contre  moi;  parce  qu^ils  étoient 
devenus  plus  forts  que  moi. 

21.  Ils  mont  attaqué  les  premien 
■^— i— — —  I    ■   I  I  II       , . .     , ,^ 

(4)  Le  Chaldéen  lifoit  mal  à  propos  <faiiff 
foii    manufcrit    Hébreu    :    CDOI    a^OyO  , 

MEAMMIM  RABBIM  yde popuUs  muLtis ^  ««  (Jc  plo- 

a>  ficurs  peuples  33 ,  au  lieu  de  D>31  a>DO  ^ 
jkiiMMAiM  RABBIM  ,  dt  aquis  multls  t  ce  <le 
9»  plufieurs  eaux  1% 

L'image  d'une  tempête ,  ^cs  vents ,  des  éclairs, 
de  la  foudre  &  du  connere ,  emporte  aufli  ridée 
de  la  PLUIE. 

(5)  Il  faut  lire  au  pluriel ,  avec  tous  les  anciens 
Interprètes:  ni3>Ty  O>K0  >  meoiebai  azim  , 
ah  inimicis  mets  fortibus  ,  et  de  mes  puifTans 
»9  ennemis  »  >  &  non  pas  comme  l'Hébreu  im* 
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^  1 6.  Mifit  fagittas  fuas ,  &  diiTipa- 
vît  cos  ;  fulgura  multiplicavic ,  âc 
conturbavic  eos. 

17.  Et  apparuerunt  fontes  aqua-* 
rum,  &  revelata  funt  fundamenta 
orbis  terrarum. 

1 8,  Ab  încrepatîone  tuâ ,  Domine, 
ab  infpiratione  fpiritûs  ixx  tuae. 

ip.  Milît  de  fummo ,  Se  accepî» 
me  ;  &  affumpfit  me  de  aquis  mul« 

20.  Eripuit  me  de  inimîcîs  meîs 
fbrtilTimis  (j)  ,  &  ab  his  qui  oderunt 
me  ,  quoniam  confortati  funt  fu- 
per  me* 

21.  Praevenerunt  me  in  dieafflio 

primé  »  TK  'H^KO  »  msoiebi  az  »  ai  inimico 
meo  forti ,  ce  de  mon  pulifanc  ennemi  ^  .  Sans 
cela  la  confonnance  ne  (eroit  pas  obfcrvéc  avec 
le  ceime  parallèle  ^  >X3V;0  >  missoneai  »  qui 
Teut  dire  ,  ab  odio  habtntibus  me  ,  »  de  ceux 
M  qui  me  baiffent  a*.  L'on  pourroit  cependant 
retenirJe  nombre  (îngulier  de  l  Hébreu  imprimé  $ 
mais  alors  il  faudroic  lire ,  dans  le  même  nom** 
bre,  >NWO»  missonêi,  ab  odio  kabentt  me  ^ 
<c  de  celui  qui  me  haie  3».  Ce:ce  dernière  correc- 
tion ,  qui  cft  la  plus  fimple  »  ne  fuppofc  de  chan« 
gemcnc  que  dans  les  poincs«voyeis. 


ma  ]uiiice^  u  me  recumpt 
pureté  de  mes  mains. 

24.  Parce  que  j'ai  gard 
Seigneur ,  &,  que  ^e  ne  n 
abandonné  à  l'impiété  ,  er 
de  mon  Dieu. 

25.  Parce  que  tous  fes  ji 
préfehs  devant  mes  yeux , 
point  rejeté  de  devant  m 
mens  pleins  de  juâice. 

.  26.  'Et  je  me  conferv 
lui;  &  j'aurai  foin  de  r 
fonds  d'iniquité  qui  «ft  e 
57.  Et  le  Seigneur  me 
ma  juftice  ,  &  félon  la  pi 
xnains ,  qui  eftpréfente  de\ 

28.  (6)  Seigneur  y  vou 

(^6)  Ces  deux-  vcrfcK  de    la 
JanHo  fanSius   erîs  ^   &  cum    i 
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tionis  meae  ;  ôc  faâus  ell  Dominas 
proteâior  meus. 

22.  Et  eduxît  me  in  latitudinem  : 
ialvumme  fecit,  quoniam  voluic  me« 

2^.  Et  retribuet  mihi  Domînus 
fecundùm  juflitiam  meam  ;  &  fecun- 
dùm  puritatem  manuum  mearum  re- 
tribuet mihi. 

24.  Quia  cuflodivi  vias  Domini  y 
sne  impie  gefE  à  Deo  meo. 


2j.  Quonîam  oîfinîa  judicîa  t]us 
in  confpèâu  meo ,  Ôc  juftitias  ejus 
non  repuli  à  me. 

26.  Et  ero  immaculatus  cum  eo  ; 
Se  obfervabo  me  aè  iniquitate  meâ» 

aj.  Et  retribuet  mihi  Dominuf 
fecundùm  juftitiam  meam  >  Se  fecun* 
dùm  puritatem  manuum  mearum  ia 
confbeâu  oculorum  ejus. 

aê.  (6)  Cum  fanâb  fanâus  eris , 

fc— — — —         iiiiii  ■■     mi  ■> 

voques  »  fi  on  les  décache  du  Texte  s  aa(C  e(t-il 
fort  ordinaire  aux  Orateurs  facrés  de  les  prendre 
dans  un  fens  étranf^er  au  Pfeautae  s  favoir ,  que 
rhomme  fe  fanâinc  ou  fe  peryertit  félon  les 
Tome  h  H 
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avec  celui  qui  eft  faint  ,   fie  innocent 
avec  rhomme  qui  eft  innocent. 

19.  Et  vous  ferez  pur  &  finccrc  avec 
celui  qui  eft  pur  ùjincen  ;. fit  à  legard 
de  celui  dont  la  conduite  n  eft  pas 
droite ,  vous  vous  conduirez  avec  une 
efpece  de  diffimuladon  &  de  détour. 

30.  Car  vous  fauverez  le  peuple  qui 
eft  humble  (7)  ,  fit  vous  humilierez  les 
yeuxdesfuperbes  (8). 

3 1 .  Car  c'eft  vous ,  Seigneur ,  qui 
allumez  ma  lampe  :  (9)  éclairez,  moa 
Dieu ,  mes  ténèbres. 

Voanes  q%  mauvaifes  fodétés  qa'i!  fréquente; 
cependant  il  eft  clair  ,  par  l'cnfemble  da  dît 
cours ,  qu'il  n  eft  point  qlïcftioii  ici  de  rhomme» 
mais  de  Dieu  même.  Le  fcns  eft  donc,  que 
rEtemcl  agita  avec  borné  ou  rigueur ,  fcfoti 
que  l'on  fera  juftc  M  nwScbaat.  ^  Vous  C^ 
M  verez  le  peupie  qui  m  humble  » ,  dit  le  Roi^ 
Prophète  «  adreflant  toujours  la  parole  à  Dieu  » 
«5  ae  voui  humilicr«L  tes  yeux  des  ftiperbes  1». 
Quoniam  tu  popuiuAi  humilem  fahmm  f actes  i 
fr  oculos  fup^rborum  kumtli^his* 

Ceux  qui  font  le  contre(èns  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  ne  fauroient  s'excufcr  ftf 
rimpolTibilité  oti  Us  font  de  poÛToir  confulter 
les  lources  par  leur  défaut  de  connoifTance  des 
Langues  favantcs  ;  la  Vulgate  feule  CuBz  pour 
les  confondre. 

(7)  L'Hébreu  imprimé ,  le  Cbaldéen  &.  le 
Syrien  ùgsa^  h  leçon  «  >^>  Aiii ,  pauperem  » 
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&  cum  viro  innocente  innoccQS  eris, 

!2ff.  Et  cum  diefto  eleâus  eris, 
&  cum  perv^fo  perverteris. 


?;o.  Quonîam  tu  populum  (7)  hu- 
em  falvum  faciès ,  &  oculos  fu- 
perborum  (8)  humiiiabîs. 

31,  Quoniam  tu  illuminas  lucci> 
nam ,  Domine  :  Déus  meus,  (9)  illu- 
mina tenebras  meas.  ^ 

<«  le  pauvre  s»  :  mais  le  Grec  >  le  Latin  »  TE- 
thiopien ,  1* Arabe  8c  T  Arménien  repréfentcnc 
XBf»  ANOu ,  avecrouAOU,  1,  aa  liea  dcriOD, 
>  ,  humiietn,  »  l'humble  ».  Au  reftc  «  le  feni 
cft  le  même  de  part  9c  d'autre. 

(8)  L'Hébreu   impnii|^,  auquel  Tonc  cen» 
farmes  le  ChaUéen  &  le  syrien ,  pone  ,.  CJ^J^I 

nVSn  9  OUCNAIM    RAMOTHj    &  ÔCuloS  elotOS  ^ 

•>  &  les  yeux  élevés  »  :  mais  les  Septante  ,c[u  one 
fuivis  le  Latin  »  l'Ethiopien ,  l'Arabe  &  l'Armé- 
nien ,  lifoient  :  C3^0*l  ^3>p1  »  ousNé  ramim  » 
âr  oâdos  Juperhorum  »  ce  &  les  yeux  des  fu* 
»•  perbes^».  Tout  cela  revient  au  même. 

(^)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  font  cou*, 
formes  le  ChaUéen,  le  Syrien,  l'Ethiopien,  l'A- 
rabe &  l'Arménien ,  porte  ala  troificme  perfonne  i 
Deus  meus  illuminabit  ttnebraê-meas  ,  es  mon 
M  (buverain  Maître  éclairera  mes  ténèbres  >». 

Mais  les  Sapcante,  qu'a  fuivis  la  Vulgat^gi 

H  d 


de  tous  ceux  qui  efpere; 

24.  Car  quel  autre  D 
le  Seigneur  \  Et  quel  au 
que  notre  Dieu  ? 

î<.  Le  Dieu  qui  m'a 
i^t/a  vertu,  &  qui  a 
fans  tachje  ; 


repréfentent  la  féconde  pcrf 
C5HIAH  ,  avec  le  thau  ,  XI  » 
ii/umiruihisy  «  vous  éclairer 
<c  éclairez  w.  Alers  la  confoa 
fcrvéc  avec  le  prcmicif  hémi 
dans  le  ftyle  direft ,  qu^ni 
ou  iUuminas  lucemam  meai 
M  c'cft  vous ,  Seigneur  ,  qu 
9»  allumez  ma  lampe  ».  Il 
pas  diflimulcr  que  la  leçon 

Tins  ,   (  Çartuç  )  ,   a  pu  î 

de  PHOTiEi  ,  C  (p«fTtu)i 
que  donnent  à  enoendre  TEt 
r  Arménien ,  qui ,  quoique  < 
ont  la  troificme  pcrfonne  , 
(10)    L'Hébreu  imprim( 


Pg  E  A  UME    XVII-        173 

^2.  Quoniam  in  te  eripiar  à  ten- 
tatione  (10)  5  &  in  Deo  meo  tranP 
grediar  murum. 

33.  Deus  |ii€us ,  impolluta  via 
é]u$  :  (i  i)  eloquia  Domini  igné  exa^^ 
minata  ;  proteélor  e(l  omnium  fpe-* 
rantium  m  fe, 

34.  Quoniam  quis  Deus ,  praeter 
Domtnum  ?  auc  quis  Deus  praeter 
Deum  noftrura  f 

^  3  j.  Deus  c][ui  praecînxit  me  vit-» 
tute  ,  &  pofuic  immaculatam  viam 
meam  ; 


•««pi 


Kl  B£KA    ARUTS   GHEDOUD  »  CC  quî  VCUC  dlïc  ^ 

quoniam  in  te  confrîneam  turbam  ,  ce  avec  vous 
M  je  renverferai  les  eUadrons  de  mes  ennemis  >?• 
Cette  incerprécation  s*acc0rde  merveilleufèment 
avec  le  fécond  hémiftrcbc ,  &  in  Deo  meo  tranf» 
grediar  murum ,  «  Sc  avec  mon  Dieu  ^  il  n'y  a 
N  point  de  murailles  que  je  ne  force  ». 

La  mauvaife  Verfion  du  Grec ,  du  Latin ,  de 
TEtbiopien,  dé  l'Arabe  &  de  l'Arménien,  quo-» 
niam  in  te  eripiar  a  tentàtione  ,  ce  pat  vous 
M  /e  ferai  délivré  de  la  tentation  «^ ,  nefl  point 
propre  du  tout  à  confervcr  l'harmonie  du 
Poëme. 

(lï)  L'Hébreu  d'aujourd'hui,  auquel  font 
conformes  le  Chaldécn  &  le  Syrien,  ofFre  le 
nombre  fingulicr ,  nûl'lï  miT  mOK  ,  ime- 

RATH   IEHOAH    T6EROUPHAH  ,   etoûuium  Jc- 

H, 
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36.  Qui  a  donné  à  mes  pieds  la 
promptitude  des  cerfs ,  &  ma  établi 
fur  (12)  les  lieux  hauts  ; 

37.  Qui  inftruit  mes  mains  pour  le 
combat  ;  &  c*cft  vous,  à  mon  Dieu  ! 
qui  (13)  avez  fait  de  mes  bras  comme 
un  arc  d  airain  ; 

38.  Qui  m  avez  donné  votre  pro- 
te(3ion  pour  me  fauver  >  &  qui  mV 
vez  fou  tenu  avec  votre  droite. 

39.  Votre  yiîi/zre  difcipline  m'a  cor- 
rigé &  inftruit  jufqu  à  la  fin  \  &  cette 
même  difcipline  m'inflruira  encore  (14). 

hovd  repztrgatum  ,  ^  la  parole  de  l'Eternel  eft 
P  éprouvée  au  feu  ». 

.  Mais  k  Grec ,  le  Latin ,  TEckiopicn  ^  T Arabe â( 
TArménien  repréfcntcnt  le  pluriel ,  niH^  iTIIOJt 

THÔIIÎT*  IMEROTH   IlHOAH  TSEROUPHOTH^ 

tloqida  Damini  igné  examinuta  ^  «  les  paroles 
»  du  Seigneur  font  éproBvées  au  feu  a?. 

Les  autres  mcmbres-correfpôndans  écant  at| 
fingulicr  ,  il  eil  natuiel  que  nous  préférions 
la  première  leçon.    - 

(I2-)  On  lit  dans   THébrcu  imprimé,   iy\ 

:^rtOP^n03[«  aUEAL  BAMtOTHAI  lAAMlDSNI» 

&  fuper  excclftL  me  a  fiare  mefaciet  ^  ce  &  il 
»9  m'établira  fur  mes  lieux  hauts. 

Il  faut  retrancher  ce  me^yccmesat,  4*aprif 
)*autorité  de  tous  les  Interprètes  Polyglottes ,  qui  » 
Ikors  le  feul  Clialdéen  »  lifoicnt  JTt02>  bamoth^ 
fans  le  pronom  affixe  lod  »   '  x  cxcelfi  »  ««  k^ 
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3  6.  Qui  perfîcit  pedes  meos  tam- 

3uam  cervorum5&  fuper  cxcclfa  (i  2) 
atuens  me  ; 
37*  Qui   docet  manus  meas  ad 
prselium  ,  &  (13)  pofuifti  ut  arcum 
ser^um ,  brachia  mea  ; 

38.  Et  dedifti  mihi  proteâionem 
falutis  tuae  ,  Se  dextera  tua  fufce* 
pit  me. 

30.  Et  difciplina  tua  correxit  me 
in  UQ^m  ;  &  difciplina  tua  îpfa  me 
docebit  (14). 

»  lieux  hauts  »».  La  même  faute  de  Copifte  s'eft 

aufit  gllA^ée  dans  l'Hébreu  imrrimé,  au  P&aume 

parallèle ,  Livre  U  de  Samuel  ,  Chapîcre  XXIL 

(15)  On  lit  dans  THébrcu  imprimé;  niinJl 

f  ♦ffi^TTî  mnm  rmp ,  ouenichatah  qbs- 

CpÉTU  NECHOUSC^AH   ZEROOTHAI  «  &  rc;/2- 

tentur  arcns  ixtus  brachïis  mets  ,  c<  &  un  arc 
M  d'airain  eft  biifé  par  mes  bras  ». 

Mais  nous  préfifrons  la  leçon  aue  nous  offrent 
le  Grec ,  le  Latin  ,  TEthiopien ,  r Arabe  &  l'Ar- 
niénien  ;  elle  va  mieux  au  fiijct  npp  Îinn31 

t^flUjnt  TOlPta^OUENATHATHAHQBSCHÎT  N£- 
CHOD8CHAH  ZIROOTHAI,  (^ pofuifti  (^Ut)  OT^ 

€9m  ifcum ,  brachia  mea  ,  ce  ^  c'eft  vous  qui 
«»  «Tez  fait  dé  mes  btas  comme  unarc  d*airain»* 
(14)  L'Hébrçu  imprimé,  auquel  font  con- 
formes le  Chaldéen  &  le  Syrien ,  porte  fimple- 
Ment  :   ♦331X1  11113^1  >    oueaneouatheka 

H  4 


176  lES  PSEAUMES  EXPLIQUÉE. 

40.  Vous  avez  élargi  fous  moi  la  voie 
ou  je  marchois  ;  &  mes  pieds  ne  fefont 
point  affoiblis. 

41 .  Je  pourfuivrai  mes  ennemis ,  & 
les  attendrai  ;  &  je  ne  m'en  retourne*- 
rai  point  qu'ils  ne  foient  entièrement 
défaits* 

42.  Je  les  ramprai,  &  ils  ne  pourront 
tenir  ferme  devant  mol  ;  ils.  tomberont 
fous  mes  pieds. 

43;  Parce  que  vous  m'avez  tout  en- 
vironné de  force  pour  la*  guerre  ,  &  que 
vous  avez  abattu  fous  moi  (15)  ceux 
qui  s'élevoient  contre  moi, 

44.  Et  vous  avez  fait  tourner  le  dos 

TUAUEBENi ,  &  manptetudo  tua  crefiere  mt  fe^^ 
çh*  oufaciet  ce ,  &  vocre  douceur  m'a  nuildpiiéâ 
M  ou  me  multipliera  33. 

Mais  le  Grec ,  le  Latin»  TEtliiopiea ,  FArabç 
&  r Arménien  multiplient  mal  à  propos  les  ob«- 
}ets.  Ils  donnent  tout  à  la  fois  deux  Vcrfîons 
des  mêmes  mots  Hébreux^  de  Ëiçon  cependant 
^u*ils  infèrent  dans  la  première  rexprcf&on , 
(  uç  TiXoç) ,  in  finem  ,  qui  répond  au  terme, 
nSf^b  >  LANETSACH.  Et  difcipUjta  tua  corremt 
me  in  finem  :  ff  difcîplina  tua  me  ipja  doceïitf 
ce  £t  votre  difcipline  m*a  corrigé  jufquà  la  6nji 
M  U  votre  même  difcipline  m'inltrnira  n. 

Ces  mots  ,  &  difciplina  tua  ipfa  me  docehit^ 
font  tirés  de  ^Théodotion ,  qui  les  avoit  cm- 
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40.  Dilatafti  grefTus  meos  fubtùs 
me;.  &  non  funt  infirma  veftigia 
mea. 

41.  Perfequar  inimîcos  meos,  & 
comprehendam  illos ,  &  non  con- 
vertaij  donec  defîciant. 

42.  Confringam  illos  ;  nec  pote- 
runt  ftare  :  cadent  fubtùs  pedes 
meos. 

43.  Et  prsecîn-xîftî  me  vîrtute  ad 
belium  j  &  fupplantafti  (i  j)  infur- 
gentes  în  me  uiotùs  me. 

44.  Et  înîmicos  meos  dedifli  mihx 

ployés  dans  fa  Vcrfion  ,  an  lieu  de  ces  autres  p, 
&  difcipUna  tua  correxit  me  in  finem^  qui 
Croient  des  Septante.  Voyez  Théodorct,  £a» 
thyme>  S.  Auguftin  &  Sv  Jérôme. 

(1 5)  Le  Grec  ,  rEihiopicn  ,  l'Arabe  &  I'Af- 
nénien  portent  :  Supplanufii  omxss  infurgen^ 
tes  in  me  fubtùs  me ,  ^  vous  ave%  abattu  Cons^ 
9»  moi  TOUS  ceux  oui  s'élcvoient  contre  moi..M> 

II  faut  effacer,  d  après  lautorhé  de  l'Hébrew,. 
du  Cbaldëen  6c  du  Syrien ,  cet  omnes ,.  qui  ré- 
pond a»  coUcâif  h^  f  KOL  y  ce  tons  »  >  ont  ne  le* 
troavepos  mèxat  dans  notre  Vukatc ,  quoiqu  elk' 
foit  faite  fur  le  Grec  \  ôc  la  Bible  de  Venife  de 
1478  ,  eft  d  accord  fur  ce  point  avec  L'édition  de: 
Y  &  de  Clément  VUL. 


t«««^       *^AA*^A««A       « 


fiere  que  le  vent  empoi 
diff  aroitre  comme  la  boi 

47.  Vous  me  délivre! 
diélions  du  peuple  ;  vo 
Chef  des  nations. 

48.  Un  peuple  que  j 

^——1 1     II  — — ■  Il      >— — 

(i^)  L*Hébrcu  imprimé , 
formes  le  Chaldéen  &  le  Syrie 

4>dù}  kaèentùs  mefuccidam  ,  • 
9»  ceux  qui  me  kaïfTent  ». 

Maïs  le  Grec ,  k  Latin  »  ï] 
&  l'ArméniL-s»  repréfetitcnc  C 
mnniui  avec  le  ruAV  ,  j 
^fonoc ,  an  Heu  de  I'albp: 
jnicre  ,  &  ûdèo^  kaientes  me 
sidifii  (  difi>erdidifli)  ^  «  3c  v 
39  Oi£  »  TOUS  avez  exterminé  ceo 
Alors  le  fécond  hémiftiche  < 
xnenr  air  premier  »  &  mimia 
wùki  dorfum ,  «  &  Toa«  ai 
•>  dos  à  mes  ennemis  devant 

(17)  L*Hcbreu   imprimé 
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dorfum;  &  odientes   me  cliiperdi^ 
difti  (16). 

45;.  Clamavcrant  ;  nec  erat  qui 
falvos  faceret  (17):  ad  Dominura  ; 
nec  exaudivit  tos. 

4.5.  Et  commiimam  eoy  ut  pul- 
▼crem  ante  fadem  venti  ;  ut  lutum 
platearum  delebo  eos. 

47.  Eripies  me  de  contradiâîo-» 
nibus  papnli  ;  conftitues  me  in  ca* 
put  gentium. 

4?.  Populus,  quem  non  cognovî^ 


êc  r Arménien  ,  dit  :  yVDMD  Y>MT  ^V^V^r  ii^sm 
cHAOUEou  ouEÉN  MOscHiÂ^  c/amaverunt ,  St 
non  erat  falvans  ,  ce  ils  ont  crié»  mais  il  n'y 
9»  avoic  perfonne  pour  fauver  m. 

Le  Chaldéen  &  le  Syrien  font  un  peu  pîus 
étendus  y  ils  lifoicnr  :  pttno  CDtih  J^itt  V1C*  » 

lESCHAOUEOU    OUliN   LAHEU  MOSCHIA ,    OQl 

plutôt ,  tapnEHO  \nV\  1jr\tt^> ,  ieschaoueoit 
OVESN  MOscHiAU  ,  clomavirunt ^  nec  erat  qui 
falvùs  faceret  Eai.,  ^  ils  ont  crié ,  naais  il  n'y 
m  avoit  perfonne  pour  les  fauver  ».  Cela  s'ac*^ 
corde  mieux  avec  le  fécond  hémi(tiche>  ^ 
tasr  Bch>  n"Ui» ,  al  (  ou  plutôt  el  ,  7R,  avec 
I'aleph,  fit,  an  liei^  de  Tain  j  p»  comme 
porte  k  Pfeaome  parallèle,  ce  ^  e(t  pb» 
codant)  ,  Iihoah  ouelo  akaj«,  ad  leho^ 
*9am  ,  &  non  exaudivit  sos  »  a  Us  ont  ciif  à 
a»  r£tcxBcl>  &  il  ne  us^  a  point  eiaucé&9v 

H6 


leurs  voies, 

jo.  Vive  le  Seigneur,  &  béni  foi 

Eon  Dieu  ,  &  que  le  Dieu  qui  m 
uve  foit  glorifie. 

5 1 .  Ceft  vous ,  mon  Dieu  ,  qui  pre 

Eîz  le  foin  de  me  venger  ,  &  qui  m 
umettez  les  peuples  ;.  c  eft  vous  qi 
e  délivrez  de  la  fureur  de  mes  en 
nemis. 

52.  Et  vous  m  élèverez  au  deflus  d 

(18)  UHiébrcu  imprime  porte  :  pK  yo^j 

:  n  yvny  133  on  »^  ipqï^,  ueschima  ozé 

ISSCHAMEOU  Ll  B£N£  KÉKAR  ÏEKaCHASCHO 

II  ,  &  l*bn  en  rîonnc  communcracnt  cette  ve 
Gon  :  jid  audiium  auris  obtempcrabunc  miru 
fUii  alicni  memuntur  mihL  «  Us  m'ont  ob 
»  auffi-tôt  qu'ils  m'ont  chtcrdu  >  des  cnfai 
»  étrangers  m'ont  manqué'  de.  fidélité  >:>. 
Mais  le  Syrien,  qni  lifoit  dans.  Ton  manul 

E;rit  les  mêmes  mots  Hébreux  que  nous  ,  e 
e  feul  qni  en  ait  bien  Giifi  le  fers.  Il  traduii 
Et  audhu  auris  audlent  me];  filn  aUeni  fui 
}icUntur  mUiï,  «  Us  m'ont  obéi  auflî-tot  qu'i 
»  m  ont  cintcndu  \  des  eofans  étrangers  m'gi 
été  affujettis  ^ 
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fervivit  mihi  ;  ia  audita  auiis  obe* 
divit  inihL 

49.  Filii  ^lienî  (18)  mentïtî  funt 
inihi  :  filii  alieni  inveterati  funt^ 
&  claudicavêruxit  à  femitis  fuis. 


ÇO*  Vîvit  Dominus ,  fk  Benedic-^ 
tus  Deus  meus ,  Se  cxaltetur  Deus 
iàlutis  meae. 

^t.  Deus  qui  das  vindiâas  mihi  , 
&  lubdis  populos  fub  me,  libérât OB 
meus  de  inimicis  meis  iiacuadis- 


52.    Et  ab  infurgentîbus  in  me 

*- —       -I    _  -  I  -  — 

C  cft  avec  raifon  que  rintcrprctc  Syrien  at- 
tribue au  verbe  .Pn2|>  kachasch  ,  la  fîgni*- 
ficacion  d'affujectir  5  c'efl:  ce  qpe  demande  Inar* 
monic  des  deux  hémiftiçhes*  &  renlemble  da 
difcours.  Les  enfant  éoirtigers  donc  il  câ.  ici 
quedion,  ne  fo&c  autre  chofe  que  lé  peuple 
àiconnu  dont  il  eft  parlé  au  verfec  précédent.- 
Or  9  puifqu  il  e(l  dit  de  ce  dernier  qail  a  été- 
a/Tujetti  à  David  ,  popu/us  quem  non  cognovi  «. 
fervivh  mihi ,  n*eft-ce  pas  une  conféquence 
oécefTaire  qu  on  affirme  la  même  choie  des 
premiers  »  filii  alieni  fubjeSti  fUere  mîhi^ 
D'ailleurs  ,  on  peut  confirmer  le  iens  que  nous 
donnons  au  terme  Hébreu  par  le  Pfeaume  LXYI» 
2.  &  par  le  Dcucéronome  XXXIL  i^« 


54/  A  la  gloire  du  î 
procure  avec  tint  de  ms 
lalut  de  fon  Roî ,  &  qui  ù 
à  David,  fon  Chrift  &  foi 
poftérité  dans  tous  les  fie 


/ 


^mm> 
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cxaltabis  me  ;   à  viro   iniquo   eri- 
pies  xnc. 

53«  Froptereà  confitebor  tîbî  îrr 
^  I  nationibus ,  Domine ,  &  nomini  tuo 
re  Ffâlmum  dicam. 

ui  5:4.    Magnîfîcans    fafntes   Begîs^ 

le  l  «jus  ;  &  feciens  mîfcricordiam  Cbrif- 

de  I  to  fuo  David  ^  &  femini  ejus  uique 

L  {a  jn  faeculum^ 


t^*^ 


jufqu'au  8  ]  la  gloire  de  l'bcemei  y  par  la  c«u 
non  de  la  mngnificence  des  Cieui  \  &  dans 
conde  [  depuis  le  yerfec  %  iufqu'à  la  fin  ] ,  on 
les  admirables-  auribucs  oe  Dieu  qu.  brillen 
Tes  loix. 
les  Apocres  ont  fait  TappUcation  de  quelques  p 
â  Nocre-Seigneur  ,  &  aux.PLédicaceursde  TEv 
itom.  Jf.  li. 

I .  JL 1 S  Cîeux  racontent  la  gloi 
Dieu,  &  le  firmament  public  lej 
vrages  de  Tes  mains. 

2.  Un  jour  annonce  cette  ver 
un  autre  jour;  &  une  nuit  en  don 
connoiflknce  à  une  autre  nuit. 

3. 11  n'y  a  ni  laiigue  (i) ,  ni  pei 
divers  qui  n'entendent  leur  voix. 

4.  Leur  (2)  bruit  s'cft  répandu 

(i)  Les  Septante  ,  &,  d'après  eux ,  le  I 
fEthtopieD  &  l' Arménien  ,  ont  :  Non  fit 
fueU ,  neque  fermants  ,  ce  ce  ne  font  p: 
39  paroles  ou  des  difcours  »  dont  on  n*ei 
pas  la  voix  5  ce  qui  annonce  qu'ils  lifoie 
deux    noms  au    pluriel   de  cette   façon 

D13t  ,\^\3C\    nnON  ,     BN     OMEROTH 

PEBARiM  \  ce  qui  forme  un  accord  plu: 

Cn\*.   «^iiA    l'tJikf«>ii    fmnrîm^        fin    noiUS   S 
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PSJLMVS  XVllL  Hebr.  XIX, 


I 


I,  Vj  <tLi  enarrant  glorîam  Deî,  St 
opéra  manuuni  ejus  annuntiat  firma* 
mentum. 

a,  Dies  diei  eruftat  yerbum,  & 
nox  noâi  indicat  fckntiam.       »  - 

3..  Non  funt  loquelae  (i)  neqiie 
iermones  ,  quorum  non  audiantur 
yoces  eorunr.  ' 

4.   In  omnem  terram  exivit  (2) 


RiM  ,  non  loqiala  ,  neque  ftrmonts  ,  c«  ce  n  cft 
topas  une  pai^I^  ou  des  difcours  m. 

(x)  UHébreu  imprimé  ,  qu'ont  fuivi  le 
Chaldéen  &  le  Syrien  ,  a  :  i/î  omntm  terram 
exivit  linea  eorum ,  ce  leur  ligne  eft  fortie  dan^ 
a»  toute  la  terre  ». 

Mais  au  lieu  de  Oip*  QOUam  ,  linea  r^- 
fum ,  «  leur  ligiK  »  X  il  i^^i^t  lire  9  après  le  Gicc, 


qui  lori:  4K  la  cnanu^re  nupiiaïc» 

6.  II  f^  plein  d  ardeur  ,  pour 
rir  comme  un  Géant  dans  fa  carr 
il  part  de  lextrëmitë  du  Ciel  y 

7.  Et  il  arrive  jufqu'à  Vautre  c 
mité  du  Ciel  ;  &  il  n  y  a  pcrfonn 
fe  cache  à  fa  chaleur. 

8.  La  loi  du  Seigneur  ,  qui  ei? 

le  Ladn ,  rEchiopien ,  l'Arabe  &  rÂrm< 
Bvlp»  QOLAM»avec  uo  lai&ed,  79 
aura  ua  meilleur  fens  >  //i  omnem  terram 
voxoM  (fonus)  eorurriy  ce  leur  voix  a 
93  dans  toute  la  terre  m.  D*aiUeurs  Texprefl 
fécond  hémiftiche  ,  verba  eorum  ,  «  lei 
99  rôles  33 ,  fttppo(è  dans  le  premier ,  vox  e 
<«  leur  voix  »  5  fans  cela  il  ny  a  plus 
SBonie  encre  les  membres  correfpondans. 
(3)   Nous    lifons  dans  THébreu  imj 

tara  Srw  dp  «?oï^S,  lascshémisci 

OH  EL  BAif^ÉML  «  /ô/t  pofuU  tentoriuM 
(  Ceeiis),  ce  il  a  placé  au  milieu  des  Ci 
a>  pavillon  du  foleil  33. 

Les  optante  >  quont  fuivîs  le  Laci» 
thiopien  »  l'Arabe  &  T Arménien  ,  fei 
avoir  lu:  iShK  OfD  VÛV^y  basschbi 
tAM  OUOLO  S  car  ils  craduifenc  »  infoJe 
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fonus  eorum  ;  &  in  fines  orbis  terrac 
yerba  eoruni. 

5.  In  foie  pofuit  tabernaculum 
fuum  (3)  ;  Se  ipfe  tanquàm  fponfus 
procedens  de  tnalamo  fuo. 

6.  Exultavit  ut  Gigas  ad  curren- 
dam  viam  ;  à  fummo  Coelo  egreflio 
cjus  , 

7.  Et  occurfus  ejus  ufque  ad  fum- 
mu  m  ejus  ;  nec  eft  qui  fe  abfcondat 
à  calore  ejus. 

8.  Lex  Domini  immaculata  conr 


tabernaculum  fuum  »  k  il  a  placé  Ton  pavillon 
99  dans  le  foleil  «5  ce  nui  fournie  une  autre  image 
iqui  efl  également  belle  :  mais  nous  nous^cn  ce* 
Aons  à  la  leçon  de  l'Hébrca ,  cjui  efl:  auâi  celle  du 
Chaldccn,  du  Syrien  »  d'Aqiiila>  de  Symmaque^ 
de  Tliéodotion  &  de  la  cinquième  édition 
Grecque,  placée  dans  les  HexapIcsd'Origenc.ElJe 
cfl:  plus  conforme  ,  à  ce  que  dit  Moïfc  ,  dans 
le  premier  Chapitre  de  la  Gencfe ,  verfcts  i^ 
Se  17.  ce  Dieu  ht  deux  grands  corps  lumineux  ,, 
9)  &  les  plaça  dans  Tctendue  des  Cieuz ,  pour 
«>  éclairer  la  terre  m.  Selon  le  tableau  magnifique 

Sue  nous  trace  le  Roi- Prophète ,  le  îolcil  n 
ans  les  Cicux  un  pavillon  éclatant  5  c'cft  TE- 
temel  qui  le  lui  a  donné ,  &  c*efl:  là  oii  cet  aftre 
fc  retire  toutes  les  nuits  ,  après  avoir  fourni  ùt 
carrière.  Il  en  fort  tons  les  matins  ,  comme  un» 
^oux  de  fa  chambre  nuptiale  ,  enviroimé  de 
lumière  &;  de  majellé» 


«:u  lout  rempli  de  lui 
l^  yeux. 

10.  La  crainte  du 
fainte^fubfiftedanst 
jugemens  du  Seign^ 
&  pleins  de  juflice  ei 

1 1 .  Us  font  plus 
bondance  de  lor  & 
cieufes  ^  &  plus  dou 
&  qu  wn  rayon  pleii 

î  2.  Car  votre  ferv 
avec  foin  ;  &  il  troi 
'  une  grande  n^compe 
^/ij.  Qui  eft  célu 
fautes  ?  Purifiez  -  ma 
celles  qui  font  cach 

(4)  L*Hébrcu   imprima 

csrn  inta,  gham  abede 

^amfervMS  tuus  illumin 
Jekov4.  )  ,  ce  e'cft  par  vos 
»  Icrvitcur  eft  rempli  de  lu; 
Les  Septante,  <m'ont  { 
^opicn,  l'Arabe  fer  Arm< 
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vertens  animas  :  teftimonium  Do- 
mini  fidèle,  fapientiam  praeftans  par- 
vulis. 

9.  Juftitiae  Domini  redae,  Isetî- 
ficantes  corda  :  prseceptum  Domini 
lucidum,  illuminans  oculos. 


10.  Timor  Domini  fandus,  pcr- 
manens  in  faeculum  faeculi  :  juaicia 
Domini  vera  y  juflificata  in  remetipfa, 

XI.  De(îdera1>ilia  fuper  aurum  Se 
lapidem  pretiofum  multum  ,  &  dul- 
ciora  fuper  mel  &  favum. 

2  2.  Etenim  fervus  tuus  (4)  ciifto- 
dît  ea  ;  in  cuftodiendis  illis  retribu- 
tîo  niuita. 

J3.  Pipliâa  (juis  ioteligit  ?  ab 


«M*l 


'  lu  :  non  iw  inny  oa ,  oham  abedeka 

NAts  AR  HEMM  AH ,  puirqu  ils  tradùifcut,  eunim 
fervus  tuus  cufiodit  r<2  »  «<  car  votre  fervitcur  les 
93  garde  avec  foin  »«  Mais  il  n'y  a  pas  de  raifoa 
d'abandonnet  ]a|!cçon  de  nos  Bibles  Hébraïques  » 
qui  eft  bonae  »  &  que  aous  offrent  aum  le 
Clialdiécû  k  le  Syrien* 


f  90     LES  PSEAUMES  EXPLIQUES. 

prëfervez  votre  ferviteur  de  la  corrup'^. 
iion  des  étrangers  (5). 

14.  Si  je  n'en  fuis  point  dominé, 
je  ferai  alors  fans  tache ,  &  purifié  d'un 
très-grand  péché. 

15.  Alors  les  paroles  de  ma  bouch« 
vous  feront  agréables  (6)  ,  auflî  -  bien 
que  la  méditation yècr^r^  de  mon  cœur, 
^ue  je  ferai  toujours  en  votre  pré- 
îencé, 

(5)  L'Hébreu  imprimé  jportc  :  CSnTO  D3 

y^Vf  iV^n  »   CHAM   MIZZEDIM  CHASOK   ABE- 

dÉka  »  etiam  à  fuperbis  (  ou  À  fuperbîis  )  CO' 
hibe  fervum  tuum  ,  ce  daignez  délivrer  votre 
»»  ferviteur  des  hommes  fuperbes  (  ou  des  fautes 
D>  d'orgueil  )  w.  Aquila  ,  Eufebe  &  S.  Jérôme 
f  entendent  dans  le   premier  (cns.   Ils  dirent: 

41  fuperbiis  quoque  libéra  fervum  tuum.  Mais 
nous  préférons  le  fécond  fens  »  qui  nous  parc^ 
plus  naturel.  Etiam  a  fuperbiis  cohibe  fervum 
tuum ,  ne  dominentur  mihi  ;  tune  perfeSius  ero , 
&  mundus  ero  h  prdvaricatione  magnâ,  ce  Dai- 
33  gnez  délivrer  votre  ferviteur  des  fautes  d'or- 
aô  gueil ,  &  o^i'elîes  ne  me  dominent  pas  ;  alors 
M  je  ferai  parhiit  &  exempt  d'un  grana  péché  in 
Tout  ceci  eft  du  verfet  145  le  treizième  oe 
doit  renfermer  que  ces  deux  périodes  ,  délira, 
quis  intelligit  ?  ab  oecaltis  mets  manda  me. 
Telle  eft  la  ponéluation  de  la  Bible  Hébraïque» 
*  c  eft  ce  que  demande  Tharmonie  du  Pocmc. 
.  Les  Septante  >  qu  ont  fntvts  à  rardiitaire  k 
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occultis  meis  mimda  m€  ;  &  ab  alie- 
nis  (5)  parce  fervo  tuo. 

14.  Si  nm  non  fiierint  dominât i\ 
tuûc  immaculatus  ero  ,  &  emunda-» 
bor  kdéiîâo  maxime. 

15.  Et  erunt  nt  complaccant  clo- 

3uia  orisr  mei  (6)  ,  &  meditatio  cor- 
1$  mei  in  confpeâu  tuo  ièmper« 


Larin,  r£thiopien-«  T  Arabe  &  l'Arménien  >  li« 
foient:  onTO»  mizzarim,  avec  le  resch,^, 
au  lieu  du  d  aleth  »  *t ,  deux  lettres  très-aifées  à 
confondre.  Voilà  la  fouree  d'od  découle  l'inter- 
prétation qu'ils  nous  ont  donnée  ,  Ù  ab  alienis 
parce  fervo  tuo ,  «  &  préfervcz  votre  ferviteur 
»3 des  étrangers  {ou  m  fautes  étrangères  )  m. 
Le  Grec  efl;  fafceptible  des  deux  fens  \  mais  la 
Vulgate  ne  peut  recevoir  que  le  premier  ;  puif- 

Ju'elle  emploie  le  mafculin  &  non  le  neutre ,  en 
ifant ,  fi  mei  nonfueriru  dominât i ,  ce  s'ils  ne 
»  me  dominent  pas  (les  étrangers  )  ». 

Il  faut  confcrver ,  avec  le  Chaldécn  &  le  Sy- 
rien, la  leçon  de  nos  Bibles  Hébraïques,  puif- 
quelle  offre  un  bon  fens,  &  que  c'efl;  par  une 
faute  de  Copifte  que  les  Septante  lifoient  au- 
trement dans  leur  manufcrit  Hébreu. 

(6)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  font  con- 
formes le  Chaldéen ,  le  Grec  ,  le  Latin  ,  TEthio- 
pien  ,  r Arabfc  &  l'Arménien  ,  porte  :  \^Xlh  VH» 

^d  HDK  »  XHEIOU  LBRATSON  IMERl  PHl^erunt 

md  voiufuatem  çloquia  oris  mti  ^^  ^  les  paroles 


Gonde  .perfonne ,  8c  alors  Ton  a ,  erunt  ad 
ïuntatem  tuam  eloquia  orîs  mei  »  ce  les  par 
»  de  ma  bouche  feront  félon  yotre  voloacé 
•ce  qui  forme  ua  fens  plein  &  entier ,  en 
jnot  tel  que  le  demande  le  fécond  hémifti 
ou  règne  le  ftyle  direct ,  &  medltatio  cordis 
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i6.  Domine,  adjutor  meus,  & 
rcf3empt6r  meui. 


■Mta 


in  ^on/peétu  Tuofemper  »  <«  &  la  méditation  de 
«  mon  cŒur  fera  toujours  eq  voritE  préfence  ». 
.Ce  mot  (  SïitiFmrûç  ) ,  femper ,  «  toujours  n , 
répond  au  terme  *t^ori  •  thamid  «  que  nous 
'ne  lifous  point  dans  nos  Bibles  Hébraïques  j  ic 
que  ne  rcpréfcntcnt  ni  le  Chaldéen,  ni  'le  Sy- 
ri^.  11' faut  donc  le  retrancher  ,  comme  inutile» 
quoiqu'on  le  trouve  dans  les  Scptance,&»  d'a- 
près eux  >  dans  le  Latin  «  TEthippico,  TArabc  Se 
ilArménicn. 


I  %i#  i 

txxxxxxxxxxxxx 


Tome  L  I 


ïHple  4*l4£aël  pouc  rbeureux  luw*^.  , 
ion  du  Roi  Dàrid,  qui  marche  eaperfonne  , 

e  campagne  ,  comte  les  Syiiens  k'  les  Am- 

ligués. 


UE  le.  Seigneur  vous  exauce 
jour  de  Taffliélion  :  que  le  nom 
[eu  de  Jacob  vous^  protège  puîf^ 
\cnu 

Qu'il    vous  envoie    du  fecours 
)  Sion  j  fon  licii  faint ,  &  que  de 
[ontagne  de  Sioa  il  foit  votre  dë- 
;ur. 

Qu'il  fe  fouvienne  de  tous  vos 
fifices  ;  &  que  rbolocaufte  que  vous 
[offrez  lui  foit  agréable  (ij. 

[)  L'Hébreu  imptimi  porte  :  yX{y  nStt?> 

)D   »    ISCHELACH    izEREKA   MIQQODESCH  » 

\tat  auxilium  tibi  de  SanBitate  ou  de  Sanc- 
\rio ,  ce  qu'il  vous  eiuroye  du  fècours  de  la 
[Sainteté  ou  du  Sanâuairc  m. 
'Le   Chaldéen  »  le  Syrien  &   TEchiopien  \v* 
fient  :  iï;ipO  >  miq^odescho  ,  avec  le  pro« 
naffixe  ouaou,  ^  >  de  latroifîeme  perfonne) 
-"-*  auxilium  tibi  de  Sakctuario   suo 

'     ^-"«iirs  de  SON  Sanc 


ï^  s  E  A  u  ur  £    XIX»     lyç 
PSALMUS  XIX.  assR.  XX. 


t 
•  » 


XAUDIAT  te,  Dominas  >  in 
die  tribulationis  :  protegat  te  nO'» 
mea  Dei  Jacob« 

2.  Mittat  tibi  auxilium  de  Saûc^  , 
to  (i),  &  de  Sien  tue'atur  te«  *i  . 

3.  Mdmoff  fie  omnîs  facrifîcii  tuî;  , 
&  holocauflum  tuum  piogiue  fiât  (^)mv 


«>y    c: 


Mais  la  conCbnnaoce  cft  mienz'  obCcrvée 

l*Hébreu  imprimé  »  qu  bac>  foivi  le  Grec  ,  le  Lâ« . 
tin  ,  TArabc  «d'^Armcnicn ,  parce  auc  le  fécond* 
héniîflichc  eftfans  pronom  .poiTedît ,  &  de  Siom 

tueoMur  Ht'^  &  çW  dé  Si^n  il  vous  fçrvo., 

d,        •        "       •  ...  j 

(j^  On  lit  dansl'^ebteuJmprlmé':  Recordetur.  î 
omnium  facrificijrum  tuorum  ,  &  'holocauflum^  . 
rttttm  «r  f>//i^i^^  mii^ài ,  ou,  in  cineresrcdigàt.\  \ 
ce  Qaii  fc-^puvieaoé  de  cous  vos  facrifices  \  5& 
M  q^e  rholocaufte  que  tous,  fui  bffiez  lui  foie  -  . 

ï  X 


^^    t  A  vr  «<»«r   »  -  —  NX* 


tue  VOUS  receviez,  ^ t-v-" 

tierons  dans  le  nom  de  notre  Dieu. 

Que  le  Seigneur  vous   accorde 
L  vos  demandes  :  c'eft  prefente- 

que  j'ai  connnù  que  le  Seigneur 
ivé' fon  Chrift.  . 

Il  exaucera  du  haut  du  Ciel:  fou 

eft  un  effet  de  la  toute-puiffance 

hi  droite.  /        1      * 

Ceux-là  fi   confient  dans    leur* 

fiots  &  ceux-ci  dans  leurs  che- 
.  mais  pour  nous ,  nous  aurons  re- 

rs*  à  l'invocation  du  ndm  du  ixji- 

[ur  noïte  Dieu.  • 

>blc  ^çu ,  que  lui-m&nc  ié4uifc  Paf  endres 

ic'  dans  le  premier  hémifticlK; ,  «C  Ip  Imgu 
h  "Xïa- ^^  v^rUS  l  «  non  pas 
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4.  Tribuat  tibi  fecupduin  cor 
tuiim  )  &  pmne  çoniiJtiuiiQi^tiium  jcop- 
firmet,      .  :f  ! 

5.  Lsetabimur  ia.falutari  tup;-^ 
in  nomine  Dei  noftii  magnlfiQabi* 
mur  (3).  .  •> 

6.  Lnpleat  Dominus  pmnes  pie- 
titiones  tuas  :  nunc  coenoyi  q^up- 
jiiam  fâlyum  fecit  Doi^inus  Chrijr 
tum  fuum. 

7*  Exaudiet  illum  de  Çœlo  fanéto 
fuo  :  in  potentatibus  Taliis  dexterae^ 
ejus. 

8.  Hl  în  curribus  ,  &  hi  in  )equis  : 
nos  autem  innomine  Dei  nofirif  ih« 
vocabimus.  '^ 


.  i 


deux  membres  au  fiogulierj  comme  s*ils  euiteat 
lu  dans  la  première  partie  du  verfet ,  "pnSO  » 
AiiNECHATHEKA  ,  facrîficU  tui ,  ce  votrç  facri* 
>3  fice  >o ,  au  lieu  de  ^i^nSDi  minjechothéika  < 
facrificiorum  tuorutn ,  ce  vos  factifices  >> 

(3)  L'Hébreu  imprimé^  auquel  cftcontorme 
le  Chaldéen  ,  porte  :  Sn3  TD^H^Mt  C3WI  »  OU- 
SESCH^M  ELOHÉNOU  NiDEGHOL,  fy  in  tiomine 
Dei  nofiri  vexillum  erigcmus ,  «  &  nous,  éle- 
n  verons  Tétendard  au  nom  de  notre  Dieu  »• 
.  Mais  le  Syrien  >  le  Grec ,  le  Latin  ,  l'E- 
thiopien ,  r Arabe  &  f Arménien  lifoicnr,  7*tA3* 
MiGHEDOL ,  puifqu  ils  ont  traduit ,  &  in  no*. 

1 3 


l 


A»" 


so^c<ttr^^^^n>' 


t>«i^« 


&(■ 


ayc* 


VOÛS 


ne 


Y  a 


ie  àe  ^^' 


onic 


txou^ 


GodattS 


JLa 


;  p.  Ipii  obUgaci  iunt  A.  cecide- 
runt  :  nos  autem  furreximus ,  &  eredi 
fumvs. 

lo.  Domii»  5  falvura  £ac  Kegem  : 
*  exaudi  nos  in  die  quâ  invoca- 
verimus  te  (4). 

«  l^Eternel  nous  faavera ,  &  notre  Roi  noms 
»  -exaucera  :»  joor  -^uc  neus  rinvoqucrons  ». 
L'Auteur  du  Pfeaunie  parle  ici  frlcm  les  tàéts 
xeçues  des  Jui&vou  Dieu -écoit  proprement  leur 
Koï  i  car  l'on  fent»  fans  que  nous  foyons  obii*- 

Îl.h  Scxk  avertir»  que  le  nom  de  Roi  efl  ici 
ynonymc  de  celui  de  Jehova  on  d'Eternel. 

Les  'Srptaiice  ,  qu'ont  fuivis  le  Lacki ,  TE- 
riiiopicti  y  l'Arabe  &  l'Arménien  p  au  lieu  de 
Wpt,  IAANBNOI7  ,  avec  l'ioiy,  ^  «  iifoienK 
tuyi*  ouAANÉNOU  ,  avec  Pouaqu  ,  1,  & 
c'eft  de  cette  légère  faute  de  Copifte  que  vient 
le  ^s  •&  -diâer-cot  -que  nous  offrent  ces  Inter- 
prètes  .*•>  Domine  :^  Jaivum   fac  Rtgem  ;  st 
.XX AUDI  Jfos  in  .  die  quâ   invocaverimus  tt» 
«c  Seigneur  ,    fauvcz  le  Roi  ;  et    exavciz^ 
M  Novs  au  jour  que  nous  vous  attrons invoqué»; 
£»fin  les  In£oi:preies  cités  ci-deflos  >  à  la  place 
-Je  l'sLAO,.  vSt^t  ^'^^p  ^  lui  99  «  que  lifoit  le 
^ysticn  kh6n^  verfcti  ont  lu  ».£K a  ,  *|nK> 


•      ■♦     - 


U 


curé  eft  accompagne  d*unc 
^Ipine  :  vous  couvrirez  (a  têt^  < 
£f.  lui  donnerez  une  beauté  a 

6.  Car  vous  le  rendrez  le 
bénédiélions    de   toute   la  [ 
vous  lui  donnerez  une  joie 
Mrfaite  ,  pu  lui  montrant  vot 

7.  Car  le  Roi  efper^  au  î 
&  Ja  ipifcricorde  du  Très- 
rendra  inébranlable. 

8.  Que  votre  main  fài/îflf 
ennemis  :  que  votre  droite  fe 
tir  à  tous  (4)  ceux  qui  vous 

93  iui   avez  accordé  le  -déilr  4e  fc 

(j).  pu  lit  à  U  lettre  J4n$  ïl 

,  pririrMé":Sîh  ôSp»  Pi-AH  QUaÉî 

€f  perpetuunA,  »  te  ficclç  ^  tou)ou; 

^   Lirez  avpc  jt6iis  Jcs  Interprètes  I 

tofidojQ  jpÂMEp  ^  7,  IN  fifiulum  6 
Tùûînl  es  popn  le  fiçoiç  U  POUK  t 
'  (4)  tll^reu  mi^xmi  »  auquel  ef 
^^^i^Syrien  ;'  De^tera  tuq  inveniet  fiA 
'<f  »'«,  Votre  dtpitç    trouvera  .ceux 
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4.  Vitam  pétiit  à  te  ;  &  tribuifti 
ei  léhgitudmem  dienim  in  faeculum 
Se  in  fxculum  fseculi  (5). 

1 

j.  Msgna  eft  gloria  ejus  în  falu- 

tan  tilo  ;  gloriam  Se  magnum  deco- 

tcm  iVnpones  fuptr  eum. 

« 

f.  Quorilam  dàbis  eum  in  bene- 
dffti6nem  in  faeculum  faeculî  ;l8etifi- 
cabis^nm  lû  kaudio.  eum  vultu  tuo. 

r  f  I        .  ■   •     '  . 

'7.  QubnîafrfRex  fperat  in  Domi* 
no  ;  &  in  mifericèrdiâ  Âlciffîmi  non 
commovèbitur, 

8.  Inveniatur  manus  tua  omnibus^ 
ÎTîîrhicis  tms  ;  dextera  tua  inve- 
miac  (4^  ipf)?n^£  qui  oderunt  te* 


■*;•--  ■■•j.  l: 


'  Lifcz  àyçc  les  autres  Textes  Polyglottes ,  h^^ 
KOL,  omnés ,  «  iôjis  n ,  avant  1>K3fe  »  sinIika  , 
hah'ehtes  ocUo  te  \  ce  ceux  qui  vous  haïiTent  m,. 
Sans  cela,  le  feeônd  hémiftiche  ne  s'accorderoît 
yas.exad^épicntaveé  le  premier  ^  oiion  lit  »  félon 
totVlcs Textes",' le  colieftifS^    kol,  inveniet. 
tnânus  Yud    OM'ifÉs  înîmicos  tuos  »  «  votre 
»  mamVroùVcfa'fc^ûs  vos  ennemis  ».  Les  Scp- 
^ntf',  W9^^\  Ciiivis  le  latin  »  TËchiopien  >  TA* 
ripp  A  j['Arih'émen ,  rendent  mal  à  propos  cette 
^éihîêrô 'période  ari  paflîf ,  înveniatur  manu^i 
iud  omnioiU  înimUis  tuis ,  ce  que  votre  maini 

16 


THEKONÉN    AL   PHENEHEM  ,    5C* 

nons  la  craduéHon  fuivance  :  Ne 
idhis  in  valtum  eomh\  cc'-tôa^t 
v>  tfte  leur  vifage  les  oorde^  Je  v< 
L'es  anciens  éoMent  dans  i^uTag 
nerfs  les  corder  de  leurs  arcs  s  ce 
'Voiètt  factè^  ,att  lieu  if&fimeituc^ 


.  I 


*    I 
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13.  Exakare  9  Domine ,  in  virtute^ 
tuâ  ;  cantabixnus  &  pfallemus  yii'^ 
tûtes  tuas.      ^ 


*. 
^ 


Selon  cette  verfion  ,  Tharmonie  dcr  membres^ 
famlieies  eft  pieine  ^  eatiere  :  «^  Yoas  ferez 
»  toanuEi:  le  dos  à  vos  ennemis  ;;  vous  ban<^ 
»  derez  contre  cuje  Iç»  cordes  de  votre  arc  33.. 
ÂouSa  offre  fe  même  fens  que  nous  Çev  roiç; 
JueXtfiTffy  t^uo%t9xttTU.vefotrm7Fo9  «wtw  ).,  in  fil" 
nihus  tuis  firmabis  ad  yultum  eoruni-y^  Saint' 


/ . 


1 


.    .  » . 


1     > 


20Ï     LE$  PSEAUMES  EXFLIQTJÉS 


■*^1Pi*llfc— — ^Wll         ■  ll^l  II        I        I 


PSEAUME  XXL  Hebr.  XXJL 

le  Prophète  Roi ,  à  l'bccafion  de  Tes  peines  &  de  Tes- 
atHiàions  ,  déciit  la  Padion  ,  la.  Mort ,  la  Sépulture  ». 
la  Réfurrcdioa  du  Mefïïe  «  la  Vocation  des  Geuiils  y 
r£tabiiflcmcxtf  da  f)br,iltianirnic>  .      

J.  Vj  Dieu  l  Oc  mon  Dieu  !  jetiriiiir 
moi  vos  regards  (i)  :  pourquoi  m'àVez- 
vous  abandonné  ?  Mes  pëcni^s  (2)  font 
çâufe  que.,  le  fajut  jeft  biea  éloign^.de 

(i)  L'Hébreu >  auquel  font  conformes  le  Chai- 
^écn &  le  Syrien  ,  porte  ;  ODSTy  HoS ^^K  ^^K,. 

ILI   ELI    LAMAH    AZABETHANI  ,    DcUS    mCUS  ^ 

Deus  meus  y  ut  ^uid  dereliquifti  me  ?  ce  Mon* 
Dieu^  mon  Dieu ,  pourquoi,  m'avez-vous  abao^ 


33  donné  m  ?        .. .  :/. 


Les  Septantqr ,  -quonc  Cuwîi  }t  Latin ,  J*E«- 
thiopien,   rAcabc&  l'ArménJeu  lifoienr  :  hfct 

SLAI  LAMAH  AZARlT^HU^NIj  ^US ,  DeuSmeUS, 

refpice  in  me  :  quare  me  dereliquifti?  ce  Dieu, 
33  mon  Dieu,  jetez  vos  regards  fur  moi:  pourquoi 
33  m  avez- vous  abandonné  33  ?  L'Arabe  cependant 
reprcfentc  deux  fois,  ^^N^Hk:,  éli  eli  ,  avec 
Taffixe  lOD  ,  y  ,'dc  la  première  perfonne,  ce  mon 
a»  Dieu ,  mon  Dieu  33. 

Noos  ne  faurions  admettre  la  leçon  des  Sep- 
tante ,  puifque  Notre-Seigneur ,  qui,  fur  la  croix, 
a  adreffé  ces  paroles  à  fon  Père  ^  les  cite  con- 
formément à  l'Hébreu  d'aujourd'liui  5  ce  qui: 


PSEAUME     XXL      2og^ 


PSALMUS  XXI.  Hebr.  XXII^ 


1.  J-^Eus  5  Deus  mens  ,  refpiceMï 
*ne  (i)jquare  me dereliquifti  ?  Longé 
à  falute  meâ  verba  cleliftorum.meo- 
xum  (2). 


^ 


iaîc  voir  ^ue  c  ccoic  la  manière  la  plus  générale 
de  lire  ce  Pfeaiune  de  Cob  cemps^ 

Mais  dans  quel  langage  Notre- Seigneur  a-t-it 
ciré  ce  Cantique  }  EQ-ce.'  en  Hébreu }  eft-ce  en 
Chaldéea  l  eft^cc  en  Syriaque  l  En  Hébreu^ 
l'on  dit  :  bli   bli  lamah  azabethanj.  En 

Chaldéen éli  bi,i  aiéxoul  mah  scheba- 

^ETHANi.Ea  Syriaque*...  alohi  alohi  lmo- 
HOH  SciiEBA<^THONi»  Notte- Seigneur  a  dit  ». 
félon  S.  Matthieu^  XXVII.  ^6.  bli  bli  lama 
SABACTHANI9  &  félon  S.  Marc.  XV  34.  éloi 
BLOi  LAUUA.  sABACTUANi.  Si  l'on  Compare 
la  citation  de  Notrc-Seigncur  avec  chacun  de 
ces  idiomes  „  Ton  fera  obligé  de  convenir  qu^elIc 
approche  plus  du  Syriaque  de.  du  Cbaldécu  ,  çd 
le  mot  dominant  s  ab  acxuaniX  dereliquifii  me  ), 
£c  trouve ,  que  de  THébreu  ou  il  ne  fe  trouve 
pas.  Auflî  le  Syro.-Chaldéen  étoit-il  la  Langue 
qu'on  parloit  en  Judée ,  du  temps  da  Saa-^ 
leur. 

ti)  L'Hâbrçu  imprimé  pwtc  :  ♦fljnï^^p  p.VITi 


2Î2     LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS; 

3 .  Pour  vous  ,  vous  habitez  dans  le 
lieu  faint ,  Seigneur  j  qui  êtes  la  louange 
dlfraër(4). 

4.  Nos  pères  ont  efpere  en  vous  ; 
ils  ont  efpëré ,  &  vous  les  avez  déli- 


vrés. 


5.  Ils  ont  crié  vers  vous  ^  &  ils  ont 
été  fauves  ;  ils  ont  efpéré  en  vous,  & 
ils  n'ont  point  été  confondus. 

6.  Mais ,  piour  moi ,  je  fuis  un  ver 
(5)  de  terre  ^  &  non  un  hornme  ;  îe 
fuis  lopprobre  des  hommes /,  &  le 
rebut  du  peuple. 


■• 


'preçe  Lacin  ,  &.  non  ud  îpfipïeiuiam  miliiy  ct& 
M  Ton  ne  me  l'impacera  pdine  à  folie  97.    - 

.(4)  L'Hébreu  imprime,  qu'ont  fuivi  le  Chai- 
jîécn  &  "le  Syrie»  ,  porte  à  la  lettre  :   njllH 

,WTO>  mVnn  n«;v  vw^  ,  oueatthah 

'qADOSCH  IOSCHEB  TH£HILL0TH  Isra£i.«  tu, 
autem  Sanéius  habitans  laudes  Ifraèl ,  ce  Dieu 
33  faine  oui  habitez  les  louanges  dlfraël  ao. 
Nous  préféroos  la  leçon  du  Grec  ,  du  L^^'n. , 
de  l'Ethiopien  ,*  de  1  Arabe  &  de  T Arménien!: 

7KTtc^>  nSin  nic^v  ï^tpn  nrm^  oueatthah 

!BEQ0D£SCH  IOSCHEB  THEHILLATH  IsRA£L,£i£ 

autem  in  fanâio  (  ou  fanStuario  )  habitas ,  laus 
Ij'raèl^  ce  pour  vous ,  vous  habitez  dans  le  fanc- 
»  (î^uaire ,  vous  qui  êtes  la  louange  d'ifraël  ». 
(y)  Les  mœurs  des  Hébreux  contrafVent  fou- 
vent  avec  les  nôtres.  Chez  nous,  la  couleur  rouge 
xH  ea  bonaeuj:  i  chez  eu2a  elle  école  mépriftt* 
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3.  Tu  autem  in  fanfto  habitas  , 
laas  Ifraël  (4.). 

'    4,  In  te  fperaverunt  patres  noftri  5 
fperaverunt ,  &  liberafti  eos. 

y.  Ad  te  clamaverunt  ,  &  falvî 
fafti  funt  ;  in  te  fperaverunt  5  &  non 
funt  confufi. 

6.  Ego  autem  fum  vermis  (5) , 
&  non  hpmo  ;  opprobrium  homi- 
num  ,  &  aibjedio  plebis. 


Moïlie  ordonne  donc  l'afage  de  Técarlate  dans  les 
facrifices  expiatoires ,  pour  infpirer  une  plus  vive 
horreur  du  péché'.  Ceft  dans  le  même  deflein 
q^  i€&  autres  Auteurs  facrés  j  iCzit,  par  exem- 
pie  5  âiapitrel  ^  ver&c  liS ,  déiignent  les  grands 
crimes  par  Timage  du  vcriaiUon  &  de  Técarlate.  • 
Lçs  idées  qui  étoient  reçues  parmi  les  Juifs  fur 
ce  fujet ,  fervent  à  rendre  raifon  du  choix  de 
la  'coulc^ir  pour  la  géni^e  qui  devoir  être  im- 
molée j  4c  dont  les  ceudres  étoient  deftinées  à- 
purifier  des  impuretés  lésales.  Cela  nous  fer- 
vira    aufli  à    expliquer    dans    notre  Ffcaume , 
un  pa/fage  qui  julqu'à  -  prêtant  n*a    été  biçn 
ren^  .ea  anciine  verfion. .  Ccft  rendroit  oii  - 
Jéfus-Chrift  eft  apfçle  ua.ver,  &  non  un  homme. 
Le  terme  JTyhin  ,  thpleàtH',  qui  y  eft  cm-  , 
ployé  >  (îgmfie  toujours  dans  TÇicriture ,  la  cou-' 
leur  écariace  ,  &  alots   il   cÀ  ordinairemenc 


ils  ;  que  le  Seigneur  le  ae 
tenant  ^  qu'il  le  fauve  ^  s'il  c 
raime. 
-9,  M"  eff  vfai ,  Seigneur 

Joint'  avec  ^SV  >  schani  ,  &  v( 
Jflement  teint  ^  ou  da*  moins  il 
fede  qui  encre  d^ms:  la  comjro: 
xroulenr.  Voilà  le  feos  au  propn 
je  fuis  un  de  ces  vers  dont  on  j 
écarlate ,  &  non  un  homme  y  mai 
plus  naturel  de  le  prendre  aufî 
dans  le*  paffage  cité  êil^sdtiquo, 
je  fuis^  regamé  comme  trh^oupi 
(O  L'Hébmr  impiimé'portct  \ 

lAPH^riKTOi;  BISATHAH,  dxflra 

Le  terme  de  rorigînai  efl  trés-«c 
ncn  trouve  pas  dans  notre"  Lan 
rendre  toute  (k  Ibttc.  Il  déftgt 
Fadion  d'un  iiomme»  qui  mettai 
chaque  maih^  dans  la  bouche ,  1* 
ard'autre ,  faîâât  des  oontorfioa; 
qttet'  de  quelqu^ttn. 

Le  Chaldâçndc  fè  S}Ticn  repr^f 
leçon  9  de  nous  navons' aucun  m 
donner^  pour  adopter  celle  du  ai 
de  rSthiopien.»  de  l'Aiiabe  &'d 
qui  ne  forme  pas  unc^  p^ctlle 
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7.  Omnes  videntes  me ,  dèriferunc 
tne  ;  locuci  func  labiis  (6)  ,  3c  mo- 
veruat  capuc  (7X 

^  8«  Spesavit  (&)  m  Domino  ;  eri- 
piat  eum  :  ùlwum  faciat  eum ,  quo» 
niam  vult  eum. 

9.  Quoniam  tu  e$>  qui  extrsocifti 

}tW^  >  ZSDilrB1»&00     BSS^^P» A  ,    IttCUtî   futtt 

/aàiiSf,'*^'i\%  ont  paidé  des.  leirreft  ». 

(7)  L'Arabe  crMuic,  moverutucapita  fua ,  & 
Âixerunt ,  «  ils  ont  hoché  la  céte  »  &  ifs  ont  tenu  ce 
M  difcours  >> ,  comme  fi  ces  lacerprete' avoir  la  » 
"IIDÉCn  ,  ouAio*tE«eu  ,  après  WM^  lîP^r 
lAMxou  RrôseHvMaisrHdbrcuimp£xmé>qa.oiu; 
fiwirtous  les  aiuves  TaKtes<>  nous  paroic  plus 
vif  &  plus  animé.  Ce  mot.,,  iU  dirent ,  ea 
Poéfie  mr-coiit  ,.ne.faic  quc-rateaticle  difcoors. 

(8)  La  ponâBfttioa  du  mot  hXf  ghol  ,  eft 
mauvaife  »  rharmonie  feroic  troublée  ,  fi  Ton 
teadoKotc  :  Dtv^ive  te  in  Jekovam;  eruat  eum  » 
^^piateum ,.  quoniam  complacuit  into,^  Abaa- 
»  doime-toià  l*Ececnel  >  qu^ille.  délivre.,  ^*iUe 
a»  garandfTe,  paffqfi'il  le.reg^de  avec  complai- 
fance  ».  Il  iaac  prononcer  7:1  >  guai;,  âctraduire  ; 
Devoivitfe  in  Jehovam.,  &c.  ce  II  s  abandonne  à 
)>  rEcefoel  ;  quil  le  délivre  ,  qu'il  le  garandiTo, 
».  pm(q}i'il  le  reg^cde.  av<ec  complaisance  m.  Le 
Syrien»  le  Grec  ,  leLadn,.r£chiopien-,  l'Arabe. 
le  l'Arménien.  on(  bien  faifi.  le  feas. 


fortir  de  fon  fein  :  vous 
Dieu  dès  le  moment  .q 
les  entrailles   de  ma   m 
retirez  pas  de  moi. 

-Il,  Parce  que  Taffliâ 

parce  qu'il  n'y  a  perfonn 

1 2.  J'ai  été  environn* 

nombre  de  jeunes  bœu 

par  des  taureaux  gras. 


(9)   l'Hébreu   imprime   f 

iMMi,  confidere  me  facuns  ( 
fuper  ubera  matris  me  a  ,  ^  \ 
35  pli  de  confiance  fur  les 
33  mcre  ". 

•  Le  '  Syrien  &  les  Septante  : 
Latin ,  l'Arabe  &  l'Arménien 
MisscHEDB  ,  avec  la  prépof 
lieu  de  la  prcpofition  al  , 
uberibiis  matris  mei. ,  «  vous 
D,  confiance  des  les  mamelles 
c'cft  à-dire ,  dès  l'inftant  que 
nielles.  Cette  ieçon  correfpor 
MiBBATÉN ,  ah  utero  ^  «  di 
w  fein  M  ,  expreflîon  qu'on  1 


-.1--.-. 
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toie  dé  ventre  ;  fpes  mea  ab.  (9)  ube- 
ribus  matris  me^e. 


10.  In  te  projeÔus  fum  ex  utero  : 
de  ventre  matris  meoe ,  Deus  meus 
es  tu  9  ne  dllbefleris  à  me. 


îi.Quonîam  trîbulatîo  proxima 
cft  ;  quoniam  non  eft  qui  adjuvef, 

12.  Circumdederunt  me  vîtiifi 
muUi  ;  tauxi  pîngues  (10)  obfede* 
runt  me. 

(10)    L'Hébreu   imprimé  a    ;  pP3    n*3M 

OTV13  ,   AB.IRB  BASCHAN  KITHEROUNI,  tauri 

ou  fortes  Bafan  cinxerunt  me  ,  <c  les  tau- 
»  r^ux  ou  les  fores  de  Bafaa  m'ont  environné  ». 
Le  terme  abire,  qui  eft  équivoque,  exprime 
également  des  taureaux  ou  des  hommes 
FORTS.  Aquila  l'a  pris  dans  le  fécond  fens ,  Se 
1K3US  le  prenons  dans  le  premier  avec  tous  les 
Imcrpretcs ,  à  caufe  de  OHâ  >  ph arim  »  vitu/i, 
ce  jeunes  taureaux  » ,  qu  oa  lie  dans  le  membre 
parallèle. 

Les  Septante»  Symmaqae»  la  VuIgate^TE- 
tkiopien ,  1* Arabe  8c  1* Arménien  reprérentenc 
cette  autre  leçon  :  OliriD  {Ut  n06t\  ABiRi 

DICHBN   KITHEROUNI  ,  Otf ,  D^^ITt  DHOS 
^311113  1    ABIRIU  b'ASCHSNIU   KITHEROUKI^» 

tauri  pingutdinis  cinxerunt  m<  «  ou  tauri  pùiy 
Tome   I.  K 


•• 


ttve 


iV 


û\ic* 


\kM^ 


] 


les  SeÇ' 


,!<;„•  S'>S;s^'S  5 


c^^^^'^^noé 


Aao»^^M*autotvl.J 


r1V9lS 


i 
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"ï  j .  Àpêruerunt  fuper'me  05  fuum , 
5fiiit  (11)  îeo  rapiens  &  rUgîens. 

^[pttl^ùmt  pmûîa  ofTa  mea, 

ly.  Faduto  çft  cor  meum  tan^- 
iquaA  Cê{a44(|u€ifcea5  i&-m«dk>  ¥ei>» 
ftîîs  mei. 

1 5.  Aruît  tanqtiam  tefta  virtu«- 
raea ,  &  lingua  mea  adhacfit  fauci-bus 
mçis  ;  &  in  pulvereiii  (12)  mouîs 
deduxilli  me. 


ia  dévorer  ,  un  lion  ravifTanc  &  rugifTanc  »• 
Lifcz ,  avec  tous  les  autres  Textes ,  la  prépofï- 
tion  CAPH,3,  devant  nHK  ,  areiéh  ,  &  alors 
vous  aurez  un  fens  clair  &  précis.  Ajperuerunt 
faper  me  ojsfuum,  sicjt  Ieo  rapitns  o*  rugzens. 
ce  Ils  ouvroicnt  leur  bouche  pour  me  dévorer', 
M  COMME  un  lion  ràvifTànc  8c  rugifTant  ». . 

(il)  L'Hébreu  porte  à  la  lettre  :  laySl 
^an3*?n  mo  >  ôuleaphar  maoueth  this- 
cHEPHETHÉNi ,  !&  171  pulverem  mortîs  comnti^ 
ttuifii  me\  "  &  vous  m'avez  réduit  jufciu  à  U 
M  poufllere  de  fa  mort  ».  Tqus  les  Textes  re- 
'  préfcntcnt  la  même  chofc ,  hors  le  feul  Chaf- 
'déefi  ,*  qui ,  au  lieu  de  Sap  >  aphar  ,  puhe" 
rem  ,  « pouffierc »,  a  lu  dans fon  manufçrit Hé- 
breu ,  y^yv  »  scHAAREi ,  portas  ,  ce  portes  «. 
Mais  rien  n^obligç  à*  embrafTer  cette  derniers 
leçon. 

Ka 
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17.  Car  un  grand  nombre  (i  3)  de 
chiens  m'ont  environné  :•  Yafftmblét 
des  mëçhans  ip'a  affiége'., 
'  18!  Bs  ont  perce  (14)  mes,  ihains 
&  mes  pieds ,  &  ils  ont  cotnptë  tous 
mes  0&.  (i  5 ,  pag.  230  );  '  ^   '        i 


•*^"^4— ^-^pi^w^-pp-^^-^^ji-^ww^-i+^p 


(13)  Il  faut  rétablir  «  d*aprâs  l'autorhë  ià 
Chaldécn  ,  du  Grec ,  du  Latin,  de  TEthiôpieQ, 
de  l'Arabe  &  de  T Arménien ,  le  mot  £301^ 
I^ABs^M,  muitî  y  ç«  pludeurs  « ,  af  r2s'D>37D» 
KELABiM  ^  céines  t^^  chiens  ».  L*ezpre(!ioa 
D^yiDiliy,  A  DAT  H  UEKitM  ,  eûfigregaeh 
malîgnantium  ,  «  ralTemblée  des  méchans  n , 
Gu'on  lit  dans  le  fécond  membre.»  nous  fatf 
feutir  que  c^cH:  mal  à  ptopos  que  le  colle^if 
i^ABBiM ,  manque  dans  l'Hébreu  dl*4UJQurd'hui  ^ 
&  le  Syrien. 
*  (14)  L'Hébreu  imprimé  porte  à  la  lettre  ; 

•  >S:i'Vl  n*  nXa  ,  KAARI  IADAI  OUERAÇHELAr> 

szci/T  LEO  manus  me&  &ptdes  mei,  «comme 
M  UN  LION  mes  mains  ôc  mes  pieds  >»;  ceU 
ne  donne  aucun  fens  raifonnable  :  d'ailleurs  > 
pourquoi  rappeler  ici  U  fimilitude  du  lion» 
aprçs  l'avoir  employée  deux  verfecs  plus  baut , 
où  il  efl;  dit  ;  ce  Us  ouvroient  leur  bouchç 
•9  pour  me*  dévorer ,  comme  un  lion  raviilanc 
9>  ^  rugiffant  x» }  Mai$  la  k-çon  HKD  ,  ka aki  oit 
KARi j  cft  moderne;  on  lilbii:  anciennement  fAJC' 
KOU  ou  jcAKOU  ,  ce  qui  peut  s'écrire  de  plii* 
ficurs  façons.  Si  on  lit  Mb^J  ,  M^D  ,  kaarou  » 
«vecl'ALEPH  ,  (<  ,  ou  l'jiÏN ,  y  ,  cela  voudra 
divt  fœdarunt  9  «c  ils  ont  fouillé  >' ,  car  la  racine 
*1feO>ipj3 1  KAAR ,  avec  I'aleph  ,  K,  ou  tAÏN, 
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Ï7.  Quoniam  circumdeçlerunt  me 
canes  muiti  (i  3)  ;  Concllium  malig"- 
nantîum  oBfedit  me. 

i8.  Fodérunt  (14.)  manus  meas 
&  pedes  meos ,  dinumeraverunt  om- 
niaoflamea  (ij,/^^»  230). 

«—— *■  ■  I       I     ■   Il ■■■■—  lllIMMilO 

y  ,  qui  ne  Ce.  trouve  plus  qu  en  Chaldéen , 
ugoine  dans  ce  àisAcAc  fœdare ,  ce  fouiller''* 
Si  Ton  écrit  au  contraire  T\^  ,  karoU  fans 
ALEPH  ,  K  9  &  Tans  AÏN  3  J)  f  le  ^ens  fera  /b- 
derunt ,  «  ils  ont  percé  »  5  c'cft-  là  la  valeur  de 
la  racine  Hébraïque  ,  ni3  »  karaH.  Ainfi,  de 
quelque  manière  qu'on  écrive  karou  ,  cela 
conviendra  toujours  bien  aa  MefTie  :  ce  Us  ont 
39  percé,  ou  ils  ont  fouillé  mes  ntâins  &  mes 
as  pieis  «^.  Alors  la  différence  eHenticlle  de  k  a  m  à 
KAROU  ne  confîflera  uniquement  que  dans  KiÔDj 
y  ,  pris  pour  FouAou ,  1  ,  deux  Jctues  très- 
aifées  à  confondre. 

Ces  obfervations  étant  faites  >  il  ne  nous 
fera  pas  bien  difficile  de  juflifier  !a  leçon  itA  - 
]iOU.  D'abord  tout  le  monde  convient  que  les 
Septante  Tavoient  »  puifqu  ils  traduifent  (  v^v^ut  ), 
£pderunt ,  «c  ils  ont  percé  ».  Ar^uila ,  ce  Juif 
perfide  ,  qui  na  entrepris  (a  Vernon  que  pour 
contredire  les  Chrétiens  ,  a  lu  de  même.  Il 
porte  »  (  n^x^vttt  ) ,  confuderunt ,  ce  ils  «nt  ou- 
M  tragé  33.  Symmaque,Théodoti9n.&  tes  autres 
Verfions  Grcques  étoient  femblables  aux  Sep* 
tante  »  puifque  les  Pères  ne  nous  ont  marqué 
•  aucune  diverfité  entre  eux  fur  ce  paflage.  Du 
temps  de  S.  Juflin  le  Martyr >  c  eil-à-dire^  au  fé- 
cond fiecle  de  IXgiife  >  il  n  y  avoir  encore  aucune 
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ip.  Ils  fe  font  appliqués  à  me  règâr- 


variété  entre  le  Tcxtê'&ics  Vetfîons  rpWfxjûef  ce 
Pcte  ôppôfaftt  âu  Jutf'ïtlphott  ces* j/îtrôles  i  *«  il» 
«'bnt  perc^  me«  {)ieds  ft'ncs  ûuunr  >»  «  nft%ûè 
fait  aucun  feptochQ  de  les^Totr  akérées  »  ^ûèi'r 
qu'il  ne  les  épargne  pas  Air  ranicle  ,  loriqu'il 
croit  avoir  lieu  de  les  en  accufer»  Les  Pères 
^ui  ont  vécu  depuis ,  tels  que  Tcrtullien  ,  S.*  Cy- 
prien  ^  S.  Athanafç  ,  S.  Chryfoftôïnc  ,  Appo^ 
iinairc ,  éri  ont.  ufî  de  même-,  fans  (Taùn  ré^ 
marque  le'  moindre  veftige^de  divcrhté  fifoè 
pafTage  5  fans  que  îcS^  JuÎK'fe  plaigftehc  qu'ba 
lè^ir  en  imfofe  ,  ni 'que  'ks  Controverfîftes  dtf 
notre  Religion  témoignent  la  moindre  défiancé 
fur  leurifcon  droit,  ou  fur  la  vérité  de  Icof 
leçon.  Ofigenc  &  S.  Jérôme ,  qui  favoicnt  VHé* 
breu  ,  &  qui  avoient  toujours  à  la  main  les 
Livres  des  Juifs  j  n'autoient  pas  manqué  de 
crier  à  rimpofl:ure,'&  de  foutenir  la  leçon  dci 
Septante 
par 

que  altération  dans  leurs  excmpi 
ceux  des  Hébreux.  Saint  Jérôme ,  qui  aVoîç 
pour  Mai cre,  .dans  la  Langue  fainte  >  un  Juif»* 
&  qui  traduifit  le  Pfêâurier  fur  le  Texte  orîà 
ginal  avec  tant  de  fidélité  &  d^exadicude ,  qu*if 
ne  craint  point  mémfe  d'en  appeler  au  propre!' 
jugenienii  des  Juifs ,  parlé  d'une  manière  éncoret 
plus,  cxpréife  que  les  Septante  :  FîoiertiJii  manut. 
mtas  ^  .pèdés' nieds  ycx.  ils  ont  attaché  avet 
9)  des  clous  mes  mains  &  n^s  pieds  \3».  Dàni 
la  Polyglotte  de  Comploté ,  il  n*y  a  de  para- 
phrafe  Chaldaïqu-e  que  Tur  le  Pcntatcuque  5 
pour  celles  d'Anvers  ^  de  Paris  >  od  ce  Vtxxm 
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ip.  Ipfi  vero  confideravcrunt ,  ôc 


"«Sf 


ft  ttouvc  Pour  les  autres  Urtts ,  oà  iàt  ficii* 

jleiçent  :  nail  nm  pjrùa.,  kahethim  axe-. 
DAz  ouERApHEiÀx  9  mordentts  manus  measSf 
ptdesmeos  »  ce  iJs  ont  mordu  mes  pieds  &me« 
•>  mains  m  ;  ce  n*cft  que  dans  la  Polyglotte  de 
Londres  que  le  Cbald^n  ajoute  le  nom  de  lion: 

nani  n»KK>'wa^>n  ptod.nakethin  heik 

|[EARBZA    AIS9AI    OUERIGHELAI   ,     mortUnteS* 

fiait  leo  manus  mtas  &  pedes  meos ,  «  ils  on^ 
a»  mordu  comme  un  lion  mes  mains  &.  mes 
V  pieds  M.  L'Auteur  de  cate  Vcrfiou  cd  le  Rabbin 
jQfepb»  furnommé  Sagi-mtkor ,  coft-à-direrA« 
vcugle  ou  plutôt  le  Borsne.  Il  vivoit  au  qua- 
trième fiecle  ,  &  étoit  huneux  dans  l'Acadé-^ 
mie  de  Sora ,  au  delà  de  TEuphrate.  Le'Alencc 
de  S.  Jérôme  nous  fait,  foupconner  de  faux  les 
termes  ficut  leo  ^  qui  fe  liieut  dans  l'exem* 
plaire  Chaldéen  de  l'édition  de  Londies  :  car 
Sk  Jérôme  ne  lifoit  certainement  rien  de  pareil 
dans  l'Hébreu  i  &  les  éditions  d'Anvers  &  de 
Paris  ne  le  liùjpt  point  »  même  dans  le  Chat* 
déen  ,  fur  les  Ffeaumes.  Quelle  néceflîté  d'ex- 
primer les  deux  leçons  kari  &  karou  dans 
frette  Paraphrafe  »  &  de  traduire  :  c«  Ils  ont 
id  mordu  comme  un  lion  mes  pieds  &  mes 
•»  mains  >»  }  Il  fufBfoît  de  dire  »  comme  oA 
Ait  dans  l'édition  d'Anvers  &  de  Paris  :  ce  Us 
•»  ont  mordu  mes  pieds  &  mes  mains  »  >  ou 
comme  font  aujourd'hui  les  Rabbins  <  ce  L'af- 
M  femblée  des  méchans  m'a  environné  •  comme 
M  un  lion  ,  mes  pieds  &  mes  mains  »>  >  en  joi- 
gnant le  yerfet  17  avec  le  x8.  On  a  de  forcer 
preuves  de  la  libei té  que  les  Jni£s  fe  font  donnée 
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^r  &  â  me  confidérer  :  Us  ont  par- 

it  retoucher  à  kurs  paraphrases  >  8c  cet  endrok 
cft'fort  ùiCpeiGt  de  hilfification  de  leur  pàrt^Pi» 
temps  des  Rabbins ,  Ben*Â(cher  &  Ben-Neph- 
tali ,  qui  ont  travaillé  à  la  Maflbre  ,  c'eft-à-dire  ,. 
vers  it  dixième  ou  onùerae  fiecle  ,  on  lifeit» 
«u  rapport  de  Jacob  Ben-Chaïm ,  karou  dans 
le  texte  ,  &  kari  à  la  n^arge  de  quelques  exem- 
plaires. Mais  de  la  marge  ^karl,  comme  plus 
lavorable  aux  prétentions  des  Juifs  ,  a  pa(K. 
dans  leur  Texte  >  &  les  Rabbins  Kimchi ,  Sa* 
]omon-Jarchi ,  Aben-£zra,  &  les  autres  qui  vî- 
voient  au  fiecle  fuivant ,  nont  pas  manqué  de 
}a  futvre,  &  de  la  préférer  à  karou.  Cepen- 
dant Kimchi  lui-même  &  Aben-Ezra  rccon- 
noiiTent  encore  la  variété  de  kari  &  de  k arou» 
dans  les  plus  anciens  exemplaires  Hébreux  >  ^ 
long-temps  depuis ,  le  Rabbin  Jean^lfaac  écri- 
vant  contre  Lindanus,  atcede  la  vérité  8c  £n 
confcience  ,  &  jure  qu'il  a  trouvé  itarou  dans 
,un  ancien  Pfeaurier  qui  étoit  chez  fon  grand- 
père.  Buxtorf ^  Capiton  &  GalanAkafTurent  qu'ils 
ont  en  mains  des  manufcrits  HéDreur,  où  ka- 
rou  fe  trouve  dans  le  texte  ou  à  la  marge*: 
Andrade  ,  dans  fa  Défenfe  /îu  Concile  de  Tréntei 
dit  qu'il  a  vu  de  pareils  manufcrits ,  &  Gérard 
Yeltayck  9  «ité  dans  Génébrard  ,  afluroit  aufii 
qu'il  en  avoit  eu  un  entre  les  mains ,  oïl  & 
lifoit  KAR017.  Le  P.  Martianay  en*  a  remarqué 
un  doté  •6%6  y  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Col- 
bert ,  avec  la  même  leÇon.  Il  cft  vrai-  que  le 
premier  trait  de  l'Ecrivain  portoit  icari  j  mais 
fl  l'a  corrigé  lui-même,  &  a  mis  rarou  ,  en 
•longeant  la  queue  de  l'ioix,  Richard  Simon 
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infpexeriint  me;  diviferunt  fibi  vefti- 

■  ■  Il  11  i— fc— M^— r— — ■     I      I 

s*élcva  contre  cptte  corrcâ:ion  du  manufcnr,  prë- 
cendant  que  c*étoic  Tôuvrage  de  quelque  Cnré« 
tien  de  mauvaife  foi.  *Mais  le  P.  Martianay 
ayanc  fait  voir  le  mauarcric  à  deux  Juifs  ha- 
biles t  ils  reconnurent  que  le  trait  de  la  correc- 
tion étoit  de  la  main  d'un  Hébreu  ,  de  mén^ 
que  le  refte  du  mot ,  Se  en  donnèrent  une  ac- 
teftation  en  bonne  Forme.  Ce  inanufcrit  fut  écrit 
au  treizième  ficelé  par  un  Juif,  pour  Tufage 
d*un  de  Ces  Confreres.*San6lès-Pagnin&  Vatablc 
atteden:  auffi  avoir  vu  des  manulcrits  Hébreux 
od  fc  trouvoit  la  leçon  karou.  L^  pon6):ua- 
tion  feule  fuffiroit  pOur  faire  femir  que  c  e(l  la 
leçon  primitive  5  en  efièt  ,  la  prononciation 
KAARi  ou  KARi  u'cft  nullement  propre  à  cx« 
primer»  ficut  leo  >  ^  comme  un  lion  »  ,  quoi- 
qu'on en  trouve  mal  à  propos  un  exemple  au 
Livre  des  Nombres ,  Chapitre  XXIV,  verfet  $  \ 
ce  feroit  keari.  La  prononciation  xari  fans  £  , 
fuppofe  que  le  x  afh  eft  radical,  &  non  fer  vile  \ 
elle  annonce  quanciennement  on  lifoit  karou. 
C'ed  dans  ce  terme  que  le  kaph  appartient  à 
la  racine  >  dan$  keari  >  au  contraire  »y?ctfr  Uo  , 
le  KAPH  répond  à  la  prépoficipa  j^cur,  ce  comme  m; 
car  ce  mot  Hébreu  eft  çompofé  de  ke  ,  ficut , 
&  de  A  RI  ,  Uo.  Comme  les  manufcrits  Hé- 
breux anciens  &  d'avant  la  Maffore  »  font  ex- 
trêmement rares ,  &  que  les  Juifs  ne  font  pas 
autrement  curieux  d'anciens  exemplaires  ,  de  là 
vient  qu  on  en  trouve  (î  peu  aujourd'hui  ou  fe 
Yoye  l'ancienne  &  véritable  leçon  s  tous  les  Juifs 
ayant  grand  fotA  de  conformer  leurs  Bibles  à 
celles  des  MaiTorethcs ,  qui  paifent  parmi  eux 
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tagë  entre  eux  mes  habits ,  &  ils  anC 
jeté  le  fart  far  ma  robev 

■  <l         H  I  ■!■■■■— i—— ——*[—— ■iMMi——|i  ^ 

pour  les  plus  correâeSrLorfqac  le  Cardincf 
Ximénès  m  imprimer  ia^prcmicre  Polyglotte  à 
Complute  >  il  y  réiab4it  la  k;on  de  TW3r 
KARoa.  Dans  celles  d'Anvers,  de  Paris  &  de 
£#iidres»  loti  a  mis  à  U  vérité  ^  »lfiO»KAltty 
mais  les  Eviiccurs  ont  eu  l'attcÂdoiv  de  faire, 
placer  delTtis  rio£^,>,  i»é  petite  marque  poor 
annoncer  qu  il  y  a  dans  cet  endroit  diverfité 
ck  leçon.  Ce(l  ce  qu'indique  ie  petit  a  dan9 
les  Polyglottes  d'Anvers  8C  de  Londres  ,  &  le 
|>oint  dans  celle  de  Paris.  Botnber^,  &meais 
Imprimeur  de  Venife  ,  voulut»  à  l'exemple  <kf 
Cardinal  Ximénès  ,  rcftitucr  la  leçon  karcht 
dans  les  l^ibles  Hébraïques  qit*il  imprimas  maif 
le-  Jaif  qui  corrigeoit  6s  épre&véSy  rcïi  em-^ 
fécha,  lui  difanr,  que  s*il  eâtreprenott  cetré 
correction  ,  il  feroit  en  forte  qUc  les  Juifs  t>'â* 
chetafTent  aucun  de  fes  exemplaires.  Amanâ* 
flfTurc  qiril  avoir  appris  cttte:  Hiftoire  de 
Drufîus  ,  qui  (a  lui  avoit  répétée  plus  d'une  fois^. 
Les  Verfions  Orientales  anciennes  conviennent 
avec  celles  des  Grecs  &  des  lii^ins.  On  a  âé^k 
vu  le  Chaldécn ,  qui  admet  l'une  &  TAitrelèçonv 
La  Verfion  Syriaque  qui  a  été  faite  dès  lés  temps^ 
Apoftoliqtrcs ,  porte  :  ipTl  >  BAZAoy  9  Jfbiierkne  y 
•«  ils  ont  perce  mes  pieds  &  mes  mains  w.  L'A*- 
rabe»,  TbpJt»  tsaqabouj  KEthîopicn,  pp  ,. 
QANAwtTNi  5  r Arménien,  tza&hietmn,  ceqvi 
veut  également  dire  y/oderune,  «  ils  ont  perce  »^ 
Tertellien  lifok  :  Exterminavçrum  manus  rtitds 
bpedts  meas^  «  ils  o  rît  exterminé ,  perdit ,  gâté^ 
9»  mis  en  picces  mes  pieds  te  mes  mains  *. 
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menta  mea^  &  fuper  vedeai  meam 
miferunt  fortem. 


Saint  Cyprien  :  Effbderunt ,  ce  ils  ont  arraché  , 
a*  ils  ont  creufë  lulqa'aa  fond  »>•  De  tout  cela  » 
OD  peut  conclure ,  i^.  que  la  manière  de  lire 
des  Septante   8c  de  la  Vulgate»  qui  pprftnCy 
foderunt,  iis  ont  perce  iïïcs  pieds  &;nief 
mains ,  eft   Tancienne  &  véritable   leçon   dû 
Texte  Hébreu,  i».  Que  la  leçon  kari  ,  comme 
un  lion,  n'a  pris   le    de  (Tus    que  depuis   les 
Maâbreth€S,c*eft*à^ire»  depuis  Tonzieme  (îecle. 
^^.  Que ,  malgré  lattention  des  Rabbins  à.fup- 
frimer  le  karou  ,  il  s'en  efl;  confervé  encore 
des  vciliges  jufquau  dernier  fiede ,  de  même 
îufqu'au   nôtre  j  puifque   je  Tai    vu   de  mes 
propres    yeux  dans  1  un   des   œanufcrits  Hé- 
breux du  Rqî  s  &  je  ne  doute  pas  que  M.  Kea- 
nicott,  DoÂcur  de  rUniveriîté  d'Ox&rt,  ne 
fafle  paroître  avec  éclat  cette  variante  dans  fon 
dernier  Volume  ,  &   qu'il  ne   foie  en  état  de 
J'appuyer  de  i' autorité  de  plu(îeurs  autres  ma- 
nuscrits. 4^.  Que  les  Juifs  Vont  fait  ici  aucune 
corruption  de  deflein  <prémé4icjé  S  car  les  origi- 
naux Hébreux  qui  font  encre  nos  mains  >  ren- 
ferment encore  un  ti  grand  nombre  de  témoi- 
gnages plus  favorables  à  Notre-Seigneur  qQ.e 
celui-ci ,  au'on  foupçonne  les  Juifs  d'avoir  fup- 
primé  ,  qu  il  faudroit  que  ces  ennemis  du  nom 
Chrétien  fulTent  les  plus  mal  avifés  de  tous  les 
hommes,  fi  ,.  ayant  entrepris  de  nous  dérober 
quelques  pafTages  favorables  à  notre  Religion^ 
ils  ne  nous  enflent  ôté  que  ce  qui. nous  eft  en 
quelque    forte  fupcrflu  >   pour  en   laiflcr  tinc 
iofinité  d'auues  autant  ou.  même  pins  cfi 
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àc  Tes  écrkùres ,  ni  de  l'inucilité  d 

prîfc  ,  puifqu'on  avoir  des  Vcrfio 

de  ce  Texte ,  par  le  moyen  dcfc 

âuroic  ù  aifément  convaincus  de 

falfification.  5*^,  Que  c'eft  unique 

fard  que  la  leçon  kari  s'eft  g 

Texce,  au  lieu  de  karou.  En  eii 

plus  aifé  »  ni   plus  ordinaire  da 

que  d'y  voir  des  ioi>  mis  au  li 

ou  y  nous  en  avons  trouvé  plufi< 

d'exemples  dans  la  collation  qu< 

faite  des  manufcrits  des  Bibliocne 

de  Sorbonoe  ^   de    l'Oratoire  , 

Paris.  Mais  ce  que  nous  ne  pou 

ncr   aux  Juifs,  c'cft  leur    entête 

tenir  une  leçon  â  évidemment  n: 

préjudice  d'une   autre  ,    qui  ,  d 

même  ,  fait  ua  fens  fort  aifé  t 

&  tout  cela  pour  nous  contredire 

lever  une  preuve  du  crucifiemen 

Seigneur.  S*ils  n'avoient  jamais  vu 

dans  leurs  exemplaires,  on  pourr 

donner:  maî$  après  que  les  Auceui 

fore  &    les  anciens  Rabbins  ont 

pourquoi  ne  rônc-ils  pas  -confervé  d; 

ou  au  moins  à  la  marge ,  comme  1 

leçon  ?  Puifqu  ils  ont  obfervé  cela 

iement  dans  tous  les  autres  endroit! 

fom  foi  ieurs  Qeris  &  leurs*  iC^ri 
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2,0.  Tu  autem ,  Domine ,  ne  eloi> 

Toic-on  pas  attendre  d*eux  la  même  attention  datis 
ce  pafTage  important  ?  Quoi  l  ik  nous  ont  con- 
fervé  une  aote  précife  des  moindres  variétés 
qa'il  y  a  dans  la  manière  de  lire  entre  les  Juifs 
Occidentaux  &  les  Orientaux  3  ils  nous  ont  donné 
un  catalogue  fui vi  des  différentes  prononciarîons 
que  Jon  peut  donner  à  certains  mots^  fekm 
les  principes  de  Ben-Afcher  oti  de  Ben-Neph- 
uli ,  difFefences  qui  ne  tombent  que  fur  les 
points-Yoyels  >  &  ils  négligeront  de  rapporter 
une  diverie  leçon  qui  afFeâe  la  lettre  du  Texte  « 
&  qui  produit  un  fens  fî  différent  ?  Com- 
ment caraâérifèr  cette  conduite  l  Concluons^^ 
1^°.  enfin  >  que  la  vraie  leçon  primitive  éteit , 
*l*13  ,  KAROu»  non  feulement  avec  I'ouaou  >  ^^ 
mais  même  fans  aléph»  K>  ce  qui  détermine 
le  mot  à  fignifier  nécefTairement  ,  ils  ont 
PERCÉ  5  c*eft  ce  que  lifoient  tous  les  anciens 
Interprètes  ,  hors  le  feul  Aqutla  qui  avoir  fous 
fcs  yeux,  TiM»  karou  ,  avec  un  aleph.  M: 
cette  féconde  faute  de  Copifte  s*eft  glifTée  auffi 
naturellement  que  la  première.  Uufage  oùétoient 
les  JFuifs  de  prononcer  karou  ,  en  animant  la 
confonne  k  ,  de  la  voycUc  a  »  aora  donné  oc- 
cafion  d'inférer.  Ta  Hébreu  ou  Ta^eph  «  k  > 
après  le  kaph,  >  L'invention  des  points- voyels 
auta  accrédité  Terreur  j  le  point  qui  répond  k 
la  voyelle  ^  >  que  les  Maflbretbcs  ont  placé 
fous  le  KAPH ,  3  ,  aura  fortifié  l'habitude  d'é- 
crire tout  du  long  l'AtEPH  ,  fiC  »  &  de  lui  faire 
tenir  rang  avec  les  trois  autres  lettres  Hébraï- 
ques. En  chafiant  cet  intrus  que  les  Copiftes 
n'ont  pas  droit  de^égitiiner ,  nous  i:cadons  au 


ip    LES  P^EAUMES  EXPLIQUES. 

n'éloignez  point  votre  affiftance  de 
moi  (i  6)  :  appliquez-vous  à  me  de'fen- 
dre. 

^mmimmmmmtm^ammm^immmmÊÊmÊtmmmÊ^iÊmmÊmmÊiÊ^Êmim0tmÊm^tmmmÊmmÊmimmmmmmmma^Êmmma^m^a^^mÊÊmm^^ 

Texte  fa  première  beauté.  L'on  n  aara  plus 
befoin  de  recourir  à  une  racine  étrangère  pour 
en  extraire  la  valeur  du  mot  >  karou  ne  pourra 
plus  fîgntfier  fœdanmt ,  ils  oaT  sourLLÉ  , 
mais  feulement  focUrunt  ,ilb  ont  PERci  mc« 
pieds  &  mes  mains.  Les  Septante  fans  doute 
n  auront  pas  été  pay&  par  les  Chrétiens  pour 
expliquer  d'une  manière  fî  claire  cette  prophé- 
tie du  crucifiement  de  Jéfos-Chrifl; }  ik  étoien^ 
juifs  l  &  ils  écrivoient  long-temps  avant  la  venue 
du  MefHe ,  Lcgiflatear  du  Chriftianifme. 

(15)  On  Ik  dans  l'Hébreu  imprinîé ,  cju  » 
fuivi  le  Chaldéen  :  >m03fy  ho  IflOÉt,  asa-» 
PHER  KOL  ATSEMOTHAi  ,  dinumcravi  ,  DU  é 
dinumeranm  omnia  offa.  mea^  ccj*ai  compté^ 
9>ou,  |e  compterois  tous  mes  os  >>. 

Cette  première  perfonne  finguliere  troubk 
rharmonie  du  Poème  facré  »  ou  tout  eft  conçit 
^ans  la  troifieme  perfonne  pluriele.  Lifens  donc^ 
d'après  le  Grec ,  le  Latin  ,  l'Ethiopien  ,  TArabe 
èc  rAntiénien  ,  TÎDO*  ',  iesappherou  ,  avec 
l'iOD  ,  » ,  de  la  troifieme  perfonne ,  au  lieu  do 
I'aleph  )  K  i  de  la  première,  6c  avec  I'c^uagu,* 
^  ,  final ,  ^ui  eft*  ici  la  note  du  pluriel ,  dinif 
merarunt  omnia  offa  mea  ,  »  ils  ont  compté 
33  tous  mes  os  93.  Nous  avons  mén^  pour  nous 
l'autorité  du  Syrien ,  qui  traduit ,  uiulaverattt 
omnia  affa  mea  ^  ce  tous  mes  os  ont  burlé  »• 
Quoique  cet  Interprète  ait  pris  Je  Resck  ,  ^V 
pour  un  D  ALETH ,  1 ,  &  ait  lu  TfÔQ^ .  lES  aphe- 
j>ou  »  au  lieu  de  indO^,  i£Si^PH£Rou^tou}oiKS 
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^averî^  aa^iïium  tuum  à  me  (16)  ; 
ad  defenfionem  meam  confpice. 


MM«i»aMa*i 


cft-il  vrai  qu'il  rcpréfcmc  la  rroifîcrac  pcr/bnncr 

pluriele,  &  non  la  première  pcrfonnc  du  ungulicrr 

il  6)  L'Hébreu  imprimé  porter  HliT  iiriOT 

:nPVl    'XIITpS    WV«  pfTlJl  7K,*Ô0EAT- 

tHAH    IeUOAH    al   THIRBCHAQ   ÏIALOUTHI 

icizERATHi  CROtrscHAH^  £r  tu  ,  Jehova ,  ne 

tlongeris  y  forthudo   mta  ad  au'xilium  meurfr 

fiflina,  ce  Et  vous ,  Eternel  ,  ne  vous  éloignez 

«>  point  ;  ma   forcé ,  venez  à  .mon  fccours  m. 

Le    Syrien   Hfoit   :    pmn  Sfit  mrP  nn«t 

lEHOAH    AL     TlRECHAQ    MIMMEKINI    ELI    ELI 

lEEZERATHi  chousckah.  Ê^t  tu  9  Domine r 
ki  elongerts  a  me  ;  Deus  meus  ,  Deus  meus  ^ 
9d  auxiiium  meum  fefiina*  ce  £t  vous  ,  StV' 
3D  gneuf ,  ne  vous  éloignez  point  de  moi  y 
fc  mon  Dieu ,  mion  Dieu ,  venez  a  mon  fccours  »r 

La  confonnance  des  membres  parallèles  tfk 
tjbftrvée ,  (bit  dans  ÎHébreu  ,  foit  dans  le 
Syrien  5  mais  elle  ne  Teft  pas  dans  la'Vulgatev 
otJ  on  lit  :  Ta  ,  autem  y  Domine',  ne  tlon-' 
gàveris  auxUium  tuum  à  me  :  ad  defenfionem: 
meam  confiict.  e*-  Mais  pour  vous  ,  Seigneur , 
«'n'éteignez  pas  votre  amftancc  et  naoi  j  appli-» 
»  quct-voHS  à  me  défendre  *^ 

Ah  lieu  cîe  ce  tuum  à  me ,  notï  fcureraertt 
FHébrcu,  îe  Chaldéen,  le  Syrien  ,  niais  en- 
core fc  Grec,  VEthiopien,  TAmbc  &  l'Armé^ 
iiien  rcprcfcntent  maum^  II  feut  cependatir 
«rouet  que  ce  tuum  ^  me  de  la  Vulgace  ûc: 
change  pas  te  Tens» 
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21.  Délivrez  mon  ame  de  1  epée  ,,i 
ô  mon  Dieu  I  délivre^^la  de  la  puiflancc 
du  chien. 

Z2.  Sauvez-moi  de  k  gueule  du 
lion  &  des  cqrnes  des  licornes  dans 
cet  çtat  d'humiliation  oîi  je  fuis  (17). 

23.  Je  ferai  connoître  votre  faiHt 
nom  à  mes  frères*  :  je  publierai  vos 
louanges  au  milieu  ae  l'aflemblée.    . 

24.  Vous  qui  craignez  le  Seigneur, 
louez-le  ;  glorifiez-ie  ,  vous  tous  qui 
êtes  la  race  de  Jacob. 

J5.  Quil  foie  craint  (lU)  par  toute 

(17)  L'Hébreu  imprimé  porte  à  la  lettre: 

>3n*3;;  a>oi  ♦jipoi ,  oumiqqarené  remim 

anithani  ,  &  à  corai&us  taurorum  ferocium 
exaudifli  me  ,  ce  |c  vous  m'avez  exaucé  des 
99  cornes  des  taureaux  fauvages  33. 

Saint  Jérôme  traduit  à  la  première  pcrfotuie  » 
txaudl  me  ,  ce  exaucezr-moi  m  5  il  liibit  donc  > 
.OOy  y  ANiNi  >  fans  le  THAU  >  n  »  de  la  féconde 
perfonne.  D'après  cette  excellente  leçon  que  nous 
adoptons  >  fî  nous  invoquons  l'énergie  de  la 
Langue  Arabe  ,  où  nOJ^  t  anah  ,  fignifie  de- 
39  livrer;  nous  pourrons  traduire,  educ  me  y 
«c  délivrez-moi  m.  Alors  la  correfpondance  des 
membres  parallèles  fera  parfaite  :  Serva  me  ab' 
ore  leonis  ^  &  h  comibus  taurorum  ferocium 
educ  me,  ce  Sauvez  «moi  de  la  gueule  du  lien> 
0»  &  délivrez-moi  des  cornes  des  taureaux  faur 
9»  vages». 
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âi.  Erue  à  frameâ  ,  Deus,  ani« 
main  meam  ;  &  de  manu  canis  irnV 
cam  meam. 

22.  Salva  me  ex  ore  leonis  ,  &  à 
cornibus  unicornium  humilitatem 
meam  (17). 

23.  Narrabo  nqmen  tuum  fratrî- 
bus  meis  ;  in  medio  Eccleùx  lau«« 
dabo  te, 

24.  Qui  timetis  Dominum^  Iau« 
dateeum;  univerfum  femen  Jacob^ 
glorificare  eum. 

25".  Timeat  (i8)eUm  omncfemen 

Nous   rejetons   par    coaféqucnt  la  leçon  »  , 
♦DW»  ANOUTHi,  humilitatem  meam  9  ce  moa 
9»  humilité  »  ,  qu'offrent  le  Grec  »  le  Latin , 
TEthiopien ,  TArabe  &  i'Arnlénicn  5  elfe  trouble 
toute  rharmonîe  du  Poëme  facré. 

Nous  coupons  par  le  pied  la  plaifanterie  que 
font  nos  Phiiofophes  fur  la  pluralité  des  corne^^ 
attribuée  à  un  prérendu  animal  oui  n  en  a 
qu'une.  Le  Texte  original ,  dont  des  c(prits  ency- 
dopédiquçs  devroient  avoir  quelque  connoiffan- 
ce  »  nous  préfente  fimplement  des  remiii  >  qui  ne 
{ont  autre  chofe  que  les  taureaux  fauvages,  ani- 
maux dangereux  ,  afTez  communs  dans  TÔrienn 

(18)  L'Hébreu  imprimé  a  :  piT  ^3  "000  IIUI 

VkIV^   y     OUEGHOUROU      MIMMENNOU      XOL 

2ERA  Israël  ,  &  timete  eum  omne  femen  If^ 

raêit^^  &  craignez- le  vous  tous  enfans  d'Ifraël  »• 

Tout  ce  qui  précède  demande  ici  cette  fe^ 


ibuviendra  de  ces  chofes ,  &  fe  con- 
[tira  au  Seigneur. 

Lo  Et  tous  les  différens  peuples  des 
tons  feront  dans  l'adoration  en  la 

h  i"parce  que  le  règne  &  la  rouverai- 
kë  eft  au  Seigneur  ,  &  que  c  eft  lui 
fi  régnera  fur  les  nations. 
32.  Tous  ceux  qui  fe  font  engrail- 

LifFércnsî  C'eft   cependant  ce  quTnc  d^ 
L  étonner  un  homme  tant  foM  peu  veilc  dans 

feT^éÎîut "primé  ,  auquel  eft  con- 

faturabuntur.  J  ceux  qu  ^  ^_ 

1  coeur  7°g"^«^,ît«repSfententa»aj>. 
Lis  tous  les  a«««Tf«J„'JJ„  je  I'ouaoo  .1, 

Uu,  »'^fi  °^^J^:/"  Les  deux  fens  font 
imperes  .  «  «*  P'^  mu  près  au  même. 

Liîimé  &  du  Chaldéen ,  C33mS  m»,  «cH 
tZ^Lu%lvet  cor  vefirum  ,  -votre  eau 
vWfa"r  parce  que  tout  ce  qm  précède  eft 
^  \Seme%rfonne  .  &  non  à  la  fécond^ 
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'  îaS.Edent  pauperes  (20)  ,  &fatu- 
rabuntur  ;  &  laudabunt'  Dominum 
qui  requîrunt  eum  :  vivent  corda 
eoruip  (?i)  in  feculum  fxcnli, 

ip.  H^minifcerttur,  &  converten^ 
tur  ad  Dominum  uni verfi  fines  terrser» 

30.  Et  adofaburtt  in   confpeâu 
cjus  univerfe  familiîje  gentium. 

31.  Quonîam   Domini  eft   reg- 
num  ;  &  ipfe  dominabitur  gentium. 

32.  Manducaverunt  &  adorave- 

—  ■       '1  I   II      iw    I        ■     '  m  ■ 

le  Latin ',  l'Ethiopien,  l'Arabe  Se  T Arménien, 

lifoîcnt  :  033^    >n*.    lEÇHf  LEBABAM,    OU  ^ 

an^Ml  Vn^  *  iechiou  lébabIihpm  ,  vivef 
cor  eorum ,  ou  ,  vîvçnt  corda  eorum,  «  vprrc 
a>  coeqr  vivra,  ou,  vos  copwrs  vivront».  Ed^rU 
pauperes ,  &  faturabunti^r  i  ô*  laudabunt  Do'^ 
minum  qui  reqùirunt  eum  :  vivent  cçrda  ^oru/n 
pt  fdculumféLcuU.  ce  Les  pauvres  mangeront ,  fie 
M  ils  (èroi)Ç  rafTadés  ;  &  ceux  qui  cherchent 
M  le  Seigneur  ,  le  louerpnt  ;  lejirs  cœurs  vi- 
33  vront,  ou  y  que  !eurs  coeurs  vivent  dans  le 
D>  ficçle  du  fîecle  ^a. 

Il  faut  retrancher  ce  met fdcuii  y  «  d^  (îecle  «, 
qui  ne  Ce  trouve  ni  dans  rH<^brçu ,  ni  dans  le 
ChaMéen  »  ni  dans  Iç  Syrieti,  &  qui  o*eft  pas 
uéccAairç, 
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fës  (12)  des  biens  de  ,  la  terre  j  ^nt 
mangé  &  ont  adore  ;  tous  ceux  qui 
defcendent  (23).  dans  la  terre  y  tqmbe^ 
ront  en  f^  préfence. 
,  3j.  Et  mon  ame  vivra  (2^),  pour 
lui  ;  &  ma  race  le  fervira.  .  i  ,.. 
J4.  La  poftérité  avenir  fera  Snhon- 


T-r- 


(11)  L'Hébreu  imprimé  a  :  Mànducdbum  & 
proftrabUnt  fè  omnes  pingius  teff^d  y  "cctoUS  les 
»o  grands  (  à  la  lettre,  gras  )  de  la  terre  man- 
93geront,  &:  ils  âéchironc  les  genoux' >4.  Lé 
Chaidéea,  le  Grec  ,  le  Latin ,  F  Ethiopien  Sf 
TArracnien  repréfencentJa  même  leçon ,  qui  cft 
bonne. 

Mais  au  lieu  de  ♦3ïn>  daschenÉi  ^pingues, 
^  gras  »  j  le  Syrien  lifoit ,  oy*1  >  aAABÉi  »  /à< 
me/fcl ,  ce  les  affamés»  5  &  l'Arabe ,  OH  »  RO* 
ZENiij  principe^  y  ce  princes  9^^ 

(13)    L'Hébreu   porte    à  la   lettre  :  V3âb 

isy  mv  ba  ijnas  lephan  aio  ikereou  koi 

IQredÉ  aphar  ,  in  confpeSiu  ejus  incurvahunt 
fefe  omnes  descekdf.ntes  in  pulverem,  ce  ils 
93  s'inclineront  devant  lui  ,  en  fe  proilemant 
»>  jufqu  à  terre  93. 

Il  n'y  a  que  le  Syrien  qui  ait  bien  (aifi'le 
ïens  du  palTage.  Le  Chaldéen  traduit  mal  : 
Coram  eo  cwrvahuntur  omnes  qc/i  desceK' 
"ïyuiTT  in  doihum  fepulcri ,  m  tous  ceux  qui 
•3  descendent  dans  la  demeure  du  tombeau  > 
a»  s'inclineront  devant  lui  «.  Le  Grec ,  le  Latin  , 
l'Ethiopien ,  l'Arabe  &  l'Arménien  ont  fait  \^ 
même  «rontrefèns  ':  In  confpeBu  ejus  cadent 
çmnes  qui  descendunt  in  terram  ,  «  tous 
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runt  omnes  pignus  (±2)  terrae;  in 
confpeâu  ejus  cadent  omnes  qui 
defcendunt  (a 3)  iû  terram. 

33.  Et  anima  mea  illi  vivet  (24)31 
ôc  femen  meum  ferviet  ipfi. 

14*  Annuntiabitur  Domino  gène* 

3»  ceaz  QUI  DESCENDENT  daiis  la  terre  ,  toin-< 
93  beront  en  fa  préfeuce  m. 

(14)  L'Hébreu-  d'aujourd'hui ,  qu*a  fuivi  le 
feul  Chaldéen  ,  ofFre  un  très  -  mauvais  fens  : 

iri3p»  piT  :  mn  vh  wûai ,  ouenaphescho 

LO  CHU  AH.  Zera  iaabedennou  9  b  animant 
fuam  non  vivificabit,  S emen  ferviet  et  ,  ce  &  il 
^  ne  donnera  point  la  vie  à  ion  ame.  La  po£« 
99  térité  le  fcrvira  ». 

Le  Syrien  &  Symmaque  repré(èncenc  quel* 
que  chofe  de  mieux  :  piT  î  nvi  ^h  Wùy\ 
TTT3y»*  0UENAPHESCH1  LO  (avecrouAOu, 
^ ,  &  non  pas  I'aleph ,  b^) s  chaiah  »  (  à  la 
conjugai(bn  qal  ,  Se  non  pas  chiiah  »  à  Isl 
conjugaison  phiel  )  ,  zera  iaabedennou  » 
anima  mea  ipfi  vivit*  Semen  ferviet  illi ,  «  mon 
»  ame  vit  pour  lui.  La  poftériti^  le  fervira  m. 

Les  Septante  >  quont  fuivis  le  Latin,  l'E- 
thiopien »  l'Arabe  &  l'Arménien  ,  nous  offrent 
encore  une'ïneilleure  leçon ,  à  laouelle  nous  nous 
tenons  :  :  13"î3y\*jnn  Hm  p  W&y\i  OUE- 
napheschi  LO  chaiah  ouzéraf  iaabeden* 
MOU.  Et  anima  mem  ipfi  vivet ,  &. femen 
meum  ferviet  ei,  ce  Mon  ame  ne  vivra  que  pour 
9>  lut  «  &  ma  poftérité  fera  toute  dévouée  à  Ton 
-  »  felrvice  ».  L'on  ne  fauroit  trouver  une  plus 
belU  harmonie  entre  les  deux  membres* 


(i5)  L'Hcbrca  irapiîmé ,  auqacl  font  con'î 
ics  le  Cbaldccn  &  !e  Syrien ,  noas  préfcnn 
ricore   ici    une   très  -  mauvaile   leçon  :  1j) 

[iO>    :    'Vrh     ^Tivh  *     lESUPPHAR    LADON 

,ADDOR.  lABOOU  ,  Tuurabuur^JDomir  o  in  g 

lerationtKi.  Vcnicnt ,  es  on  racontera  au  Se 

gneur  dans  la  génération.  Ils  viendront  ». 

Mais  \z^  Septante  «  qu*oQt  (uivis  le  Latic 

TEthiopien,  l'Arabe  &  l' Arménien,  tradaifen 

Innunriaiiiur  Domino  gcnerado  ventura,  » 

odériré  avenir  fera  annoncée  au  Seigneftr: 

Ils  lifoient  donc  :  :  Kin  IHiT  ^rt^S  130» 

lESUPPHAR    LADONAI   HADDOR   HABA.    No 

adoptons  cette  leçon  Hébraïque  «  qui  eft  exa 
lente  »  mais  nous  en  donnons  une  autre  verfîo 
que  voici  :  Annumerabitur  Domino  gênera, 
\^fentura  ,  ^c  la  génération  à  venir  fervlra  le  S 
»  goeur  ^3, 

Ceci  fera  le  premier  h{mi(liche  du  vctfêc 
On  voie  ici  une  belle  annonce  de  la  Religi 
Chrétienne  »  dans  laquelle  les  nations  dévoient  j 
fer  du  culte  des  vaincs  idoles  à  celui  du  vrai  Di 
Symmaquc  ne  s'éloigne   p^s   du   Çcvk&  .i 
nous  venons   de  pré(cnter.  Il  dit  :  u  La  i 
»  future  (cra  infcrite  au  Seigneur  dans  le  Livr 
(  WÊÊtyfm/^n^TM  u  fiifi^m  TOI  KUfitt  }  »  in  l 
perfcribetur  Domino, 

(•*  <\  On  lit  dans  THébreu  imprimé  »  • 
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tatîo  venrurajCi  j)  ;  Se  annuntiabunt 
Coeli  juftitiam  ejus  populo  qui  naf- 
cecyr.9  quem  feçic  Dominus  (26), 


t  ty^  O  »  OUEIAGGHXDOU  TSiDEQATitO  LEAIiC, 

MOLAD  Kl  ASAH  Ienoah.  Et  annutuiobunt 
jttftltiam  ^us  populo  nqfclturo  ,  chm  fcuriu 
nlls  annouceronc. fa  juftice  au  peuple  futur, 
to  -lorfqo'il  aura  fait  >)  ces  -chofes  ». 
-  Cette  leçon  e(l  bonne;  mais  voici  ce  que 
le  Sjrcien  &  les  Septante  (èmblent  avoir  lu  »  & 
jque  la  Vulgate  ,  l'Éthiopien ,  l'Arabe  &  rArmé- 
nien  repré(cnient  d'après    ces  derniers  :  WX^'X 

'xrvsrx*  nu^Kitt^K  iSia  apS'^np-nf ,  oueiag- 

•UIDOU  TSID£(^ATHO    LEAM  NOLAD     ASCHEK 

«àSAH  Iehoau.  Et  anmintiabuntjuftuiam  ejus 

populo  qui  nafutwr  quem  fecit  Dominus,  ce  £t 

»  ils  annonceront  fa  juftice  au  peuple  qui  doic 

»  naître  »  &  qui  a  été  fait  par  le  Seigneur  m. 

La  Vttlgate  a  :  Et  annuntiabunt  Coeli  jufli" 

tiam  ejus  ^  6c  les  Cieux  annonceront  fa  juftice  >»• 

Jl  faut  retrancher  ce  mot  CœU ,  ce  les  Cieux  >>  * 

qu'on  ne  voit  que  dans  cette  verfîon ,  &  dans 

5aint  Attguftin  >  car  ni  l'original  »  ni  aucun  des 

Textes  Polyglottes  ne  le  repréfentent  ;  on  ne  le 

tcouve  pas  non  plus  dans  les  manufcrits  Grecs  : 

Sue  dis  jel  il  ne  paroît  pas  même  dans  plu* 
eurs  anciens  Pfeautiers  Latins. 
Le  fens  du  verfet  5  2.  reviendra  donc  à  ceci  : 
la  génération  à  venir  fera  encore  raife  au  noni- 
bre  de  ceux  qui  Cerviront  le  Seigneur  »  Se  elle 
annoncera  fa  juftice  ou  plutôt  fa  bonté  au 
peuple  qui  doit  naitte. 

lome  I.  L 


14^    LES  PSEAUMES  EXPLIQUÉS. 


■è 


PS  BAUME  XXIL  Hebr.  XXIII. 

Pob'ne  pailorai  i  ou  Idyle  de  David. 

I.  (0  Vj'est  le  Seigneur  qui  me 
conduit  ;  rien  ne  pourra  me  manquer  i 
il  m'a  placé  dans  d'excellens  pâturages. 

2.  II  m*a  élevé  près  d'une  eau  for^- 
tiâante ,  &  il  a  fait  revenir  mon  ame. 

},  Il  m'a  conduit  par  les  fentiers  de 
la  juftice  ,  pour  la  gloire  de  fon  nom. 


.«■ 


(  I )  L'Hébreu  imprimé ,  awjuci  cft  conforme  fc 
Ch^ldéen ,  porte,  JchovMpafat  me^  non  deficiam^ 
«  TEcernel  cft  mon  pàdear ,  je  ne  maoqnerai  àt 
fo  rien  >%  U  faut  rétablir  la  conjonâion  ou  aou  »  % 
d*après  l'autorité  du  Syrien»  du  Grec,  du  Lagn , 
de  l'Ethiopien  ,  de  T Arabe  &  de  T Arménien , 
&  Ton  aura  :  Jehova  pafcit  me ,  &  non  défi* 
Uam  ,  ce  l'Etemel  efl:  mon  pafteor ,  de  je  ne  man^ 
93  qûerai  de  rien».  Ceci,  dans  FHébreu,  le 
Chaldéen  &  le  Syrien  ,  fait  tout  le  premier  ver- 
fet.  Le  fécond  eft  ain(i  conçu  :  In  tuguriis ,  en, 
in  aminitadbus  gârmims  acçuhare  mefeç'tt;  ad 
aquas  requictum  duxh  me.  «c  l(  m'a  fait  repofer 
»  dans  des  couverts  remplis  d'herbe  ,  ou  dans 
•)  d'excellens  pâturages  ;  il  ma  conduit  auprès 
•3  des  eâut  tranquilles  ».  Voici  le  troifieme  ver- 
ïct  :  Anzmam  meatn.  convertit  ;  duxit  me  pèrfe" 
mitas  jujlltlâ  propter  nomen  fuvm.  ce  U  a  rapjpclé 
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PSALMUS  XXIi:  BSBR.  xniL 


I.  f  i)  JL/oMiNUs  régit  me.,  &  nitil 
inlhi  'deerit  i  -m  \ocq  paicuae  ibî 
•me  col]oca.viî.  /.■ 

2.  Super  aquam  refedionis  eda- 
cavit  me  ;  animam  meam  convertir. 

5.  Deduxitme  fuper  femitas  juf- 
tiaae  ^  propter  nomea  fuum. 


"mm^t^ 


93  mon  amc  ;  il  m'a  conduit  doucemcne'dafis  los 
n  rentiers  de  la  jaftice  à  caafQ  de  foo  nom  >»• 
Obfcrvcr  que  le  mot  J11K3  f  NEOm  ,  fignifc 
également  améMitates  ^  ce  beautés»»  tfc  kaàtta^ 
cula  fiu  tuguria  ,  «  demeures  ou  couverts  v. 
Nous  avons  préfencé  les  deux  €cxs$  dant  Jiotie 
Tcrfîon  )  de  plus  ,  nous  avons  ^  ad  aquas,  «  vtfs 
M  des  eaux  >> ,  &  non  pas  avec  la  Vnlgate ,  Jltptr 
aquas  «fur  des  eaux  ».  La  particule  7p ,  al  , 
▼eut  non  feulement  dire  fuper  ,  ce  fur  »  ,  mais^ 
encore  aéi,  ce  vers  ••,  prope,  juxta  ,  ««.auprès  »  : 
or,  il  eft  clair  que  c'eft  la  féconde  acception  qui 
convient  ici ,  &  non  la  première.  Le  Syrien , 
contre  fon  •rdinaire ,  oftre  ici  une  raaovaiic 
leçon  ;  il  lifott  :  "^po  XSfél  1  lema  j.»  sche- 
mék  A ,  propttr  nemcn  tuum  »  «  à  cau&  de  votre 
M  nom  «3  ^  ce  qui  tfooble  ooute  l'harmonie  du 
Po&nei  mais  tm»  les  aïKrci  Textes  nous  repré- 

L  2 


f  t**°^*  r      '  „«-  table  de- 

Vous  avez  prépare  ^«^f^rfé. 
t  moi  contre  ceux  qui  p»e  pe 

"*•                •  »  «19  tète  avec  «t»* 
Vous  avez  omt  m»  teic        


«nt  avec  "Ifon  ^Jj»;»  l^^^-JJ^cJ  leX 
Eo  L'H*'"=*  'T^Q^rien     porte  ;  '3  C3J 

S«rrSCu.;a£*aîro»^-^c. 

,  mort .  &c  -.  (.  .,i5  i  icar  ordmatf ' 

hErJ»s^  •  ^T  ?oT*.  p2fi-î 

I-OUAOO.  ^'JZ3  ambulavçro  '«  ^"^ 

Lim&rÀ  """■'"  1    !• 'Jw  de  la  mon  ». 

I     La  fouw  •*«  ^'^     différent  que  par  !«i  •«? 
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4.  Nam,  etfi  ambulavçro  in  me- 
dio  (2)  umbrae  mortis  ,  non  timebo 
mala  ^  quoniam  tu  meciim  cfs; 

j.  Virga  tua  &   baculus  tuus  ^ 
îpfa  me  confolata  funt. 

6.  Paraftî  în  confpedu  itieo  men- 
(am  adyerfus  eos  qui  tribulant  me. 

7.  Impinguafti    In    ôleo    eaput 

— -        ' 

les  voir  prendre  Tua  pour  lailtre.  Pour  ce  qui 
cft  de  I'aleph,  K  ,  ou  à  Hcbreu  «  comme  il  eft, 
quiefcent  dans  le  mot  KU3  >  beghb  ,^  te  ^u'oa 
ne  Ty  pronqncor^s ,  les  Scribes  ont  pu  Tomettre 
aif<^euc ,  de  même  qu'ils  Tout  0J«ûté  au  fa* 
meux  XMD»  karou  ,  parce  quon.eft  dans  Tu- 
fage  d*animer  le  kaph  radical  de  la  voyelle  a. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  au  Pfeanmc  précé- 
dent «  fur  le  paflage  fodbrukt  manus  meas 
&  pedes  meos. 

Tout  e(l  tableau  s  tout  e{l  image  dans  ce 
Poëme  padoraJ.  Quoi  de  plus  expredif ,  pour 
défigner  un  pays  aâreuz  &  rempli  de  préci- 
pices, que  de  l'appeler  lia  propre  vallée  .o», 
l'ombre  de  la  mort!  Si  le  Poccexut  die:. 
Une  vallée  couverte  des  ombres  dt  la  mort^ 
cela  feroit  bien  moins  .énergique^  Paraphrafer 
ce  bel  endroit ,  ce  (èrpit  4ionc  le  çâter.  L  on. 
çn  peut  dire  autant  de  tattt  ce.  qui,  djçat  aii 
Âyle  fublime;        '.  ■/  ;. 


»1C      PflA       •,» ^ 

'AKhe  y   de   la  mailbn   d'Obtaeaoui   «m.»  .. 
srnacle  dtcili  (br  le  m^nc  Sioir. 

A  terre  ,  &  tout  ce  qu'elle  ren* 
le ,  eft  au  Seigneur  :  toute  la  terre 
[rable,  &  tous  (i)  ceux  qui  Tha])!?- 
font  à  lui 


:rai  >».  Saint  Jérôme  lifoic  de  même  dans 

lanufcric  Hébreu  fur  lequel  il  cravainoir». 

fous  ne  nous  fêrvirons  pas  ici  de  lautoricé 

.atin,  it  l'Ethiopien  &  de  TArménieny  quoi^ 

[Us  aient  tous  les  trois  ^&  ut  inkahitem ,.«  & 

ifin  que  j'habite  »>  >  ce  qui  paroît  au  premier 

rp  d*ixir  repréfenter  la  leçon  ieschabethi^ 

Iraifon  efiqoe  ces  trois  ver(îons  font  calquées 

le  Grec  des  Septante  »,  ou  nous  K(bns  à  la 

re  »    (  KtU     Tê   MtTùtKttf    f/U    CV-  ùtKOt  KVflH  )  y  ZT 
[HABIT ARM  MB  ifl  dotnO  DomÛli  ,  ce  £T  MOI 

[habiter  dans  la  raaîTon  du.Seigneur»  ;  d'où 

réfultc  que  les  LXXII   Interprètes  Iifoieni 

»inifle  nous. ,  ^ndHPl  >  oueschabethi  ,  (an; 

|iOD«.  ^9  radical    Ilis  ont  feulement  regard 

'1V7  y  scHABETH  9    comme  l'infinitif  du  verb 

99,  lASCHAB. 

^i^iVnrîrè's  certain! 


~  — •"••*i» 
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PSALMUS  XXIII.  Hesr.  XXir. 

« 

/ 


1. 1^0  MI  NI  eft  terra  8c  plénitude 
ejùs  ;  orbis  terrarum  ,  Se  univerfi  (i) 
qui  habitant  in  eo. 


Arabe  cfl  faite  fnr  le  Grec,  ainfi  qnela  La* 
tine ,  rEchiopieime  de  rArménienoe  $  l'on  peut 
néanmoins  confirmer  en  quclqae  forte  TcxceU 
lente  leçon  'J1W> ,  iâschabethz  ,  par  l'Arabe  , 
dans  ce  fens  que  du  temps  de  cet  Interprète  on 
la  lifoît  dans  le  Syrien^  peutrétre  même  dans 
THëbrcu  ;  car  il  eft.clair  que.  l'Auteur  /Lrabt 
qui  cravailloit  fur  le  Grec  des  Septante ,  recou? 
loit  dans  les  endroits  difficiles ,  ûncm  à  l'origi- 
nal Hébreu ,  comme  nous  avons  même  liett 
de  le  croire ,  du  moins  au  Texte  Syrien ,  qui  eft 
en  une  grande  confîdération  dans  tout  î'Orienc 
Puifque  donc  Tlnterprete  Arabe  »  pour  la  prer 
miere  partie  du  verkt ,  a  eu  jrpcpurs  à  la  Ver- 
£on  Syriaque  avec  Uquelleil  s'accovde.»  coffoiç 
nous  lavons  remarquer  en  dernier  liea»  il  eft 
oacurci  de  conclure  qu'il  Ta  confultée  auffi  poujr 
ia  féconde. 

(i)  L'Hébreu  impr<mté  »  auquel  eft  conforme 
le  ChaldécD  >  porté  fim^^lcment  :  fO  ^M>^  hsH» 

L  S    . 


mtag/ie  ûu  oeigncui  ;  vm  »j— 

dans  fon  lieu  faint  ? 

,  Celui  dont  les  mains  font  inno- 
i4çt  ,  &  k  cœur  pur  i  qui  n'a 
[u  fon  ame  en  vain  ^  ai  ^it  un 
int  faux    &   trompeur^  ion   pro' 

|ain   (3)- 

5 .  C'eft  celui-là  (  4  )  gui  recevra  da 


\  qui  n'a  pas 
i  fait  un  ler- 


^i^>i 


i* 


li^ix.  ouEloscHESfi  BJlii,*9r^i>  &  hëhùiam^ 
in  i<y^  «  ranivers  &  ics-  liabicans-»».  Mais  y 

fur  avoir  anc  harmonie  parfkhs  »*  irfcz  ,  avec 
is  les  autres  Textes ,  m  »3»V  ^31  San-» 

liB^I.  OtJSKOL  IOSCHE8S  BAH«    OrÙÎS^QM^ 

:'s  kahiuutus  iueo  9  ^VmnWcia  &  tous  Ai 
bàbicaïAa». 

<!•)  H  ihnt  amfi  induire  re  verfct  :  Quit 
Jt/ct  /va^iT  mtfTMz  fundaim  zum  (^orhtm  )  ,  £ 
ixt4L  fiumina  difpofiât  gum  >  ^  farce  que  c'd 
kii  qui  a  fondé  la  terre  habitable  auprès  àc 
SicTs  ,  6c  étirHlie  auprès  des  fleuves  a:. 
La  Jiaijdoale  ^Tjf»  J^^  i&gufieyitxr^z  j  «  auprès» 
i1ft4ncn  4)tte  Titpèr'y-  « 4iems »,  de  il  d 7 
leJe  pRîinier  lofis  ami  'Omvkoneéica  au  fujc 
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2 .  Quia  ipfe  fuper  (±)  maria  fun* 
davit  eum  ,  &  fuper  fitimina  prae- 
paravit  eum. 

3.  Quis  afcendet  in  dontem  Do- 
mîni  f  aut  quis  ftabit  in  locp  fenâo 

ejus  ? 

4.  Innocens  manibus  9  &  mundo 
corde;  qui  non  accepit  in  vano  ani- 
mam  fuam  ,  nec  )urayk  in  dolQ 
proximo  fuo  (3). 

j.  Hic  (4)  acxîpîet  benediâionem 

s'il  faut  les  en  croire  ,  que  la  terre  a  Tes  fon? 
^emenc  &  fa  racine  <laos  Us  eaux. 

(3)  L'Hébreu  d'aujourd'liui ,  auquel  font  con- 
formes le  Chaldéeii  &  le  Syôen  ,  {H>rce  fîm- 
plcment  :  Et  non  jurofuie  infrawUm  ,  ««  &  qui 
»»  n'a  pas  fait  de  faux  (èrment  v. 

Ajoutez  «  d'après  l'autoricé  du^Grec ,  du  Latin  » 
de  l'Ethiopien  ,  de  l'Arabe  6c  de  l'Arménien  ^ 
WKlH  >  Lr.REBHOU  ,  proximo  fuo  ,  c^  i  fon 
%:>  prochain  y^  ,  fans  cela  la  leçon  ne  feroic  pas 
pleine  &  entière.  Le  manafcrit  Alexandrin  a 
bien ,  {ra  vrXifo-m)  ,  proximo  ;  mais  il  a  omis  , 
ce  qui  ne  lui  efl  pas  ordinaire ,  le  pronom , 

{a-u)  s  fuo. 

(4)  UHëbKtt  imprimé  de  le  Chaldéen  difenc 

uniquement  :  Acàpiu  henediâionem  k  Jihovây 
«c  il  recevra  de  rEternel  la  bénëdiâion  m. 

.    Mais  il  faut  rétablir^  avec  le  Syrien ,  le  Grec, 

le  Latin  ^  r£d;ûopien  9  l'Arabe  ^rArménicn^ 

L  6 


2<^2    LE$PSEAUM'ES  EXPLIQUÉS^. 

Seigneur  la  bénédidion  ,  &  qui  oi^ 
ùendra  mii^^ricorde  du>Dieu  fon  Sau^ 

veur  U)- 

6. .  Telle  eft  la  raee  de  ceux  qui  le 
cTierchent ,  de  ceux  qui  cherchent  à 
voir  là  face  dîi  Dieu  oe  JacoB  (  6  }. 

7.  Levez*  vos  portes ,  ô  Princes  (  7  )  f 
Et  vous  ,  portes  éternelles ,  levez-vous  ,^ 
ô  vous  ouvrei  ^  afitr  de  laifler  entrer  le* 
Roi  de  gloire; 

le  pronom  nt  ,ZBH ,  hic ,  «  celui-là  ^^y  &  dire  : 
Sic  accipiet  benediSionem  à  JeAov*^,  «ce* 
^  LUI- LA  recevra  du  Seigneur  la  bénédiâion  »•> 
Ce  qui  aura  favorifé  1  omiâîoo  y  c  eft  que  lo 
verfec  fuivant  commence  également  par  ni-» 

(y)  L'Hébreu  itnprimé   porte  à  la  lettre  : 

xav^  »nwo  npiîn ,  oyrsEQAQAH  uHi^o^i 

iscHEO  >  &  juftiiiam  à  Deo  faitais  fuA  ^  cc& 
,0»  (il  recevra)  la  juftiee  du  Dieu  de  Ton  (àluc  >». 
Cette  leçon ,  qui-  cfl:  confich\ée  paF  tous  le« 
.  Textes  ,  eic  excellence^  &  nous  ne.  faurions  ad- 
mettre celle  du  Syrien  ,^  nDj;w>  »niND  npt^l , 

OUTSEDAQAH  MeÉlOHÉ    ISCHEÉNNOU  ,  if  juf- 

zifi^m  a  Deo  faiutîs  nostkm  y  ««  &  la  juftica 
0»  du  Dieu- de  NOTRE,  faluc  ».  Ce  mot  notre., 
trouble  toute  l'harmonie  d'un  {iy\ç.  iodiredi. 

(6>  L*HébreU   iraprirné ,   auquel  eflr  con- 
forme le  Chaldéen  ,  porte  ;  Wp2ù  IWTt  TTt  H* 

:  ^P*     "'^^d  >    Z^H     I>OR     DORESCHO    MEBAir 

QESCHB  PHAN^KA  Iaqos.  Héic  efi  gencratîo 
quértntiunt  fum  ^  quArcntium  fades  tuas  >  Jah 
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à  Domino  ,  &  mifericordiam  à  Dea 
felutaii  fuo  (  j)» 

6.  Haec  eft  gêner atïo  quaerentiiîni 
eum  5  quaerentium  faciem  ^ei  Ja- 
cob (6).  ... 

7.  Attoilîte  portas ,  Prifîcipes ,  (7)} 
veftras  j  &  eîevamini  y  portae  aeterna- 
les  y  <Sc  introibit  Bex  glorise. 


coè.  c«  Telle  cft  la  race  de  ceux  qui  k  cherchent  «^ 
»  de  ceux  qui  cherchent  votre  preifence,6Sacob  »w 
Mais  il  faut  lire  j  «vcc  le  Grec  »  le  Latin  ',  VE^ 
thiopien ,  l'Arabe  &  rArmënicn  :•  *|icm  TH  t\> 
tapP  ^'^SK  »aô  >Vp3D,  zbh  dor   sorbs- 

CHO  M£BAQ£SCHfi  PH£NB  BLOHfi   lAQOB.  Hac^ 

mft  generatlo  qudrendum  eum ,  quârentium faciem 

i}ei  Jacob^  «  Telle  eft  la  race  de  ceux  qui  Iq: 

<3>  cherckent ,  de  ceux  qui  cherchent  la  pré* 

^  fence  du  Dieii  de  Jacob  v» 

.    Quoique  le  Syrien,  repréfente  ce  '^îû»  pha- 

NÉKA,  facUs   tuas  y  ««  votre  préfence  m»  qui: 

trouble  l'accord  d'vaPoërae  conçuenAyle  indi-; 

ic6k  h  du  moins  cet  anciea  Interpvete  lilbit ,  ainû 

eue  les  Sepcame ,  le  nom  de  Dieu  ,  ^rhn  s 

xjLOHB  y    devant  3ipy^  »  iaqob  «  6c  remplit: 

une  lacune  défagtéablc. 

(7)  Il  faut  rendre  atnir  le  Texte  original  r 
Elevate ,  porté»  capka  vefirà;  &  eievamini^  fores 
fdculii  &  introibit  Rex  glorid.  ««  Portes,  éle- 
M  vez  vos  ceintres  ^  portes  antiques ,  exhauf> 
93  fez-vous  :  le  Roi  de  gloire  va  faire  fon  en- 
93  trée  30. 
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«.  Qui eft  ce  R©i  de  gloire  ?  Ccft  le 
Seigneur  fort  &  puiflant  ;  le  Seigneur 
qui  eft  puiflànt  dans  les  combats  (8). 

9.  Levez  vos  portes ,  ô  Prince  (  9  )  ! 
Et  vous  j  pmteé  éternelles ,  levez-vous, 
&  vous  ouvrt'ii  j  afin  de  laifler  entrer 
le  Roî  de  gloire. 

j  o.  45*11  eft  donc  ce  Roi  4e  gloire  î 
Le  Seigsaiir  des  pùManceseft  lui-même 
ce  Roi  de  gloire. 

c-Le  ftylt  tft  plus  yif  &  les.membijes fe cot'-» 
xefpÂndeiit  soicvtt  xjae^ans  da  Valgate  «  od  îl 
eft  ^t  3  »  Leyez  vos  fom^s ,  ô  Grinces  !  Se 
9>  vous  ,  poites  éternelles  ,  levez-vous  ,  afin  dé 
M  kdâèr  encrer  le  Hoi  de  gloire  «^ .  Atto^ti 
portas  »  Principes^  vefims  j  &  cUvamini  porté 
itemaks  :  &  introitit  Rac  glorU,  D'ail* 
leucs  »  il  7*  a  ici  un  cootoeljcàs  c^u'ooc  évicé  le 
Gfaaid^n  Ulz  Syrkn;  mais  il  fe  trouve  ^éga* 
lement  dans  le  Grec  »  ùx  kqnei  «locse  Vulgatc 
des  Pfeautnes  a  été  faîte  ;  &  c*eft  de  la  même 
fbnrce  qu'il  a  paffë  dans  les  Verfions  £tbi€H 
pienne  ,  Arabe  &  Armémeane. 

(8)  Au  lieu  de  HOnSo  1132  ,  ghibbox 
UILECHAMAH  ,  pouns  helli  5  feu  préUii ,  ce  Ji4« 
aiji^0S  de  guerre  f«  lesSq^nte  paroîfTent  avoiff 


:  1  Ei£  ABTjtg'  X'XItl.;     ite 


jf  • . ,     ■  « 


tens  in  pi^dsio  (8),^  n^   ^  ^ 
^.  Attoîlîtè  porta$,  Principes,  (p) 


■  'A  r".*       •  ■         ■  ■-.-  ■  -. .       -.  >  •   •  ■ 

k  i. 


wmm..mm.*mm;f.ilfmy>i^mmffm^. 


Jila^K  ki^(u:enûex);.J|^<in  nom  panne  jdTei'Coc^ 
fônne  aâ   g^nîc  de  la  Langue  laincé  /  pijdlr  * 
savoir  pas  oeroin  de  recoarir  à  la  fecoMe.  "' 
^'îÇ^JiMiTioiidcaSor  ♦WXTSmW^otjaotr 

n  ezbaudez  les  portes  antiques  *»,  Lifez^asco  f(M 


tîf  de  MiPHÎàv<m4fepMSF,«^ftVii«^,^.,^ 
fâcuU^  ce  portes  antâqufs  ^  fihauf&T-  yuss  «i» 
ÇeSt,  âkiSi  ^<m  Ait  cncQtc  iu^ounTiim  «  màmc 
dai^s  l'Hëbcett  impuni :9  m  VC1ICC7  ,  fuicS 
paulkle  k  celuHçi  ., 


,    t-iy. 

«.. .. 

A 
l 


i$% 


< . 


jV^ 


;[.>*' 


fXfH 


ce  <iï^  fe^«*    ^  • 


.i^^.r;e;^-i^^>^*^ 


'^^Soi^Sc^^^^^ 


3*   T,^  en 


tOttS 


Vc« 


^etCct  î»5.,ea -  *,,  ^ n?  -^^«i 
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PSJLMUS  XXIV.  HbUr.  XXV. 


I.-A.D  le.  Domine ,  îevavî  anî* 
mam  meam  ;  Deus  meus ,  in  te  (i). 
confîdo^  non  erubefcam  : 

2.  Neque  îrrideant  me  inimîcî 
mei  ;  etfnim  univerfi  qui  i'uftinent 
te ,  non  confundentur. 

f.  Confundantur  omnes  inrquâ 
agentes  fupervacuè. 

4.  Vias  tuas ,  Domrnç  ,  demonf^ 
tra  mihi  ;  &  femitas  tuas  edoce  me» 


m^» 


ce  que  la  nature  d«  Poëme  ne  fauroic  çotn^r 
porccr.  U  c(ï  acrodiche  »  &  Tinitiale  de  chaque- 
vers  doit  eue  fuccedî^ement  l'une  des  vmgc- 
deux  lettres  de  lalphabec  Hébreux.  Il  faut  donc 
lire  dans  loriginal  :  >nnt)a  ^I^K  "jai»  beka 

iLOHAI  B  ATA£HETHI  ,  Itl  te  y  DeUS  mCUS  ,.  €071" 

fido  9  ce  en  vous  ,  mon  Dieu ,  yc  mets  ma 
»  confiance  >»  j  &  no»  pas  ,  >nniK>  1^  ^n^Êi, 

iuOHAl  &£KA  BAXACHETHI  >  PcUS  mCUS  ^  Û| 


à  ceux  qui  font  doux  (  3  ). 

1 1 .  Toutes  les  voies  du  i 
font  que  mifcricorde  &  que 
ceux  qui  récherchent  fon  al 
préceptes. 

II.  ( 4 )  Vous  me  pârdor 
péché  5  Seigneur ,  parce  qu  i 
&  vous  le  jcre^  pour  la  glo» 
nom. 

1 3 .  Qui  eft  rhomme  qi 
Seig;nèur  ,  &  à  qui  le  Sei^ 
bli  une  loi  dans  la  voie  qu'i 


■  p.!      «^ 


(3)  L'Hébrea  imprimé  porte  : 

1311  J  OUAILAMMBD    ANAOUIM 

docebit  manjuetas  viamfuam, 
•»  gneta  fa  vote  à  ceux  qui  font  d 

Le  Syrkti  lifeit  mal  à  pro[ 
AMiiM  ,  pauptres  ^  «  pauvres 
dans  le  premier  hémiftiche  du  ^ 
Textes  6e  Je  Syrien  lui  -  même 
O^W  >  ANOUiii  >  manfuetos ,  «• 
M  doux  >». 

Les  Septante  ,  qu  ont  faivis 
thiopîcD  &  t'Arménien  »  iifoieii 

^»«^«n"t  .  TkA-QTVATrk  .  1)1  tix  ruas  . 
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propter  hoc ,  legem  dabit  dclinquen-» 
tibus  in  via. 

10.  Dirigct  mànfuetos  in  judicîo; 
docebic  mites  (3)  vias  fuas. 

■ 

11.  Univerfae  viaeDominî,  mi/e- 
ricordia  &  veritas  xequircntibus  tëC» 
tamçntqtn  ejus  &  teftimonia  ejus.  ^ 

12^  Propter  nomen  tuum ,  Do- 
mine ,  (^)  propitiaberis  peccato  meo  » 
miiltum  eft  enim. 

1 3.  Quîs  eft  homo  qui  tîmet  Do- 
minum  ?  Legem  ftatuit  el  ia  via  ^ 
quam  elegit. 

mais  nous  préférons  le  (ingulier  j  *OTT  >  da- 
9LEXO  f  viam  fuam  »  ce  fa  voie  »  »  parce  que  » 
daQS  le  membre  parallèle  »  on  lie  au  ûngulier  , 
i»  judicio  y  ce  dans  le  jugcrnent  >'. 

(4)  L'Hébreu  imprime  ,  auquel  font  con- 
formp$  Je  Çhajdccn  ,  }c  Grec ,  J'Ecbiopien  & 
FAi^inéuipQi  ppr^c  à  la  lettre  -.Propter  nomeft 
tuum  j  Jehova  ,  &  parces  iniquitâti  me  a  »  f  «a- 
niam  multa  efi.  ce  A  caufe  de  votre  nom  ^ 
'9»  Eterael  »  &  vous,  pardonnerez  mon  péché  ^ 
»?  parce  qu'il  eft  grand  ». 

IX  fyxt  retrancher  ,  d'après  l'autorité  du  Sy*- 
zic^  ^  de  r Arabe  ^  la  conjonâion  qu  aou  ;  1^ 
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•  1 4.  Son  ame  demeurera  paifiblement 
dans  la  jouifTance  des  biens;  &  fa  race 
aura  la  terre  en  héritage. 
;  1 5.  Le  Seigneur  eft  le  féritie  appui 
(5)  de  ceux  qui  le  qraignent ,  &  il  doit 
leur  faire  connoître  fon  teftament. 

16.  Je  tiens  mes  yeux  t©i|jour$:  çle- 
yes  vers  le  Seigneur ,  parce  que  C*<ift  lui 
qui  retirera  mes. pieds  du  pi^  f(»'OT 
m'aura  drejfé, 

17. "Jetez  vos  regards  fur  moi,  &  ayez 
compaiËon  de  1  état  où  vous  me  voyez] 
car  je  fuis  feul  &  pauvre.  : 

18.  Les  afflicîïions  fe  font  multi- 
pliées (  tf)  au  fond  de  mon  cœur  :  dé- 
livrez-moi des  néctSit^smalheureufes  ok 
je' fuis  réduit. 

fi» ,  qui  interrompt  la  fuite  du  difcours.  Ccft 
avec  raifon  qu'on  ne  la  trouve  pas  dans  la 
Tulgate ,  quoique  cette  Vcrfîon  foi.t  faite  ftir 
le  Grec. 

(j)  L'Hébreu  imprimé.,  qu'ont  fuivi  le  Chai* 
"iîéen  &  le  Syrien ,  porte  :  V^lh  Pnn>  •flO  , 
SOD    lEHOAH  lirÉaio  y  fccretum  Jehova,  ejt 
timtntîbus  èvjn ,  ««  le  fccret  de  l'Eternel  eft  pour 
99  ceux  qui  le  craignent  99. 
'     Mais  nous  préferons  la  leçon  des  Septante, 
^u'a  iuivie  la  Vulgate  :  VNI^S  îlirt»  TTb  ,  sor 
lEHOAH  LiRBAio  ,  firmamentum   efl  Tehova 
'timentihus  eum  ,  «  TEternel  eft  le  ferme  ap- 
W  puî  de  ceux  qui  le  craigftenc  ^u 
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^  14,  Anima  ejus  in  bonis  demora- 
bitur  ;  Se  femen  ejus  haeredicabk 
terram. 

1 5.JFirmamentum  eft  (  j)  Domînus 
timentibus  eum ,  &  tedamentum  Ip- 
iiu9  ut  manifelletur  illis. 

1 6.  Oculi  mei  femper  ad  Domî- 
num  j  quoniam  ipfe  evellet  de  la-* 
queo  pedes  meos. 

17.  Refpîce  in  me,  &  miferere 
mei ,  quia  unicus  Se  pauper  fum  ego« 

1 8.  Trîbulationes  cordis  meî  mul- 
tîplicatae  funt  (6)  ;  de  neccffitatibus 
mels  erue  me. 


L'Ethiopien ,  qui  a  fuivi  le  Grec  des  Sep« 
tante  »  en  donne  mal  à  propos  deaz  Verfîons 
au  lieu  d'une  :  Virtus  eoruni  eft  Dominas  qui 
tintent  eum  j  &  nomen  Domini  invocantium 
sum  y  ce  le  Seigneur  eft  la  vertu  de  ceux  qui  le 
99  craignent ,  Se  le  nom  du  Seiencur  refl  de 
M  ceux  cftà  l'invoquent  >?.  L'Araoe  eft  tombé 
dans  le  même  défaut  5  il  traduit  \  Donfimts  efl 
fortitudo  dmentium  eum  s  &  nomen  Domini 
colentium  eum ,  ce  le  Seigneur  eft  la  force  de 
9»  ceux  qui  le  craignent»  &  le  nom  du  Seigneur 
»»  Tcft  de  ceux  qui  le  fervent  >». 

(0  On  Ut  à  la  lettre  dans  l'Hébreu  împrimd, 
qua  fuivi  le  Chaldécû  :  l^mil  »M7  ffiTlf, 
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•  19.  (7)  Regardez  letat  fi  humilié 
&  fi  pénible  ou  je  me  trouve  ;  &  re^ 
Mettez-moi  tous  mes  pèches* 

20.  Jetez  les  yeux  fur  mes  ennemis, 
fur  leur  multitude ,  &  fur  la  haine  injufte 
qu'ils  me  portent. 

2 1 .  Gardez  mon  ame ,  &  me  délivrez; 
ne  permettez  pas  que  je  rougifle ,  après 
avoir  efpéré  en  vous. 

11.  Les  innocens  &  ceux  dont  le 
eoeur  eil  droit ,  font  demeurés  attachés 
^  moi ,  parce  que  je  vous  ai  attendu 
avec  pati^ce. 

—   I  .«l  I     I     II  ■  ■  I         II  I  I         II  ■!      ^— — il— » 

TSAROTH  LEBABI    HIRECHIBOU  ,  anguftU  COr* 

dif  mei  dilatau  font ,  «  les  décrefTcs  de  non 
••  cœur  fe  font  dilatées  ce. 

Mais  le  Syrien  &  les  Septante  »  dont  ne  s'é- 
loignent pas  leurs  quatre  ndcles  Copiftes  ,  It- 
foicnt  ;  MTïTî  OaiS  /IIIV  tsaroth  lebabx 
HaREBAÇOUj  anguftU  cçrdis  mei  miUtiplictUé 
font  »  ^  les  àixx^S-A  de  mon  coeur  fe  font  mol* 
93  pliécs  ^. 

Les  deux  leçons  offrent  égalerait  on  bon 
fens  ,  ^  nous  en  laiifons  le  choix  aux  Lec- 
teurs s  cevx  qui  ont  du  goût  pour  l'antithefè  » 
ne  manqueront  pas  à  prendre  parti  pour  l'Hé- 
breu imprimé. 

(7)  On  lit  dans  l'Hébreu  d'aujourd'hui , 
qu'ont  fuivi  tous  les  Textes  :  >Soyi  >Uy  ffcn  » 
](ifiJi  ON^i  OU  AU  ALI ,  vide  affliiiiotummeam 

^9 
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19. . (7)  •Vide  humilhatém  meam 
&  laborem  meum  ;  &  dimkte  uni- 
verÙL  deliâa  mea* 

20.  Reipice  inimicos  meos  quor. 
niam  multiplicati  funt ,  &  odio  inî- 
quo  odetunt  me.    . 

2:t.  'Guftodi  aâimam:  méam  ,  & 
true  me  ;  non  erubefcara  ,  quoniam 
Iperavi  in  te. 

^2.  Innocentes  &.reôi  adhxfe- 
xunt  mihi ,  quia  fuftinui  te. 


*&  laborem  meum  ,•  «e  voyez  mon  i>pprefIion  ^ 
»  ina  peine  >'• 

Ce  vcrs^  dcvrort  -comn^ençer,  par  la  lettre 
tîOPH ,  p%  &  non  pas  par  le  HEStH ,  T>  faute 
de  cela ,  tout  Tordre  du  Ppënie  acrodiche  efl 
troublé ,  y  seyant  deux  vers  qui*  débutent  par 
le  REscH ,  1  ,  &  aucun  par  le  qoph  ,  p-  Mais 
cous  ignorons  abfolument  quel  peut  éere  ce 
mot  qui  manque  ici.  I!  y  en  a  qui  rétabliHcnc 
ainfî  cette  petite  lacune  :  'hûy^  ♦^JJ  TX^IPK  Olp  > 

QOUM    OUREEH     ON£I     OUAMALI  ,    SURG£  ,  & 

vide  affliiiionem  meam  &  laborem  meum , 
ce  LEVEZrvous  ,  &  voyez  mon  opprcffion  & 
M  ma  peine  a?.  Mais  ils  ne  peuvent  nous  don« 
oer  rien  de  certain  ,  pu ifqu'ils  nont  pour  eux 
ni  Tautorité  des  manufcrits  Hébreux ,  ni  celle 
des   anciennes    Yerfions.  Pour  nous ,  nous  ai- 

Tome  h  M 


inottf  mteot  jÇunkr  h  fiicncc^  ^^ 
baiârd»  '.  , 

(8)  Ce  P(éauine  finie  par  ces  i 

itoHiU  iru  UkAit  utKKOL  tsj 
redime  ,  Deus^  IfràêUm  ^x  omiUh 
4Jus ,  ce  délÏYtei ,  Seigneur  ,  lûrai 
»>  fes  détreifes  »». 
«pu  Icrt  fims  do«ie  étonné  de  n 


*SiJ!f3^^^rt* 


\Và 
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23,  X^}  t-lbera  ,  Deus,  Ifraël^  ex 
omnibus  tritmiatîonîbtts  fois.        " 

le thau, n«  qai  eftJa dernière  lettre  de  falphabet 
{IdMrctt^aa  vmg^-rroi^efxieYçcs qui  commence 
par  le  phé  ,  D  :  mais  ce  vers  n'efl:  pas  compris 
^ans  le  Poëme  acroftiqhe  >  c  eft  une  courte 
prière  cpi  tient  lieu  àc  coocrufion.  Oh  en  voit 
itae  femblable'  dans  d'aatces  pièces  ^pbabé*; 
dques  9  par  e;[emple.,  da^  te  Flè^mmç  ^XIXI  » 
Mébr.  XXXIV. 


4^ 

.  ^^«fXXXKXXXXXXÎy 


Mz 


I   JoGEZ-MOi,  Seigneur,  P^rce que 

i  marché  dans  mon  «"«'^«f/ '  ^ 
'antmis^on  efpérance  au  Seigneur  , 

;  ne  ferai  point  affoibli, 

I  a.  Eprouvez-moi,  Seigneur  ,&.  wn^ 

ez-moi  -,  brûlez  mes  reins   &  mot 

h'Paree  que  ^^'*  miféricorde  ef 
3 .  r art-s  .H  ,     &  aue  ie  trouv 

levant  mes  yeux  U ;,?.<*•  H"    » 
«a  ioie  dans  votre  vente, 

J  Je  ne  me  fuis  point  affis  dans  l  a, 
r  ^kulde  la  vàniU  &  du  mcnfongc 
^teïentirai  point  d,ns  le  lieu  c 
LJceux  oui  commettent  1  iniquité. 
\°Ti^hé.  l'affemblée de»  perfon» 
UplSsdemaiigmt^AienemafTey 

rai  point  avec  les  impies^ 

/,^  L-Héhreu  imprimé,  auquel  foQt  c. 
CO  L  "  t!  T«tes    porte  :  Qaontam  n 

l^^rettre  mi&ordc  eft  devant  mes  yeu, 
^^eSrpret«nt<,^eleman«^-^A^^ 
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■M^^^^^^^^^i^^l^^^»ii^^^plM>^i^w^|^q^ 

PSJLMUS  XXV.  TLebk.  XXVL 


I.  Jl 


UDicA  me ,  Domine  ^  quonîam 
ego  in  innocentiâ  meâ  ingrenus  fum  ; 
&  in  Domino  fperans  non  infîi- 
mabor* 

2..  Proba  nie ,  Domine ,  &  tenta 
me  :  ure  renés  meos  &  cor  meum. 

3.  Quonîam mifericordiatua ante 
oculos  meds  eft  (i)  ;  &  complacui  in 
veritate  tuâ. 

4.  Non  fedi  cum  concilîo  vanf- 
tatis  ;  &  cum  iniqua  gerentibus  non 
introibo. 

5.0divîecGlefîam  malîgnantîum; 
&  cum  impiis  non  fedebo. 


pD  diroîc  (^qe  les  Septante  ,  félon  ec  manu(^ 
crit  ,  auroient  hi  :  ^VS  T^^J?  >  lxneghed 
ïNEUCA ,  au  lieu  de,  >yy  15??  >  lenéghéd 
In  AI.  Mais  comme  les  deux  mots  Hébreux 
font  moins  aifês  à  confondre  qjue  les  deux 
termes  Grecs»  nous  penfoos  que  le  sou  {^tr%  } 

M  j 


même  toutes  vos  merveilles. 

8.  Seigneur ,  j'ai  aimé  uniqutmct 
be^ruré  (4)  de  vôtre  maifon ,  &  le. 
où  fiabite  votre  gloire;  ■ 

9.  Ne  perdez  pas  (5),  ômoH.D; 

•      ■ 

a  été  forme  de  mou  (^m*)  ,  &  de  là  fera 
ce  vos  yeux. ,  qu'on  lie  dans,  le  mani 
Alexandrin ,  pour  iJES  yeux. 

(j)  L'Hébrça  Ibipriml^  ,.  dVcord  av( 
Clialdécn,  le  Syrien  &  TArabe,  porteàlaJ 
JLavabo  in  innocentiâ  manuS'm'eas  ,  «  je  Ig 
'al  mes  mains  dans*  1  hifiiloccticc  w. 
'  Mais  les  Sèpcâfiçe  ,  aU  \ktt  de  'f)*pia^ ,  b 
QAiON ,  in  innocentiâ ,  »  dans  l'iiuiDccn 
lifoicnt,  QWpaa,  beniqaiim,  inter  inu 
tes ,  cc-parmi le^^inopcens  »  i  ks  Interprètes 
DM  été  fuivis  par  le  Latin,  rEthiopicn:  & 
ménien.  Nous  préférons  la  prtmi<re  kçoi 
nous  paroît  plus  nette  &  plus  précife. 

(3)   L'Hébreu  ^i'aujourd'hui  ,  ouont 
le  Chaldccn  ,  le  Grec  ,  le  tarin  &  VArmi 
a  :   Ut  audiarft  vocetn  lûudîs  ^  ce  afin  que 
*>  tende  h  voix  3c  louange  »». 

Mais  le  Syrien /l'Ethiopien  &  l'Arab 
lieu  de  xyT\T\ ,  t HO^AH ,  iaudis ,  ci  de  loua 
lifoicnt  :  TTlfl ,  thod^Jca  ,  ôu  plutôt  ^f) 
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€.  Lavabo  inter  innocentes  (2} 
manus  liieas  ,  &  circumdatsip  altare 
tuum.  Domine. 

7.  Ut  audiam  vocem  laudïs  (})^ 
&  enarxem  univerfa  mirabilia  tua. 

8.  Domine ,  diiexî  decorem  (4) 
domûs  tuac ,  &  locum  habitacionisr 
gloriae  tuse. 

5*  Ne   perdas  (5)   cum  împiis. 


1  j'^ 


»  se  33  >  leçon  qui  s'accorde  mieux  avec  le  mir^ 

huia  tua  du  fécond  membre  »  **  vos  merveilles  »• 

(4)  L*H^brea  impcimé  ,   auquel  Toat  coae 

formes  le  ChaMéen  >  k  Sydeo  &  Symm^i^u^  » 

xuS'»  £ieo>el«  j'ai  «iin^  U  <l&i9«w«  4p  if^^P^ 

Les  Septante,  quont  ratrii/ie  IL«ieHi,rc^' 
jAiofôen ,  l'Arabe  ic  t  AnnâDÎea ,  liTQteôc ,  far 
iBic  légère  trm&o&ion ,  tSPI^  9  noak  «  ^e* 
£onsm ,  «  l»eaiite»  «  au  lieu  de  fipt9«  m£On  , 
habitaculum ,  «t  demeure  m.  Mais  la  leçoo^  de 
jios  Bibles  Hébcasqties  ciobs  facoît  mieux  lé^ 
poodre  au  ^Pintm  hakitaticms  ^iorU  Jtuit  d« 
fécond  menbre»  ••*  xieir  du  âfonr  de  viKfC 
o9  gloire  xu 

<f)  L'Hébttc  J'acHOttcdllmi  •  «qet'a  âiiyî  Ir 
Chaldéen ,  porte  :  ^ir  toUigns  œm  ficc^orp-^ 
3us  animam  meam ,  ce  ne  ramaifez  point  moft 
•9  ame  j^ec  les  pédicursn. 

Maïs  le  Syrien  ,  le  Grec  ,  le  Latin  i  TEthio-^ 
{ien  >  l'Arabe  ^rÀrménieB ,  au  lieu  de  ^Ofi(IT>* 


\ 


1 1.  l-.ar  pour  moi  j  ai  marcne  aan; 
ion  innocence;  daignez  donc  me  ra- 
|heter  ( 6),  &  ayeaipitie'  de  moi. 

II.  Mon  pied  eft  demeuré  fermi 
lans  la  droiture  i/e  IcLJuflicci  je  vou: 
I7)  ai  béni ,  Seigneur,  dans  les  aflem 
Je'es.. 

'HÉÉsOPH  ,  coHigds  9  «  raina^àz  «9 ,  lifoieot 
IdOD  >  THES  APHAH  »  avco  un  Hfi  9  n  final ,  J 
lanr  ai^eph  ,  K' initial ,  perdus^  ».  perdez  ».  L 
ornière  le^on  vient  mieui  ao*  fujet»  paifqu- 
I  eft  pas  oueftion  de  perce,  ou.  de  deltraâio 
làns  tôat  le  toë'me. 
Il  fsLVkt  effacer  de  la-  Vulgace  le  mot  Deus 
Dieu  M  y  qui  ne  fe  lie  ni  dans  1* Hébreu,  1 
ms  aucun  Texte  Polyglotte,  ni  ntémc  dans  Saii 
Luguftin. 

(^)  Le  mafiufcrît  Alexandrin ,  l'Ethiopien 

l'Arabe  &  T Arménien,  après  ^0.,  phedéni 

redime-  me,  «  rachetez-moi  9^,  repréfenteni 

nn^  »  Jehot A  ,  Domine ,  «  Seigneur  ».  Ma 

;*eft  arec  raifon  qu'on  ne  lie  pas  ce  mot  dat 

tocrc  Vulgace ,  puifqa'il  ne.  fe  trouve  ni  dai 


P  s  E  A  u  M.  E- .  X  X.  V.'  -  a7^ 
Deus,  animam  meam  ^  &  cum  viris 
faDgamum-  yitam  mcaïrrjiiî^:^-  r  '     ? 

10.  In  quorum  manibus  inlquita- 
tes  funt;  dextera  eoï^umr  fepîetà  el^ 
xnuneribus .  , 

11.  Ego  autem  in  jnnôcèntja  mca 
îngrefTus  fum^rçjdime  ^^  91e,  &  mir^ 
ffeïere iriei^j  '  -^  "'  ■'.'  'fV\^\ 

i2.-Pesïncusftetit  ih'dîfcftô;  in: 
Ecçlefiiis  bênedicam  te  (^^j'Oomine.. 

..:                                    ,    '  ■'  •  i' 
»   

^^■—  —————— —^——i——— —«—a* 

■  I  ■  ■       ' 

■ 

Toriginal  Hébreu ,  lii  dans  le  Cbardécn  »  ni  dans; 
Te  Syrien  »  01  m£me  'dans  le  ^tnai^utcrit  Grçc. 
du  Varican.  D'aiHeaVsr,  le  féns  eft  complet  fans^ 
cette  addition. 

(7)  L'Hébreu  imprima  »  qu  on9  Aiivi  le  Cbalr 
décp.  &  Iç  5Yrien^,  a  »  dans  le  ftyfc  indireék  ^ 
htntdïcafh  Ténovài  «je  bénirai  rEcérncî:  ».     *  1 

Mais  les  Septante  >  &  »  d'après  eux  ,  ct>ùs  lésj. 
autres  Tcites,  au  lieu  de  rtlH^  T13H  >  aBakek, 
UhoaHj.  hiii^cam  JehovA»  ce  je  J^énirai  TE*'; 
MtcrncI  M ,  repréfcntcnt  niH^  1313K  >  a^^c  deux 
x;^p^s  ,  ABAR£KBKA  lEUûAH,  Btntdicam  te^, 
âJehovû ,  ce  Eternel ,  je  vous  bénirai  ».  L'har- 
monie du  Pobme  demande  cette  leçon-,  puifque- 
reus  les  autres  vtrfets  foncaufG  écrits  dans  k: 
•%ledircâ 

Mu 


•    ^  ..  ,-ij 


mon  faluU.  H"^  ï;lVft  le  défenfeu. 

ma  vie  ;  q^  P;"'^f  q„i  me  veu 

3 .   Vt^rêts  de  ?ondre  f«r  " 
perdre  font  P'^J^  -     ^,  tout  v^var 

îomme  poy'  «;?  3rij  ,  qui  me 
f^utentlepJ«6W.>«« 

point  effraye.      ^^  livrerait  «" 

'"  I  '  ^        1 


*  — '  <        1 

H„/î«  m«  &  '«"^        ,  „  mes  oppr 
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r.  L#o]tmt;s  illuminatio  mea   Se 
falus  mea  i,  quem  timebo  f 
a.  Dominas  protedar  vitae  meaej 

à  quo  trepidabo  ? 

3.  Dùm  apjpropiant  foper  md  no^ 
tentes  5  ut  edant  carnes  meas  : 

4-Quî  trîbulant  me  inîmîci  mer(i)j 
îpii  infirmati  Tuat^âc  cedderunt» 

5.  Si  canfiftant  adverfùm  me  caC^ 
tra ,  non  timëbic  cor  meum. 

6.  Si  exurgat  advcrsùm  me  prac'* 
Eum ,  in  hoc  ego  fperabo. 

7^Unam  (p)  petii  à  Domino ,  Banc 

• . 

Tcxtcft , ce  n »  tî  >  contra  me. y  c<  contre  moi» y. 
gai  trouble  Tordre  de  la  ]phrafe  Hébraïque. 

(i)  U Auteur  ^c  la  VuWtc  aurbk  dû-  dire 
au  neutre  :  UrruM^ttii  à  "Domino  ,  noç  re- 
quiram  ,  &  non  pas  au  féminin  :  Vitam  pttn 
a  Domino^  aAjmc  requiram»  Je  conviens  que. le 

Md 


•  s. 


••»    V.)/    ~~ O'"  '  '■         ' 

Temple. 
[9.  Car  il  mlà  caché  dam  fon  Ta- 


ec,  fur  lèquetil  ttavailloit,  eft  également 
nçu  au  féminin  :  (  ftia»  tmirf^^'t*  f  f '*" 

'mM«Çw«).  Mais  les  Septante  eux-mêmes 

font-  mépris.  Si  le  Texte  original  emploie  ici 

féminin  nns,  achath  ,.&  nnW .  OTHAH  , 

;ft,  qu-ils  font  ^ant  lufage  de  le  mettre  pour 

I  neutre  ,  dont  ils  manquent.  Les  Tïaduâeuts 
recs.  ne  dévoient  pas  ignorer  cela.  Notre  tc-- 

Urque  ne  regarde  que  l'exaâitude  de  la  gram- 

laire ,  car  le  fens  eft  le  même  de  part  &  d  autre. 

[j'ai  demandé  à  l'Eternel  une  chofc ,.  &  je  la 

chercherai».  .        . 

I  Les  Septante  ont  fait  la  même  &««  a" 
crfet  précédent ,  lorfqtfils  ont  tradhit  VUi- 
eu,    TO13   '3»  nKa,.»BZOTH  ani  bo- 
BACH,  par  »  j'cfpere  en  cellc-la»  ("  r-r. 
IT^I  ).  Mais'^rAuteur  de  la  Vulgate  h 
teeS  évitée,  en    fe  ferv«.t  du  neutre 
'  hoc  egafperaio..«  j'efpercrai  en  cela  ». 
I  (O  mébrcu  imprimé  porte  :    Ut  W«« 
iuUhritudintm  Jekov* .  &  rtqutram  in  Templ 
\m.  «  Afin  que  )e  contemple  la  beauté  d 
'l'EtetneU  «tque  jcCk)  recherche  dans  foi 
Temolè  xu . 
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requiram  ,    ut  inhabitem  in  domo 
Bomini ,.  omnibus  dîebus  vitae  mex^ 

Ut  videam  voluptatem  (5)  Do>- 
snini ,  &  vifitem  Tempium  ejiis».  . 

9.  Quoniam  ^fcondit  me  in»  Tâ*- 


Le  nianufcric  Âleicandrin  des  Septante ,  !'£• 
thiopfcn  ,  l'Arabe  &  T Arménien*  au  Ikir  de 
wD^nS  >  B^HEKALO ,  in  Templo  tjfus  ,  ce.  dans 
»  fon  Temple  >3  repréfçntcnt  ,Mrtp  SD*n3-t 
B£HBrAL.  qADEscHO  ,,  itt  Tcmplo  finSto  Jjuo  «. 
«c  dans  fon  faine  Temple  »  :  mais  c*cft  avec  rai- 
fon  que*  la  dénomination  de  saint  ne  paroïc 
pas  dans-  notre  Vulgate  »  puif^a-on  ne  la  trouve 
ni  dans  VH^breu  imprimé,. ni  dans  le  Chaldéen^ 
ni  dans  le  Syrien  ,  ni  dans  le  manufcric  Grec  dû- 
Vatican. 

Les  ancien»  9(cautiers  dé  Rome,  de  ÇliartrcSp. 
de  TAbbaye  de  Saint-Germain -des-Pr es  ,.on(; 
Ut  videam  voluntatem  Damini  ^  ce  afin  que  )ç 
voye  la  volonté  du6eigneur  ».  C*èA  ain(i.c|^  ont 
Ju  prefque  tous  les  anckns  ,  &.  en.  particulier 
Saint  Jérôme ,  Bede  &  Cadiodore.  La  Bible  dé 
Venife,  de  147^,  &  même  celle  de  Sixte  V, 
offrent  lamémcleçon.  Mais  Cl^mairVIII,  fondé 
iîir  lotiginal ,  fur  les  Septante ^  Se  fur  les  difFé* 
fcns  Textes  Orientaux ,  a  fait  corriger  cette 
feute  dans  l'édition  qu il  a  publiée,  &  a  fait 
mettre  voluptatem  ,  «  délices  »»f;  au  lieu  de 
ve/untatcm-,  «<  volonté.)».. 


X/y    LES  PSE AUMES'  EXPIIQUES.. 

Bernacle  ;  il  m'a  protège  au  jour  de 
Faffliélîon  (4)  ,.  en  me  mettant  dans  le- 
iècret  de  fon  Tabernacle. 

I  o.  Il  m'a  ëlcré  fur  la  pierra  ;  & 
dès  maintenant  il  a  èlere  ma  tète  au 
deiTus  de  mes  ennemis. 

11.  Jai  tourne  4Uitoar  (5)  de  ion 
Autel  5  &  j'ai  immolé  dans  fbn  Ta- 
Bernacle  une  hoilie  y  avec  dès  cris  &. 
des  Cantiques  de  joie  ;  je  chanterai^. 
&.  je  ferai  retentir  des  Hymnes^à  la^ 
gloire  du  Seigneur. 

12.  Exaucez ,  Seigneur  ,  la  voix  par 


(4)  L*Hél>reu  imprimé  porte  :  ÎJJTTtiaVÎ»' 
SEiOM  RAAH ,  in  dic  maiâ  ,■  ce  aa<  jour  mal^ 
30  heureux  m. 

Mais  les  Septante,  qu*oot  fuivis  l*£tfak>- 
flcn ,  ÏArabc  &  1* Arménien  ,  lifoient ,  tUlUi 
Xhipl  ,  BEiOM  Ri<)THAi  ,  ift  dit  maloTum 
meorumy  ce  au  jour  ^e  mes  afflidlions  m.  Ce 
rneorùm  ne  fe  trouve  ni  dans  les  Bibles  coi^ 
Hgécs  de  Sîxte  V  &  At  Clément  VIII ,  ni  dans 
celle  dfc  Vcnife ,  de  1478.  Nous  n'avons  aucune 
raifon  d'abandonner  ici  la  leçon  de  THébreu , 
qui  dft  aufn  celle  da  Chaldeen  &  du  Syrietu 

(5)  L'Hébreu  imprimé  porte  :  Et  nuncYxal^ 
tnhitur  ou  èieàitéhit  çaput  meum  fuper  hoftiS 

mevs  crrcuhBus  mis  ;  b  facrificabo. «  A 

«•  préfent  ma  tête  fera  élevée ,  eu  il  éJevea 
M  ma  tête  fur  mes  cmmniiis  <|)ii  foiifC  autour  de 
M  moi  9&  je  facrifierai »• 
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Bemaculo  fuo  ;  in  die  malorum  (4) 
f  rotexît  me  in  abfcoriditô  T^betna-^ 
culi  fui.- 

10.  Inpetrâ  cxaïtavît  me;  &  nunc* 
ç.xaltavi]i;  cjajputmeUmTuper  inimiçôs^ 
wiéoSé  ■  "   "       .'  ' 

'  i  I.*  Citcùîvî  ÏÇ)  V  iSc.  rnimotavi  inî 
Tabemacuio  cjus  noitiam  vociféra- 
tiônîs  ;' cïntâboy  5£  pCalmum  dicam' 


x^â.   mftudi  y  .Domine  >^  vocem^ 

'  ■''.-■ 

Le  iCrcc',  rEttîopieo  ,.rAraBe  &  l'Ariné*.-. 
nie»  rq)ié(c(irent  :ClflOK^  cscbab-,  fu^  tA^UAV 
s^BOTHi  ^sircuivii  te  )'aî  sourné  autour  «^ 
a^  lieu  <]^»  ?D12I^aP>  sebibothA^  «■  :f/>f£</- 
//W  M^if ,  ç« qw  £bm  oucQtir  de  moi»»»  Nou» 
préféroqs  la  le^çoR  ^ie  nos  Bi|?Ies  Hébraifcnt* 
<}ue  ie  Clrald;éeii  ^  le  Syrien  .nçus  offir^ac  c^uifi  y 
eOe  eft  p^  «énorme  au>  génie  ;<]$-  ^a  Laitue 
ifaiace.    .       .  - 

De  plus  y  le  niaiiaA:ric  A]exat\4riii^  SQ>tAnce 
&  r£thiopicn  repr^feocent  ïc'j^m  de^^'DJcu» 
î1)lO?N  J£HQVA  ,  J^omnuf^  fc  fe  Scieftcuc  » , 
aptes  CD)l^,H[A|ioO.M,  <^/^«^>^  ii  ^eve^r»»,: 
mais  c  eil  avec  raiCon  qu'il  ne  fê  trouveras  âaos 
notre.  Vulg«G9'j  .fi|iM>^>ii  t»  M  tic  tlî  d^tns 
l'Hébreu  miprii^é ^ ai  dunsiie Cbfld4en «' i^datis 
le  Syriovi»  oi  n^flf 0)  d^iVi^fe  nMufcftjr.&rec  di» 
Vatican>.uon  plus  c^uc  dans  l' Aarbe  ou  l' Arménien» 


|i4.  XVe  cTétourhez  pas  de  moi  votre 
fe;  &  ne  yous,  retirez  point  de 
:re  fervireur  dan^  votre  colère. 


'^6)  L'Hébreu  imprimé»  auquel  rft. conforme 

^haldéen ,.  porte  :  Audi  ,  â  Jehové:  »  vocem 

im ,  clamo ,  &  mifcrerc  met ,  &  exaudi  me  , 

éternel ,  écoutez  ma  voix,  je  crie,  &  ayez 

firié.  de  moi ,  6c  eiaucez-moi  ».  Mais  le 

|ien^  le  maouTcrit  ÂlexaudiiQ  des  Septante, 

.atin ,   PEthiopien  ,  l'Arabe  &  l'Arménien 

:  Exaudi  \    Domine ,'  vocem   meam  quâ 

ia¥i  ad  te  :  mijerere  mei  ,  &  exaudi  me* 

txaucez  ,   Seigneur  ,  h    voix  par  laquelle 

\i  crié  vers  vous  :  ayez  picié  de  moi  i  & 

Eaucez-moi  k.  Ces  Interprètes  lifoienc  donc , 

JK  »  BLÉKA  »  ad  te  s  ce  ^crs  vous  o  «  après 

^\f  *  sqERA  ,  clamo  »  «  je  crie  n.  De  plus , 

n'avoîenc  pas  dans   leurs  manufcrit»  Hé- 

IX  cette  conjonâion  ou  aou  ,*),&,  qui  coupe 

il  du  dîfcours.  Le  Copifbe  Grec  a  pa/Té  mal 

Iropos-  ces  mots  (  tt^oç  n)  ^  ad  te  y  «  vers 

{ous  M ,  dans  le  itianuTcrit  du  Vatican  ;  &  le  Grec 

»rimé  de  la  Polyglotte  de   Londces  lui  efl 

kforme.  *   • 

0  La  Vulgate  s'étofjrne  iici^non  fëulcmenl 

l'Hébreu,  ce  c^ui'lâi    eO;  fort   ordinaire, 

encore    dO  Greic  •  '  dtloioiie  .  notir  \^\ 
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iBeam ,  quâ  clamavi  ad  te  (6)  ;  mife- 
rené  mei,  Si  exaudi  me. 

13.  Tibi  dixit  cor  meum  y  exquîlî-' 
vit  te  faciès  mea  ;  faciem  tuam  ^ 
Domine,  requiram  (7). 

14.  Ne  avertas^ faciem  tuam  à  me;; 
ne  déclines  in  ira  à  fervo  tuo. 


Pfeaumes ,  cllfe  aie  été  feitc  d'après  lui.  On  ne* 
lit  pas  en  effet  dans  les  Septante,  exquifiyit  te 
faciès  mea  ;  faciem  tuam  ,  jDomlnCy  requiram  ^ 
ce  mes  yeux  vous  ont  cherché  >)c  cliercherai» 
M  Seigneur ,  votre  vifage  m  5  mais ,  exquifivifà" 
eiem  tuam  ^  fackm  tuam  y  lamine ,  requirams^, 
•<  j*ai  cherché  votre  vifage  5  je  chercherai ,  Sci- 
»gncur^  votre  vifage  >'.  L'Ethiopien  &  TAr» 
ineiiien  font  conformes  au  Grec.  L* Arabe  &  Te 
Syriaque  différent  de  tous  les  autres  Textes,. 
Le  premier  poste  y  Duminum  requiro  ,.  tcquc- 
txpetivit  f acier  mea ,  «  je  cherche  le  Seigneur^ 
9»  &  mes  yeux  vous  cherchent  >>.  >  le  fécond  a  :. 
&  requirit  faciès  mea  faciem  tuam ,  Domine-, 
ce  &  mes  yea»  cherchent   votre  vifage. ,  Scv- 
99  gneur  m.  Les   anciens  Pfeautiers.  Latins  dé 
JLome  iSc  de  Chartres  s'accordent  avec  les  Sep- 
tante :.  Quâfivi  vuitum  tuum  ;  vu/tum  tuum  ^ 
Domine ,  requiram,  S.  AuguAin  ».  Caffiodore  &. 
Apollinaire  lifenr  de  méme^ 

Dans  cette  difcordance  géniale  «  il  ^ut  s  en> 
tenir  à  l'Hébreu  »  dont  oiM|H|  tî^c'  ^^  ^^^ 
f  arti  j  en  traduifant  :  Ex^K^t  fdcies  mea- 
fackni  tuam  ^^hhQvam  requiram,  ^  mes  ycuK 


[ont  quitté  ;  mais  ic  ^^..^ 

[arge  de  moi  ,  pour  en  prendre  fo 
ly.  Prefcrivcz  -moi,  Seigneur, 
que  je  dois  fuivre  (8)  dans  vo 
de  ,  &  daignez  ,  à  caufe  de  m^s  c 
^mis  )  me  conduire  dans  le  dr 
intien 

18.  Ne  me  livrez  pas  \  la  volor 

[e  ceux  qui  m  affligent  ;  parce  que  c 

îmoins  d'iniquité  iè  font  e'Ievës  coni 

loi  y  &  que  l'iniquité  a  menti  coni 

ilie-même  (g). 

ont  cherché  votre  vi£^e ,  je  chercherai  I 

cerncl  ». 

Le  Chaldéen  «  qui  s'éloigne  raremeoc  de  Xh 
»reu  imprimé  ,  s'accorde  encore  ici  avec  I 
Syrien  repréfente  dans  le  fond  Ja  mé 
[leçon  >  il  a  feulement  oublié  de  rendre,  VfpS 
'ABAqÉscH  y  rcquiraniy  ce  je  chercherai  »> ,  4 
pare  m  mène  parce  que  le  Copifte  J^utf  avoir  p« 
ce  mot  dans  le  mannfcrit  Hébreu  dont  il 
fer  voit  ;  d'où  il  eft  arrivé  que  cet  Inrerpret 
été  obligé  de  jrie^  au  verfèt  fuivant  le  » 
it,  Dieu  rnrt^PlRb  AH ,  Jtkova  y  ce  Seigneur 
^-i  Cm  »ronvoit  alors  ifolé. 
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îj.  Adjutor  meus  efto  ;  ne  dere- 
Hnquas  me ,  neque  de^icias  me  y, 
Deus  fajutaris  meuSé 

1 6,  Quoniam  pater  meu^  &  matet* 
«lea  dereliquerunt  me  ;  Domînus-  au— 
^em  aflumpfit  me.  ^ 

17.  Legem  pone  mihî  ,  Domi- 
ne ,  (8)  in  via  tuâ  y,  &  dirige  me  in 
femitam  redam  ^  pfOpter  mimicos* 
meos*^ 

'  rS.  Ne  tradiderîs  me  m  animas^ 
tfibulantium  me  ;  quoniam  infur»- 
Bexerunt  in  me  teftes  iniqui ,  &  mea- 
tîta  eft  ihiquitâs  fibi  (9).^ 

S'Jekova^  vîâm  tuam^  ci  ËcerncIV  "ènfcignczr 
à»  moi  votre  voie  m. 

Mais  les  Septante,  qu*bht  (uivîs  le  Latîh-^. 
pArabc  &  T Arménien ,  lilbicnt  :  ^113  >;  Bïb Ar- 
jiEKÉKA,  avec  la  fropofitîbii  iEfiîo  tï.>  fûif- 
5juils  tr^â\ûCcrA  :  Legem  jfofù  miAi ,  Domine  i, 
IN  VIA.  TUA  y  aprercrivcz -moi.  Seigneur,. 
»  la  loi  DAi^s  VotRE  VOIE  w.Ilfaut  s'en  tenir  à: 
rcxpreflion  de  nos  BiÛés  ttébraïques  5  elle  e(fc 
conforme  au  génie  de  la  Langue  fainte ,  &  le- 
Chaldéen ,  le  Syrien  ^  l'Ethiopien  même ,  ûoas< 
la  repréfentent. 

,  (9)    pHébreu  im^^rimé  porte  \  la  lettte  t 
^Quomafn  ïnfurlunt  m  jiu't^es.  mcndacu,,  fif' 
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I9.  (10)  Je  croîs  fermement  voir  urt 
jour  les  biens  du  Seigneirr  dans  la  terre 
des  vivâns. 

^0.  Attendez  le  Seigneur;  agiflez 
avec  courage  ;  que  votre  cdeur  prenne 
une  nouvelle  force  ;  &  foyez  ferme 
dans  lattente  du  Seigneur  (i i). 

fpirat  vioUntiam  ,  ce  parce  qae  des  témoing 
a»  fauccttcs  du  menfonge  s* élèvent  contre  moi, 
9»  &  il  ne  refpire  que  la  violence  >~.  Au  licQ 

de    OOn    nÔ^I   »    OUEIPHÉACH    CHAMAS  ,  lifcZ. 

au  pluriel ,  avec  le  Syrien  ,  DGH  1(151*1  >  ouai- 
PHECHOU* CHAMAS ,  (/ fpira/it  vioUntiam ,«  fie 
»  ils  ne  refpirenc  que  violence  »»  Le  Chaldéen^ 

qui  iifoic  ,  OOfl  *nan  >  OTTAIPHÉCHÉI  CHA- 
MAS ,  .&  fpirantes  vioUntîarh  >  «  &  qui  refpireac 
a»  la  violence  >)  >  faverife  cette  corredion» 

Aquila  &  Symmaque  >  qui  ont  traduit  (  «^ 
t^t^mn  n  #^i«i«)  y  &  apparuU  injufiltuit  ce  5c 
99  l'iniquité  2  paru  à  découvert  »  ,  ont  lit» 
ODH  y^fl^i  *  ouiAPHiA  (  avec  un  ain  ,  y  ,  au 
lieu  du  CHETH  ,  ri)  »  CHAMAS.  S.  Jérôme  li(bit 
de  même» 

Les  Septante ,  &  ,  diaprés  eux ,  îe  Latin  j  TE- 
thiopien ,  TArabe  &  TArménien  ont  :  Et  mentita 
eft  iniquitas  phi  ^  ce  fit  Tiniquité  a  menti  contré 
^  elle-même  »  ;  ils  îi&ient  donc ,  17  OOfT  Hâ^T» 
ouiAPHAC  CKAMAS  Lck'Maisccs  mots  Hé^ 
breux  auroient  été  rendus  d'une  manière  plui 
littérale  ^  fi  on  eût  dit ,  &  îllaqueavit  iniquî" 
tas  fifi ,  ce  fie  Finiquité  a  été  prife  dans  fes 
»9  propres  filets  »,  ^ 

Çio}  L'Hébreu  imprimé  porte '  à  lia  lettîç  s 
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19.  (10)  Ciedo  videre  bona  Do- 
mixii  in  terra  viventium.    ^ 

!20.  Çxpefta  Dominum ,  virilîtcc 
âge ,  &  confortetur  cor  tuum ,  &  fuf- 
tioe  Dominum  (11). 


mm 


ififi  credîdiffèm  videre  honitaùm  JehovA  m 
terra  viventium  ,  ce  fi  je  n  euiTe  pas  efpérjé  jouir 
93  àts  bienfaits  de  l'Ecetnel  dans  la  terre  df  s 
*»  yivaos  '»••-.  : 

Au  lieu  de  'WOKft  fenil ,  LOUii^HÉiMA- 
KETHi ,  nîfi  cretUdiffeht  t  «  fi  Je  n'wiiTc  pis 
»  efpété  »,  lifcz  amplement ,  >ri3JDJÈ<n  >'  héjé- 
MANETHi  ,  credifU^  **i  **  cfpéré  ,  ou  \*S^Vit  n  ; 
autrement  la  phrafe  cft  en  fufpens.  De  ce  mot 
Hébreu,  kMS»  i-OUlé,  nîfi  y  les  Sentante  K- 
(bient  a  la  vérité  \^  ^iOM  jou  1.0  ,^6i ,' qu'Us 
ont  rapporté  au  verfet  précédent,  mentaa  eft 
iniqUicas  sîei  ^'  maSs  pourl^V-,  %i.ou  xa  ,  qui 
fait  la  féconde  fyllahé  de  \X7n  9  loulb  ,  ils 
ne  \t'  lifoient  pas  du  tout. 

On  peut  lire  au^d ,  iî  Ton  veut  ,  avec  le 
4e  Syrien  6c  l'Arabe,  ^n^PKH  >dM1,  ou  ami 
«liMAN^BTHi ,  ego  autcm  çr^didi^^  «  pour  moi 
»  j*ai  cru  ».  Le^  fens  fera  également  bon. 

(11)    L'Hébreu    imprimé    porte  i-^K  itjp 

^  mrr»  Vk  nnpn  laS  p^n  prn  mn»,  qaquéh 

•SL   IeHOaH     CHAZAQ    OUEIAAMÉTS    IIBB£KA 

OUEQAOUEH  IL  Iehoah.  ExpeBa  Jehavam  , 
confondre  ,  &  reboretur  cor  tuum ,  expeHa 
Ukovam.  «  Attendez  TEternel  \  ag^cz  avec 
19  courage  \  que  votre  coeiir  prenne  une  oou» 


I .  J  E  crierai  vers 

gLS  le  fîlence  à  mo 
ieu  !  de  peur  que 
nie  répondre-,  je  ned 
à  ceux  qui^efcenden 
z.  Exaucez  ,  Seig 
anQii  humble  fuppUc 
vous  prie  ,  lorfquc  j 
\ers  votre  iaint  Tcm 


»  velle  fixée  ,  6c  foy< 
»  rEternel  m. 

L'Arabe  lifoiC  tout  co 
fonne ,  qui  patoîc  ea  cffin 
au  fujct.  Voici  donc  oc  ^ 
crk  HArra  quil  conGi 

IeHOAH  lECHAZAq  QUE 
QAOUXHZ  ^L  IbHOAH,  jE, 

fbrta^tar  &  roborahitur  ci 
Jthovanu  ««  Tatsends  l*£t 
39  ranimera  le  prendra  une 
99  l'attente  od  je  fuis  de  1' 
félon  cette  leçon  »    s'act 

bien  avec  ceint  nui  Dré£ 


PSEAUME  •XXVII.      :î87 


PSALMUS  XXFIL  Hebk.  XXFIIL 

I. -/\.p  te.  Domine 5  clamabo^^ 
Deus  meus ,  ne  fileas  à  me  ;  ne-- 

3uando  taceas  à  me ,  de  affimilabor 
efcendentibus  in  lacum. 

2.  Exaudî ,  Domine ,  vocem  de- 
precationis  mex ,  dùm  ora  ad  te  ^ 
dùm  extotlo  manus  meas  ad  Tem- 
plum  fanâum  tiium. 

^ .      _      _      #  _ 

9»  )e  Joairai  des  bienfidcs  de  l'Eternel  dans  la 
9»  cerne  des  TÎrans  ».  L'on  retrouve  encore  une 
4égere  trace  de  cette  premiere.perfottne  dans  le 
manufcrit  Alexandrin ,  qui  porte  :  (  nfêtrmwf^m 
Jl  KMfhu  ftêu  )  ,  conforutur  cor  m  eu  m  y  <«  que 
m  MON  coeoi  prenne  une  nouTctle  force  a». 
Le  Syrien  ,  qui  ne  goutoic  pas  plus  que 
flsus  cette  féconde  perfonne  fii^Uere ,  a  tout 
jnis  à  la   féconde  pluriele  ,  comme  s'il  eut 

'l  mn^  qAOVOu  iL  IeHoah  ouejllmets  li- 
sabekém  qaouou  éi  Iehoah.  Spenue  m 
JdunM ,  &  fiAwtmr  cor  vtftruM ,  Tpcratt  m 
Jthavâ.  Le  Copifte  arotc  paâ^  dans  ton  maauf- 
^cdc  Hébreu  le  jaoCp  pin^  çuâzm^ 


fcnt  qu  à  faire  da  mal. 

^.  -Rendezrleur  félon 
&  felofi  la  maligait^  de  h 

j5.  Traitez-les  félon  q 
de  leurs  mains  le  mëritem 
leur  la  récompenfe  qui  lei 

7.  Parce  qu  ils  ne  font 
dans  rinteiligencc  des  ou^ 
gneur  &  des  œuvres  de 
vous  les  détruirez ,  &  ne 
plus  (2). 


'(0  l.es  Septante  ,  qaont  : 
PEtbiopiea  ,  rArabc  Se  VAr. 
fencent  à  la  fin  du  vetrfec  >^SiOl 
SEP  H  EN  I ,  nepefdas  me  ,  ce  ne  1 
paroles  qai  ne  fe  lifent  plus 
d'aujourd'hui  »  non  plus  que 
ou  dans  le  Syrien  ,  mais  que  noi 
ger  ces  mors  du  men^bre  par; 
77zd ,  cc.ne  m*eni!raînez pas  ^3.  La 
Vcnife ,  de  1478^  celle  de  Six 
Pfeautiers  de  Rome  ,  de  Mila 
6.  Auguftin  &  le  Vénérable  Be< 
tradas  me,  ce  ne  me  livrez  p! 


P  SE  AU  ME    XX  VIL     iSp 

3.  Ne  fimultrahas  (i)niecuni 
peccatoribus ,  &  cum  operantibus 
miquitatem  ne  perdes  me. 

4.  Qui  loquuntur  pacem  cum  pro- 
icîmo  foo  ;  mala  autem  in  cordibuj 
eorum. 

•j.  Da  illis  fecundùm  opéra  eo- 
Tum  ,  &  fecundùm  nequitiam  adinr 
vèntîonum  ipforum. 

6.  Secundùm  opéra  manuum  eo» 
•rum  tribue^illis  ;  redde  rétribution 
»ném  eorum*  îpfis.  . 

7.  Quoniam  non  intellexerunt 
opéra  Domini .  &  in  opéra  manuum 
e)us^  deflrues  illos,  &non3edifica- 
bis  eos  (2). 

X'Hcbrcu  ,  >33ron  ^K  ,  al  timeschekéni, 

le  Grec,    ME    SU.NELKUSÉS  >    ( /»«   (rvnXKU<rtfÇ  )  , 

Je  Chaldccn ,  >33"ta3n  kH,  i-a  thineghedin- 
jfANij  fignificat  ptopremcnt ,  ce  ne  m'entrai- 
»  NEZ  POINT  avec  les  pécheurs  w.  On  ne  fau- 
roit  donc  qu'applaudir  à  la  corredlion  de  Clé- 
ment VIII. 

(z)  Les    Septante  ,  qu'ont  fuivis  le  Latin, 
fEthiofiJcn ,  TÀrabe  &  TArménicn  ,  au  lieu  de 

033'  tih^  aoin»  ?  iéhéresém  ouEto  ibe^ 

KM,  deftruet  iUos ,  &  non  ê.dîficabît  eos  ,  ce  \\ 
»  les  détruira,  ^  ne  les  rétablira  plus  w ,  représen- 
tent,  a33nfc<hl  aO")np,  THIHÉRESBM  OUE; 

X,0  thibeném  ,  définies  îUos\  &  non  Adîficaèii 

Tome  I.  N 


^^J^nVrâ^  comme,  rjfle 
X  eft  po«<l»-  i«  ^'^"^  ''"'" 

font  plus  dificiU»  *  e«  j^  g^^^ 

mots  Grecs,  «""^..jfj^^',,^  cjui  auroat 

.  »ATHELEIS  ,''**  °;'".-HEI.EI    KAI    Ol 

le  premier  ^««5^ 'f  .L^»  de  l'HébK 
ff  it  Oantico  TTK»      j  louerai 


é 
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8»  Benediâus  Dominus  ,  quo- 
nîam  exaudivit  vocem  deprecatioxûs 
mese. 

9.  Dominus  adjutor  meus,  &pro- 
teâor  meus  ;  in  jtpro  iperavit  coc 
meum,  &  aiijutus  jdim. 

10.  Et  refloruit  caro  mea  ;  &  .ex 
voluntatè  meâ  confitebor  ei  (3)! 

lu  DomiHus  fortitudo    pldbîï 

1*       * ■  ■■  ■     ■■■       ■■  / 

*Xc  Sy rkn  a  itt ,  -laTirw  n^iB^ai  nw  tSffn  « 

OUAIAALOZ     BESAJLI      OUBËSÇHlA     AHODEMr 

KOU  9  &  exultavit  caro  mea ,  &  c^m  Cantico 
<onfitthor  ci  y  ce  &  ma  chair  cre/Taillit  de  joie^ 
39  &  je  le  loaerai  avec  4in  Cantique  >». 

Les  Septaûce ,  qn'Mit  faîvis  le  Latin ,  l'Echio- 
pîcn  ,  l'Arabe  Ic  f  Arhtéilîeii ,  lifoicat  :  T^y^l 

i3nin«  ♦xânor»  >iro,  <m7hiaaloz  besari 

OUMECHAPHETSZ   AHOD^NOU  ,    &  CXultavit 

€aro  mea  y  b  ex  'V^ihintate  tneâ  confîcebor  ei  , 
ce  &  ma  chair  treflafHît  tie  joie  ,  &  je  le  loue- 
93  rai  avec  ma  volonté  3>. 

Nous  nous  en  tetions  à  la  leçon  de  l'Hébreu 
imprimé  >  qui  eft  bonne ,  &  qu'ont  fuivie  le 
Chaldéen,  Aquila  ,  Syramaquc  ,  Théodotion  , 
l'Auteur  de  la  cinquième  Vcrfion  Grecque  ,  & 
Saint  Jérôme. 

(4)  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  eft  con- 
forme le  Chaldéen  ,  a  :  1D7  ÎJT  mn\.  Iehoah 
oz  lAMO  >  Jehova  fortitudo  efi  eis  y.  a  TE- 
»  temel  eft  leur  force  ». 

Le  Syrien  &  les  Septante,  qu'ont  fuiyis 

a  2 


i 


les ,  &  élevez-  les  jufques  dans  l'i 
nité. 


|e  Latin  ,  l'Ethiopien  »  l'Arabe  8c  VAraié 
lifoient  :  ioyS  TP  HliT  »  Ïehoah  oz 
MO ,  avec  I'ain  ,  y ,  avanc  le  mem  ,  Q  3 
minus  fonitudo  plebis  fui, ,  «  le  Seigiie 
»  la  force  de  fon  peuple  », 
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fuse  (4)  ,  &  proteâor  falvationum 
Chrifti  fui  efté 

12.  Salvum  fac  populum  tuuih  "^ 
Domine ,  &  benedic  haereditati  tuae: 
&  rcge  eos ,  ôc  extoUe  illos  ufque 
in  aeternum^ 


Cette  dernière  leçon  eft  excellente  s  elle  va 
bien  au  Aijet ,  &  elle  fe  trouve  même  dans  le 
Texte  Hébreu,  au  Pfeaume  fuivant,  au  dcr-. 
nier  yerfct. 


Nj 
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PSEAUME  XXFIIL  Hesr.  XXIX. 

*  I 

](  »•  kk  cempoOS  à  Teccaiioa  d'iioe  violeiite  tem- 
jr€i  ^ui  km  acûompaf  née  ci«  tonnerres  y  de  foudres  » 
d'eclairs,  de  pluie  ,  &  qui  fît  fentir  Te»  cerribict. 
effets,  depuis  les  monts  Liban  4c  Sirion,  jnfqu'aa 
défère  de  Cadés,  fur  !a  frontière  de  l'Idumée  &  6c 
FBatan  >  roa  en  voir  ici  vmc  briie  écécrtptioii»    - 

.1.  jnL  PPpRTEZ.au  Seigneur  vos  of^ 
frarides  ^  enfâns  Je  Dieu  ;  apportez  au> 
Seigneur  les  petits  des  béliers  (i). 

2.  Rendez  au  Seigneur  la  glaire  & 
fhonneur  qui  lui  font  dus  :  rendez  au 
Seigneur  la  gloÙHT  qutyaiis  deva^  à  foa 

■  '»    /^  ■        I     I  I    I     !!.■»■        —iw^— w^»— M^— — — 1—^ 

(i)  Les  dimx  hcimftfcbcs*  Gf  correrpondent 
tnen  dans  l'Hébreu*^  le  Syrka,  ou  le  premier 
verfct  eft  ainfî  conçtr  r  Dnee  Jehovéifiiios  ane*^ 
tum ,  dute  Jekova  glariam  &  fonitudinem^ 
"  offrez  à  rEfcrnel  les  petits  des  oéliers  5  offrent 
»  au  Seigneur  la  gloire  &  la  force    . 

Mai<;  le  Chaldéen  ,  qui  porte  ,  6^*3^0.  XTlJî 

OnS    *33  1    KITHÉ   MALEKAIAH    BÉnÉ    ELIM  , 

cœtus  Angelorum  ,  ^//i  fortium  ,  ce  affcmbléc 
33  des  Anges ,  enfans  des  forts  »  ,  joint  ici  y 
comme  la  choft  arrive  fouvent ,  deux  leçons  , 
favoir ,  Q^nSs^»  F.lohim,  qui  veut  dire  Dieu- 
ou  Anges  ,  ^  t3*7N ,  elim  ,  qui  fignifie 
TORTS  ou  BÉLIERS  >  &  Cela  dans  les  Poly- 
glottes «  non  d'Aaveis  &  de  Paris ,  mais  de 


PsEAUME     XXVIII.     apj 
PSALMUS  XXVIIL  Hebil  XXIX. 


1.  Afferte Domino, filîi  Deî;  af- 
fer  ce  Domino  filios  arietum  (i). 

a.  Afferte  Domino  gloriam  &  ho^ 
noreni  j  affexte  Domino  glori^un  no? 


Londres  feulement  Le&ScpuotQ  x%>  4'9Cràs,5M& 
le  Latin  ,  r£chiopiea,  l'Araj^c  6c  rÂiwnien  » 
qui  ont  :  Afferte  î)omino  /fiiii  Dei ,  afferte  D<ht 
mino  flios  arietum  ,  «  apportez  au  Sçîgnçur , 
M  enfans  de  Dieu  »  apponex  au  Soigneur  les 
M  petits  des  béliers  ^  ,  fout  tombas  «Japs  le 
même  défaut.  Ils  joignent  égjSilemenc  enfemblc 
les  deux  leçons  »  &  npus  donnent  deux  Verfions 
du  Texte  Hébreu,  au  lieu  d'une.  Obferve2;  auiÇ 
aue  le  Grec  >  le  Latin»  l'Ethiopien ,  TAri^bç  Se 
1  Arménien  rejettent  mal  à  propos  au  fccQp<^ 
verfet  ces  mots»  afferte  Domino  gloriqm  ^ 
honorem^  ««  rendez  au  Seigneur  la  gloire  ^ 
a»  rhoimeur  ku 

N4 
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nom  :  adorez  le  Seigneur  à  rentrée(2) 
dé  fon  tabernacle, 

3 .  La  voix  du  Seigneur  a  retenti  fur 
les  eaux  ;  le  Dieu  de  majefte  a  tonne  ; 
le  Seigneur  s^efl  fait  entendre  fur  une 
grande  abondance  d*eau. 

4.  La  voix  du  Seigneur  eft  accom-- 
pagnëe  de  force  ;  la  voix  du  Seigneur 
eft  pleine  de  magnificence  &  d'éclat. 

5 .  C'eft  la  voix  du  Seigneur  quibrife 
les  cèdres  ;  car  le  feigneur  bi*ifera  les 
cedres^du  Liban-. 

6.  Il  les  brifera  ,  (&  il  les  mettra  en 
pièces  auffi  facilement  que  fi  c'ëtoient 
de  jeunes  taureaux  du  Liban  ,  oudes 
petits  des  licornes  chéris  de  leurs, 
mères  (3}. 

'  (1)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  eft  conforme 
le  ChaMéen  »  porte  :  A  dorât  e  Jekovam  in  ho^ 
narc  fan6iîtatis ,  «c  adorez  rEternel  dans  là 
M  beauté  du  Sanâ^aaire  ». 

Le  Syrien  &  les  Septante ,  ou  ont  fuivis  lè 
itîn,  lEchiopien',  l'Arabe  &  1  Arménien,  au 
lieu  de  )c;tp  m"in3  »  behaderath  qodîsch, 
in  honore  fan^itatis ,  «  dans  la  beauté  du  Sanc- 
»3  tuairc  »  ,  lifoicnt ,  ^'^trM^  nyn3,  bechatsar 

QODESCHO  ,  ou  biCD  ,  'i;C^1p  ^«^3,  BECHADAR 

QODEscHO  ,  in  atrio  SanSlitatis  ejus ,  dans  le 
w  parvis  de  fon  Sanctuaire  ».  Toutes  ces  difK- 
rcuces  manières  de  lire  font  bonnes  y  les  deux 
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mini  ejus  ;   adorate  Dominum  in 
atriô  (5)  fândo  ejus. 

^.  Vox  Domini  fuper  aqtias,  Deus 
majeftatis'întonuit.j  Dominus  fuper 
aquas  multas. 

4.  Vox  Domini  in  virtutei  vcws 
Domini  in  magnifîcenciâ. 

J.  Vox  Domini  confringetltis  ce- 
dros  ;  &  confringet  Dominus  ce* 
dros  Libani. 

6.  Et  commînuet  cas  tanquàm 
vîtulum  Libani;  &  dile^us  quemad^* 
modum  fîlius  unicornium  (3)., 


dernières  font  à  la  véricé  plus  ufîtées  ;  mais  I2 
première  (e  croove  ccpendaat  ailleurs  ,  par 
exemple ,  dans  le  premier  Livre  des  Chro~ 
niques  XVI.  19  >  &  Aquila  ,  Symmaque  Se 
Saint  Jérôme  nous  la  représentent  ici. 

(5)  L'Hcbreu  imprimé  ,  auquel  fonc  con- 
formes le  Châldéen  ,  Aquila,  Symmaque  Se 
la  cinquième  Vcrfion  Grecque  des  Hezapics 
d* Origine  ,  a  une  leçon  bien  fapérienre  à  celle 
de  tous  les  autres  Textes  ;  la  voici  :  a*î>p")t^ 

OUAIAREQIOÉm  XEMO  ÉgHBL  LlBANON  OUE«* 
CHIUfilON     K£MO     BÛH    RESlIIM.    Et  fubMre 


*5^8^  LES  PSE40WŒS  EXPlIQUÉS. 

7.  Çeft  k  voix  du  Seigneur  qui  di* 
vife  les  flammes  ;&  les  feux  futjorttm 
des  nuéis  :^  c'eft  k  voîx  d^  Seigneur  qui 
ébranle  le  dé&rt  ^  U  fera  ti^mUei  le  dé< 
fert  de  Cadès. 

8.  C'eft  la  voix  àix  Seigneur  qui  pré-^ 

^      r  •   •    '.  ■ 

t^f^fÊ^m^  I  ifc    fcfi  t  I   >  »  Il   II        n  I  I       I  tn^mtf^r^f  n  ■■     ■» m     ■  w^a         ■ 

/èm  e^^  (  c€(kos  y  ficUt  vitulunff  Ukanum  Sf 
Sarium  ficut  pidLiMtaurorumferodum.  «  L*E- 
9»tern<il,  par  le  t^cttic  cSrayaat  db  Ta  voiXr 
09  c'efi:-à-(ure>  du  tonnerre ,  éic  fauter  tes  céclrss* 
0»  comme  une  géniilè  >  il  agite  le  Liban  de  le 
m  Sirion   comme  un  jeune  cauf^oau^  (auvtge  »>^ 
le  PraliaUle-  ^  en  mr  Jiiuere  entif oit  (  Pfeaume 
CXllï.  Hebr.  CXIV.  .4.  )  ,  die  que,  lorfcyiç 
^Eternel  dcfcendîc  Tm*  Sinaï  ,  la  terre  trcm- 
l>ia ,  &  <)ue  les  moncagneis  bondirent  comme' 
des  béliers  ^  &  les  coilines  comme  des  agneaur^ 
Debora  ,  dans  Ton  Cantique  (  Juges  V.  5.  )  y 
^it   qu'à   l'approche   du  Seigneur  ,   les  mon** 
tagnes    fe    ftudirçnr  ,    &    aue    la    terrç  fiic 
fouiîe  efFravéc  &  toute  tremblante,  David  èé^ 
«rivant ,  ^s  le  Pfèaume  XVII.  H^br.  XYIlt 
t,  \t  fecours  qu'il  avoit  reçu*  de  Dieu  contre 
fès  onnenns  ,  dit  qpe  le  Seigneur  ayant  écoutif' 
fa  prière  ,  îa  terre  fut  agitfc  j  que  les  fonde:^ 
jnens  des  montae;nes  furent  émus  &  ébranlés  y 
parce  qu'il  fe  mit  en  colère  contre  eui.  Quor 
àe  plus   poétique  y  quoi  de  plus  noble  ,  quoi 
de  plus  tubfiïrtfc  oqe  ce  divin  Tangage  F^Quellc 
c&aleur  dans  lé  Ityle  \  quelle  beauté  dans  les 
inuig^  !  Sous  le  pinceau  bardi  des  HébreuT 
toute  la  nature  eff  animée  ,  tout  refpirc. 
le  Syrien  ^  dans  le  naoufcrit  Hébreh  fui^ 


y 
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7.  Vox  Domini  intercidentîs  flam^ 
mam  ignis  ;  v6x  Domini  cottéutien* 
lis  delertum  ;  &  commovebît  Do* 
minus  defertum  Cad^s. 

8.  Vox  Domini  pracpafantîs  eer- 

. .j •■_i 

— — ■■  Il  ■  I      I  «m  mi. 

lequel  il  cravaillok,  Hfeie  ee  qui  fuk  :  tSpTt 

•  Q^OK*!,  OUiDAQ9.]iM(oubienouiRAQOEM) 
XEMO  içHiL  Lebanon  oueschib,eiov  KEMQ 
BEKi  REÉMiM  »  &  commifiuît  cas  (  ctdros  )ifici/Lti 
vitulum  ,  Libanum  &  Sarîum  ficutpuUa^  tmi'r 
rotum  fcrocium  ,  m  il  a  brifé  les  cédies  commç 
M  on  mec  en  pièces  une  géniiTc  >  il  a  brifé  le 
33  Liban  &  le  Sirioa  comme  on  détruit  déjeunes 
99  taureaux  fauvages  n. 

Les  Septante  «  qu'ont  futvis  le  Latin  ,  l'E- 
thiopien ,  l'Arabe  &  l'Arménien  ,  traduifent  ; 
Et  commînutt  tas  (  ctdros  )  tanquam  vitulum^ 
Ubanum  y  &  dile^us  ficut  fiUus  unicomium  , 
«c  il  brifcra  les  cèdres  3  il  brifera  le  Liban  comme 
9>  un  taureau  #  ou  comme  le  petit  chéri  dej» 
93  licornes   >?.   Ces    Incepretes  lifoient   donc  ; 

pitt^n  paaS  h^y  idd  (  apnn  ou  )  ap-t>i 

;a>Ofi<n^  P   "^Oa  ,   Ouidaqqbm  c  ou   bica 

OUlRAQqEM  )    KEI^O    EGHEL    LeBANON  OUA- 

lEscHiRGUN»  (mot  qui  Te  trouve  Deucer. 
XXXIL  15.)  XEMO  BEN  RsiuiM.  Les  Sep- 
tante ,  non  feulement  félon  l'édition  de  Rome 
&  de  Londres ,  mais  encore ,  quoi  qu'en  dife 
Dom  Calmet  »  fclon  les  Polyglottes  de  Comr* 
plute ,  d'Anvers  &  de  Paris  ,  ont ,  ton  Liba- 
NON  >  (tov  AtfiuvQv)  Libanum  ,  »  le  Liban ^^ 
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pare  les  cerfs  (4) ,  &  qui  découvre  les^ 
lieux  fpmbres  &  épais  ;  &  dansfon 
temple  cous  publieront  ia  gloire.  _ 

9.  Le  Seigneur  re'pand  un  déluge 
4*eauyJ/r  la  terre  (5);  &le  Seigneur  fera 
affis  comme  le  l^.o\Joùvtrain  ^ns  toute 
réternité. 


iiB4l 


€*cft  aiqfi  que  lifcnc  Eufebe-,  Saint  Bifîlcv 
Saint  Athanafe  »  Euthemius  8c  Nicephore.  Mais 
la  Vttlgatc  porte  Libani ,  ce  du  Liban  »  ,  parce 
tjuc  l'Auteur  de  cette  Veriion  avoit  dans  fort 
inanufcrit  Grec ,  tou  lib  anou  ,  (  t»  Ai^^»*)  ^ 
éomme  Hfoicnt  euxmèines  S.  Chryfoftômt,. 
TKeodoret  &  Apollinarrr. 

(4:). Les  Septante,  &:,  d  après cur,  la  Vulgate ,. 
l'Ethiopien  ,  l'Arabe  ôc  FArménicn  ,  traduifènt 
ainfi  ce  vcrfet  :  Vox  Domtni  prAparantis  cer- 
vos ,  6*  revelabit  condenfa ,  «  c'eft  la  voix  âû 
«>  Seigneur  qui  prépare  les  cerfs  ,  &  qui  décou- 
33  vrira  les  lieux  épais  x>. 

Pour  nous ,  voici  comme  nous  rendons  To- 
riginal  :  'Fox  Jehova  tremere  facit  quercus  ,  Ô 
dénudât  fylvas  ,  «  la  voix  de  i'Erernel  eft  (èm- 
»  blable  à  un  tonnerre  qui  agite  les  chênes , 
30  &  dépouille  les  forêts  de  leurs  feuilles  w. 

L  origine  de  ces  difFcrcnç  fens  ,  c'eft  l'am- 
phibologier  de  deux  termes  Hébreux.  HT^^Xy 
-AiALOTH ,  fignific  CHENfe  &  BICHE  ,  commc 

77n^  1    lEGHOLEL   ,    VCUt     dite    FAIRE    TREWT- 

BLïR  ,  OU  FAIRE  ENFANTER.  On  ne  doit  donc 
pas  être  furpris  qu'Aquila,  l'Auteur  de  la  cin- 
quième YcrfionGi-ecquc,  &  Saint  Jérôme,  aient 
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VOS  (4)  5  &  revelabi  t  Gondenfa  ;  ,&  irf 
templo  ej.us  onine^  dicenc  gloriam^ 

* 

9.  Dominas  dïïuvîum  înhabitare 
facit  (ç)  ;  &  fedebit  Domixxus  Eex  im 
aeternum^ 


i^m 


comparé  la  voix  àvl  Seigneur  à  un  tonnerre: 

^Ui  FAIT  METTRE  BAS  LES  CERFS  >  qUe  IcS  Sep^ 

came,  Theodotion,  l'Arménien,  l'Ethiopien  j. 
TArabe  &  la  Vulgace  en  approchent ,  en  difanc , 
^ue  la  voix  du  Sciigneur  les  prépare.  On» 
ne  doit  pas  être  étonné  que  Symmaque  difc 
que  la  voix  du  Seigneur  multiplie  ou  fert^' 
life  LES  CHAMPS  ,  parce  que  cet  Auteur  appelle 
à  Ton  fecours  une  troiiieme  fignificutîon  de  aia- 
10 TH.  Ce  terme  Hébreu  ,  pris  en  lui-même,, 
c(l ,  à  la  vérité,  auiH  propre  à  exprimer  des  plaI' 
KEs  ,  que  des  biches  ou  des  chbnes  >  mais  il 
faut  convenir  en  même  temps  que  la  dernière 
acception  eft  la  feule  oii  la  confonnancc  des^ 
membres  correfpondans  font  bien  obfervée  „ 
&  ou  les  effets  du  tônnere  foient  bien  expliqués.. 
Tremere  facit  quercus  ,  dénudât  fylvas  ,  «  it 
v>  agite  les  chênes ,  il  dépouille  les  forêts  ^a. 

Le  Syrien ,  qui  efl  fi  exaâ ,  n'a  pas  manqué 
il'adoprer  cette  heureuse  explicatk>n  :  il  traduit; 
Kox  Dominî  agitât  qutrcus ,  &  evellit  fylvas, 
ce  c  efl  la  voix  du  Seigneur  qui  agite  les  chênes 
«>  &  déracine  les  forêts  », 

(  O  Le  Texte  Hébreu  porte  à  la  lettre  :  mrt> 

3P>  7t3D7  i  IlHOAH  L AMMABBOXJL  IASCUA&> 


Iova  fuprtt  diùmium  fidet ,  et  I'EkidcI 
flis  fur  le  déluge  ».  Le  ùaa  efl  <]ik  I'I 
céme ,  aâis  comme  ua  Koi  fw  foo  tiâi 
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10.  Doojimis^  virtutexn  populo 
fno  dabit  ;  Dominus  bcnedicèt  pc^ 
ptilo  iuo  îa  pacev 

préfide  an» tempêtes ,  |tu>  tonnerres ,  aaz  pluies, 
&  aux  difFércns  effets  de  h  Natme  '^  imagir 
ic  la  plus  noble  poéiîe. 


■'sÉi^rHs^a* 


'^ItXXXXXXXXXXXXX*' 
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Ih.  I    I     I      ■  ■  Il  II  ■  Il      ■  m    I    II  ■■mil  1^     ■■        ■     ■     ,a% 
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Aâioas  de  grâces  d'Ezéchias ^  poui  la  guérifon  met* 
veillcufe  de  la  maladie  morcelle  donc  nous  parfént 
le  quacrieme   Livre   éss  Rois ,  XX.  4,  7.  &  celui 

X    d*lfaïe  ,  XXXVIIL  i.  1.  &  fuiv. 

i.  Jn  publierai  vos  grandeurs ^  Sei-' 
gneur  ,  parce  que  vous  m  avez  tire  du 
danger  ,  &  que  vous  n'avez  pas  donné 
lieu  à  mes  ennemis  de  fe  réjouir  fur 
mon  fujet. 

2.  Seigneur  y  mon  Dieu ,  f  ai  crié  vers 
vous ,  &  vous  m  avez  guëri. 

j.  Vous  avez  ,  Seigneur ,  retiré  mion 
amedeTenfer;  vous  m*avez  fauve  du 
milieu  de  ceux  qui  defcendent  dans  la 
fo/fe. 

4.  Chantez  des  cantiques  au  Sei- 
gneur, vous  qui  êtes  fes  Saints,  &  célé- 
brez par  vos  louanges  fa  mémoire  ,  qui 
eft  fainte  &  facrée. 

5,  Car  il  nous  frappe  alors  dans  fa 
colère ,  &  il  nous  rend  la  vie  dans  fa 
bonne  volonté  (i). 


MkM« 


(i)  Il  faut  ainff  traduire  le  Texte  original  : 
Quia  piaga  eft  in  ira  ejus  ,  Ô  vita  in  bonâ 
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PSALMUS  XXIX.  Hemr^XXX, 


I.  JCLxALTABo  te.  Domine,  quxr* 
nîam  fufcepiffi  me  ;  nec  deleftafiï 
inimicos  meos  fuper  me. 


2.  Domînus,  Deu^  meu^,  clamavî 
ad  te ,  &  fanafti  me. 

5.  Domine,  eduxiftî  ab  inferno 
animam  meam  ;  fatvafli  me  à  de£" 
cendentibus  in  lacum..  "* 

» 

4.  Pfallîte  Domîno  Sanftî  ejus  ,  Se 
confîtemini  meraorix  fanftitatis  ejus** 


5.  Quoniam  ira  în  îndfgnatîone 
e;us,  &  vita  in  voluntate  ejus  (1)11 


voluntaît  ejus ,  «  les  fléaux  font  dans  fa  colcrc  » 
«>  la  yie  eft  dans  fa  bieayeiUancc  »^  Il  y  j| 


306     LESPSEAUMES  EXPLIQUÉS, 

6.  Le  foir  eft  dans  les  pleurs  j  &  le 
matin  dans  la  foie. 

7.  Pour  moi  j'ai  dit ,  étant  dans 
Tabondance  ,  je  ne  déchoirai  jamais  de 
cet  état, 

8.  Cetoit  ,  Seigneur,  par  un  pur 
effet  de  votre  volonté  que  vous  m'a- 
viez afFermi  dans  l'état  fi  flohfTant  (2) 
ou  j  etois. 

9.  Auffi-tôt  que  vous  avez  détourné 
votre  vifage  de  defTus  moi  (3)  ,  j'ai  été 
tout  rempli  de  trouble. 

10.  Je  crierai  vers  vous  ,  Seigneur; 

anci^hefe  entre  le  premier  6c. k  fécond  hémifr 
tiche  X  &;  le  fens  eft»  que  quand  l'Eccrneleft 
îrripé ,  il  accable  de  âé^ux  5  mais  qu  au  con- 
traire ,  quand  il  met  fa  complaifance  en  qoeli* 
quun,  il  lui  accorde  la  vie. 

(i)  L'Hébreu  >  auquel  font  conformes  le  Chai- 
déen  >  Âquila  &  la  cinouieme  Verfion  Grecque  des 
Hexaples  ,  porte  :  0  Jehova  ,  in  beneplacho 
tuo  conftitueras  decori  meo  fortitudinem  ,  «  Sei- 
»  gneur  ,  dans  votre  bienveillance ,  vous  aviez 
9>mis  la  force  dans  ma  n^ootagne». 

Mais  les  Septante ,  qi^i'oot  fuivis  le  L^tia  ; 
FEthiopien  ,  TArabe  &  l'Arménien  ,  bous 
offrent  une  bien  meilleure  leçon  5  ils  lifoient  : 
^IîIvj  lehaderi,  &  non  pas  ^•nnH>  ti- 
H  ARE  RI.  Alors  on  a  ce  (cas  heureux  :  (X 
Jehova ,  m  ienepiadea  tuo  canfiitufras  decori 


•^ 
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6.  Ad  veiperum  demorabitur  fle^ 
tus  ;  &  ad  matutinum  laetitia. 

7.  Ego  autem  diii  la  abundantiâ 
meâ  :  non  movebor  in  xternum. 

8.  Domine  ,  în  voluntate  tua  5^ 
praeftitiiU  decori  meo  (2)  virtutem*. 


p.  Avertîftî  faciem.  tuam  à  me  (3)  ; 
&  faâius  fum  cônturbatus. 

10.  Ad  te  ,  Domine,  clamabo  ; 

p  ■        I  ■    ■     Il  I    ■   ■ 

mco  fonitudinem  i  ce  Seigneur ,  dans  votre  bien* 
»  vcillànce  >  vous  aviez  itiîs  la  force  dans  m» 
»  beauté  -  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  vous  aviez  a^rcni 
œofi  embonpoint. 

Cçs  deux  fcûs  fi  diflFérens.  viennent  unique- 
imenc  de  ce  ^u&  les  Copides  Hébreux  ont  pris  un? 
•AXETH ,  T  ,  pour  un  resch  ,  «^ ,  (Jeux  lettre^ 
qu^  y  dans  la.  l^angue  fàinte  »  ne  différent  que 
rai  le  plus  léguer,  trait  de.  plume.  L^une  répond 
a  notre  d  ,  &  Taûtre  à  notre  r. 

(j.)  L'Hebrctt  imp/imé  &  les  autres  Tesçtcs 
ont  iimplement  :  Avertîfiî faciem  tuam  ,^c  vous 
«9  avez  détourné  vos  r^àrds  3»  ;  nous  ajoutons  » 
diaprés  l'Arabe  S;  ta  Vutgate  5  ^3P0,  mim- 
MSNNi ,  ^.  m^ ,  ce  de  defllis  moi  >3  >  cette  leçon 
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&    j'adreiTerai    mes    prières    à    mon 
Dieu  (4). 

1 1 .  Quelle  utilité  l'etii'efez-vous  de 
ma  mort  ^  lorfque  je  defcendrai  dans  la 
pourriture  du  tombeau  ? 

12.  Eft-ce  qu'une  pouflîere  vous 
pourra  louer  ;  ou  publiera-t-elle  votro 
vérité  ? 

1 3 .  Le  Seigneur  m'a  entendu  ,  &  a 
eu  pitié  de  moi  :  le  Seigneur  s'eÂ  déclaré 
mon  proteéleur. 

1 4.  Vous  avez  cliangé  mes  g émîflfe* 
2nens  en  réjouiâânce  ;  vous  avez  dé-^ 
chiré  le  fac  dont  je  m'étois  revêtu  } 
&  vous  m'avez  tout  environné  de 
joie  ; 


MMk«Mi^^*akAiM>i>*^ii«^BiM^Bia«M^aai« 


f  (4)  Le  Texte  Hébreu  a  :  KIpK  mm  tSc 

ianriN  m»T  781,  BLiKAlEHCAH  EQERA  OUit 
SHOAH  ETCHANN  AN  »  ad  Ce ,  Jchova  y  damavi^ 
&  Jehovam  deprecatus  fum  »  ce  Seigneur  »  j'ai 
o»  crié  vers  vous  «  &  j*ài  âdreffé  ma  prière  ib 
»»  l'Eternel  ». 

Le  Syrien  ,  qui  porte  »  pour  le  fécond  mem- 
bre »  teque  i  Domine  mi  ,  deprecatus  fum  ; 
ce  &  je  vous  ai  adreffë  ,  6  mon  Souverain 
»  Maître  !  ma  prière  »,  lifoit,  pftn«  OIK  ^>S^rT^ 
oueélÉka   adoni    etchanna^  »  on  bien» 

pnm  ïï\r\'*  l^^Hl ,  OUEitÉKA  lEHOAH  EXK- 
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6ç  ad  Deum  meum  (^)  deprecabor. 

11.  Qux  utilitas  In  fanguine  meo  , 
dùm  ^çCc^ndo  in  corruptioneni  t 

12.  Numquîd  confirebitur  tibî  pul- 
vis  9  aut  annuntiabic  Vjeritatem  tuam  f 

13.  Audivit  Dominus  ,  &  mifer- 
tus  ell  mei  ;  Dominus  faâus  eft  ^d-s* 
jutormeus^ 

14.  Convertifti  plandum  meum 
în  gaudium  mihi  ;  confcidifti  facr 
cum  meum  j  &  cirçumdedilli  me  Ids^ 

•       •  A 


••-i*«T— •-— «i*— *i^iiii""«*^****»i 


CHANNAN  ,  fi  le  mot  Syriaque  »  nD>  mort» 
Domine  mi ,  s'ed  gliffé  ,  par  la  négligence  des 
Copiftes ,  pour  KHO  >  moriq  >  Domine. 

Quant  aux  Septante,  qu'ont  fuivis  le  Latin  » 
TEthiopien  ,  1*  Arabe  &  rÂrménien ,  ils  lifoienti 

fannbt  mSk  Ski  ,  ouibl  élohai  eth- 

CHANNAN  y  &ad  Dfum  meum  deprccatus fum , 
ce  &  j*ai  adrefTé  ma  prière  à  mon  Dieu  ». 

Nous  préférons  la  leçon  du  Syrien ,  ou  la 
confonnance  des  membres  parallèles  e(l  plus 
parfaite  »  ad  te ,  Jehova ,  clamavi ,  tpjuç  ^ 
hhova%  deprecatus  fum^ 


I)  On  doit  rendre  ainlî  le  Texte  :  Ut 

[fR  MEu if  ,(t non ^Uat  :  Jekova 
imconficetsriibi  ,ai&aqaenOit 
:  vos  louanges  ,  8c  ae  te  taiCt 
a  Ececael  l  je  voua  rendrai  grâces 
|el!cmeD[  n. 

mor  Hibrcu  taà,  corapofé  des  trois  I 
,  BHTK  ,  DALETH,  a  anc  doable  t 
Liivanc  fa  ditFcrcnte  prononciation 
veut  dire  "  gloire»,  kabid  ,   au 
,  fignificra  ,  jtcur ,  «  le  cteut  «.  Les 
lalTorecKcs ,  le  Chaldécn ,  te  Syrien  &  le 
adopE^  la   première  prononci 
lajiE   a  nous  ,  nous  pf^férans  la  derj 
:  cft  trop  analogue  au  conteste  ,  &  < 


»» 
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15.  Ut  cantet  tibi  gloria  mea  (j)  , 
8c  non  compungar  :  Domine ,  Den^ 
meus ,  in  ^ecernum  confiteboi:  tibi» 


> 


ttQ  feas  trop  heureux  pour  <{u  on  puiflè  jamais 
r abandonner.  Car  «  je  vous  le  demande ,  que 
veut  dire  cette  expreffion  adoptée  par  les  autres 
Interprètes  ,  «  afin  que  ma  oioiRE  vous 
•9  chante  m  t  £ft>ce  que  la  gloire  chance  ?  Oa 
la  chante  >  on  la  célèbre  -y  mais  elle  ne  fauroic 
chanter  elle-même.  Nous  rctetions  ^pendahc 
le  pronom  affixe  iôt> ,  *  j  de  la  première  pcr* 
fonne  »  que  nous  repréièntent  les  Septante  ,  le. 
littrin ,  l'Ethiopien,  l'Arabe  Se  l'Arménien ,  mais 

3tti  manque  »  tant  dans  THébreu  imprimé  «  que 
ans  le  Chaldéen  &  le  Syrien.  C'cl);  pourqtidi 
nous  difons  »  mon  cççùX'ff^'k  Aoa  fisûmfkr. 
mcat  «•  k  conir  «n 
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Zcrit  durant  la  perfécutioti  de  Saiil ,  après  que  David 
eue  .^uiccé  la  ville  de  Cd'a  ,  peur  fc  xerirer  chez 
Achis  iKoi  de  Geth.  Notre  Seigneur  ,  en  expirant  fur 
la  Croix  ,  prononça  d'uae  voix  iotit  ces  paroles  <|ui 
font  tirées  du  verfec  6  :  In  manms  tuas  commendo 
Jpirùum  meum,  Voy.  Lac.  XXIII.  4^. 

t.  v>i'est  en  vous,  Seigneur  ,  que 
jsd  efpéré  ;  ne  permettez  pas  cpie  je 
lois  confondu  pour  jamais  ;  dëlivrez- 
moi  (i)  félon  votre  juftice* 

2.  Rendez  votre  oreille  attentive  à 
mes  prières  ;  hâtez-vous  de  me  retirer 
de  ce  danger. 

3 .  Que  je  trouve  en  vous  un  Dieu 
qui  foit  mon  protecteur.,  &  un  afyfe  où 
je  puiiTe  erre  en  fureté. 

4.  Parce  que  vous  êtes  ma  force  & 
mon    refuge  ;   &  à   caufe  de   votre 


(ï)  L*Hébreu  imprimé  porte  fimplemcnt: 
♦aiD/Û  ^nptya  ,  jetsideqatheqa  phal- 
tETÉNi  ,  in  tua  jkfthiâ  tripe  me  ,  «  par 
9>  votre  judice  délivrez-moi  ».  Le  Chaldéen  , 
le  Syrien  &  la  Vulgatc  n  ont  égalerpent  qu'un 
verbe  5  mais  les  Septante  ,  qu'ont  fuivis  l'E- 
biopieu,  TArabe  &  l'Arménien,  en  repréfcntent 

PSJLMUS 
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PSALMUS  XXX.  Hebr.  XXXI. 


I,  In  te,  Domine  ,  fperavî ,  non 
confundar  in  aeternum  ;  in  jufticlâ 
tiiâ  libéra  me  (i). 

2.  Inclîna  ad  me  aurem  tiiàm  ;  ac* 
cèlera ,  ut  eruas  me. 

3.  Eflo  mihi  in  Deum  proteflo- 
rem  ;  &  in  domum  refugii  ,  ut  faU^ 
vum  me  faclas. 

.    4.    Quoniam   for\:itudo    mea    ôc 
refugium  meum  es  tu  ;  &  propter 


deux  de  cette  façon ,  ooSôi  »:>W  ^np^y^  » 

BETSIDEQATHEKA  HATTSILÉNI    OUPHALLEtÉ- 

Ni ,  in  tuâjuftuiâ  liberd  me  Ù  eripc  me ,  «  par 
M  votre  jufticc  fauvcz  -  moi  &  délivrez -moi  w. 
Nous  adoptons  cette  dernière  leçon ,  qui  cft  con- 
firmée par  le  Pfeaumc  parallèle  ,  favoir ,  le 
LXX.  Hebr.  LXXI.  vcrfet  i. 

Toms  I.  O 


gneur  ,  Dieu  de  vérii 
7.  Vous  haïiTez  (. 
venc  des  çholêi  vaii 
firuit, 


K  M    votre  nom  vous 

Le  Syrien&  l'Arabe  !ifo 
Domine ,  «  Seigneur  » ,  . 
ter  nomeit  tuum.  De  ph 
dc»3nan,THA»jECH£Ni, 
»  conduifez  »  1  lifoit , 
hÉni  .  coafolaris  me  ,  « 

Nous  retenons  la  le^o: 
jourd'hui ,  nui  eft  bonne  , 
duChald^n,  des  Septant 
thiopien  &  de  l'Arménici 

Cj)  L'Hébreu  imprima 
fonitudo  mea ,  «  parce 
force  ».  Les  Septante ,  qi 
pieu,  l'Aiabe  &  l'Armén 
IpHOAM,  Domine,^  Sci 
Fcne  période  i  iqais  ce  non 
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nomentuum(2)  deducesnie,&  enu- 
tries  me. 

y.  Educes  me  de  laqueo  hoc^ 
quem  abfcondeîunt  mîhi  j  quoniam 
tu  es  proteftor  meus  (3). 

6.  In  manus  tuas  commendo  /pf- 
rîtum  meum;  redemifli  me,  Domi- 
ne, Deus  veritatis. 

7.  Odifti  (j.)  obfervantes  vanita- 
tcs  fupervacue. 


m  dans  le  Cfaaldéen ,  ni  dans  le  Syrien  ,  ni  dans 
la  Vulgatc  ,  ni  dans  Saine  Augudiin  ,  &  il  n'efl 
pas  neceifaire  pour  la  conCbnnauce  des  mem- 
bres parallèles. 

(4^  L'Hébreu  imprimé  a  :  Odivi  obfervantes 
vanitates  mendacil^id  eft^  idola  ) ,  ««  je  hais  ceux 
»3  qui  fe  livrent  aux  illufîons  ^'oin  faux  culte  33. 

Le  Syrien  &  les  Septante  ,  qu  ont  fuivis  le 
Latin 9  rEtliiopicn,  l'Arabe  &  l'Arménien,  au 
lieu  de  ,  >rifiOtt7 ,  s  anéthi  ,  odlvi ,  «  je  hais  m  , 
rcpréfcntent ,  n^Ol^  >  sanbtha,  odifti  y  «  vous 
»  haïffez  «.  Nous  préférons  la  première  leçon  , 
qui  convient  mieux  à  Tcnfemble  du  difcours, 
&  qui  eft  audi  cdic  du  ChalJécn.  D'ailleurs, 
dans  la  Langue  Syriaque  ,  comme  dans  l'Arabe^ 
la  féconde  perfonne   singulière  du  prétérit  ne 
diflère   de   la    première  que    par   les    points 
voyels ,  &  nullement  par   les  lettres.   Enfin , 
dans  le  Grec ,  émises  as  ,  itfunirttç),  a  pu  fe 
former  aifémcnc  de  émisés  a  ,  (^tftta-tirx), 
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l'accabhiem, 

10.  Et  TOUS  nt 
entre  les  mains  de 
avez  mis  mes  pie 
cieux. 

11.  Ayez  pitié 
parce  je  fuis  très 
mon  ame  &  mes  ■ 
ironblées  par  (7)  , 

W)  VH<!breu  impr 
formes  le  Chaldéen  ,  : 
thiapicn  &  l'Amiénici 
♦m03  ,  qcAANi  k  ] 
ego  verà  in  Jekovâ  a 
»  cerncl  (juc  je  mets  m 

Mais  la  leçon  du  Sy. 
paroît  meilleure  ,  t/in 

OUAANï    eitKA     lEHt 

-  veràinle,  6  Jekova ,  u 

»  Seigneur .  que  je  me 

(«)  L'Hibrca  iraprii 

*IPflJ  I  lADAETHA   BET: 
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8.  Ego  autem  in  Domino  (j)  fpe- 
tavi  ;  exultabo  ,  &  lœtabor  in  mife- 
ricordiâ  tuâ« 

9.  Quoniam  relpexîfti  humilltaterii 
meam,  falvafli  (0)  de  neceflitacibus 
animam  meam, 

lô.  Nec  condufifti  mt  in  mani* 
bus  inimici  j  ftatuifti  in  loco  fpa- 
tiofo  pedes  meos* 

II.  Miferere  meî.  Domine,  quo- 
tiiam  tribulor  ;  conturbatus  eft  in  (7) 
ira  oculus  meus ,  anima  mea  ^  de  ven^ 
ter  meus* 

n      -    -  -      -    -    -  ..-■■,  _L.    _— . — -^..^^ 1 ^j.^^.^ 

M  avez  Dfis'  connoiflance  Je  la  d^crefle  od  mon 
M  ame  ciï  plongée  m.  Cette  leçon  »  qui  efl;  au/Ii 
celle  du  Chaldeen  &  du  Syrien  ,  eft  bonne  i 
mais  les  Septante  ,  qu  ont  fuivis  le  Latin ,  TE- 
thiopiei)  ,    l'Arabe    &    T Arménien  ,  lifoient  : 

>rD3    fCnTCû  TXS^W  f      lOSCHIATHA    MITSA- 

KOTH  NAPHES.CHi  ,  fa/voftî  dt  ntctjptatibus 
animam  meam ,  (<  vous  avez  fauve  mon  ame 
9)  des  nécedités  >-'. 

(7)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  font  conformes 
le  Syrien  ,  le  Grec  ,  le  Latin  ,  TEthiopien  &  TAr- 
méuien ,  porte  à  la  lettre  :  Erofus  èfi  In  amari^ 
tudî^e  oculus  meus ,  «  mes  yeux  font  defféchés 
#  dans  la  douleur  m  3  mais  le  Chaldéen  6c  1* A<« 
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12.  Parce  que  ma  vie  fe  confume 
par  la  douleur  y  &  mes  années  par  de 
continuels  gémiffèmens. 

13.  Toute  ma  force  seft  afFoiblie 
par  la  pauvreté.  (8)  où  je  fuis  réduit  ; 
&  j  en  fens  le  trouble  jufques  dans 
mes  os. 

14.  Je  fuis  devenu  parmi  tous  mes 
ennemis  un  fujet  d'opprobre  ,  princi- 
palement k  regard  dé  mes  voifins  ;  & 
une  occafîon  de  frayeur  pour  ceux  dont 
je  fuis  connu. 


tabe  ,  aa  liea  de ,  O^M  >  bekaas  ,  lifoient.« 
OySO  >  MiKAAs ,  comme  on  le  lie  encore  aa-* 
jourd'hui  dans  le  Pfeaume  VL  au  vcrfec  8.  qui 
e(l  parallèle  >  &  alors  on  a  ce  fens ,  qui  eft  pKis 
précis:  Erofits  eft  prm  amarîtuvins ocuius 
meus  y  ce  "mes  yeux  font  dclTéchés  par  la 
M  DOULEUR ,  OU  de  douleur  3>. 

(8)  L'Hébreu  ,  r4uquel  eft  conforme  le  Ghat- 
déen  ,  porte  :  Corruit  in  iniquitate  robur  meum  , 
ce  ma  torce  efl  tombée ,  à  caufé  de  mon  ini- 
»  quité  J3. 

Mais  le  Syrien  &  les  Septante ,  ou  ont  futrî! 
!e  Latin 4  l'Ethiopien,  l'Arabe  &  l'Arménien, 
au  lieu  de  ,  01^3  >  baoni,  in  iniquitate  meâ ^ 
«  à  caufe  de  mon  iniquité  »  ,  lifoient ,  >3y3  , 
tEQNi*  fans  OUAOU  ,  \9  pui{qu'ils  ont  tous 
traduit  >  in  paupertate  meâ  ,  ce  à  caufe  de  ma 
»9  pauvreté  >3  ^  ils  auroient  pu  cependant  don- 
fier  unç  meillçore  cradu^ion  du  mêmç  mot^ 
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12.  Quoniam  defecit  in  dôlore 
Vita  mea  ;  ôc  anni  mei  in  gemi-^ 
tibus. 

13.  Infîrmata  eft  in  paupertate  (8) 
virtus  mea  ;  &  ofla  mea  conturbata 
funt*    . 

14.  Supei;  ômnes  înimicos  mêos 
faâus  fiim  opprobrium  5  &  vicinis 
meis  vàldè  3  &  timor  nocis  meis^ 


-eu. 


in  ajjîiSiione  meâ,  ce  à  caufe  de  mon  afHidlion  iK 
N«>us  abandoniunik-  Ja  leçoA  it  l'Hébreti 
ci  aujourd'hui  Se  du  Chaldéen  ,  parce  que  David 
ne  parle  point  de  Ton  péché  :  il  n^avoic  jamaisl 
ofFenfi^  Saiil ,  ni  cothmii  aûican  crime  contre 
Dieu  que  rpn  fâche  ,  qui-pûc^  lui  mériter  ces 
châcimens.  Nous  fuivrons  donc  la  leçon  da 
Syrien  Se  des  Septante  ,  oii  les  membres  paraU 
leles  le  cprrcrpondent  ,  parfaîtemenr  ,  8c  oii 
renfemble.  du'  difcours  eft  très-bien  prcfenté. 
Mîferere  met ,  Jehova ,  quoniam  angujlîd  miht 
êfi  :  erofus  efi  prA  amaritudine  oculus  meus  ^ 
anima  mea^  &  venter  meus.  Quoniam  defecit 
in  dolore  vita  mea  ,  &.  anni  mei  in  gemitu  t 
eorruit  in  affiiHione  meâ  rohur  meum ,  Ô  ojfa, 
mea  contabuerunt.  "  Eternel  ,  ayez  pitié  de 
V  moi  y  car  je  fuis  dans  la  détrcfTe  :  mes  yeux  , 
«  mon  anie  &  mes  entraillés  font  defTéchés  de 
^douleiir^  parce  ^ae  le  cours  de  ma  vie  t§ 

O4 
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15.  Ceux  qui  me  voyoient  sVn- 
fuyoient  loin  de  moi  ;  j'ai  ëré  mis  en 
oubli,  6»  effacé  de  leur  cœur,  comme 
fi  j  eufle  été  mort. 

16.  Je  fuis  devenu  femblable  k  un 
vafe  qui  eft  brifé;  car  j'ai  entendu  les 
reproches  injurieux  de  plufieurs  de  ceux 
^ui  demeurent  aux  environs. 

17.  Dans  le  temps  qu'ils  s.'aiîêm- 
bloient  contre  moi ,  ils  ont  tenu  confeil 
pour  m'ôter  la  vie. 

.  18.  Mais  j'ai  efpére  en  vous ,  Sei- 
jjneur;  j'ai  dit,  Vous  êtes  mpn  Dieu  ; 
tous  les  evénemens  de  ma  vie  font  entre 
Vos  mains. 

19,  Arrachez-moi  des  mains  de  mei 
«nnemis  &  de  mes  perfécuteurs. 

20.  Répandez  fur  votre  ferviteur  la 
lumière  de  votre  vifage  ;  faqvez  -  moi 
félon  Votre  miféricoroe  ;  que  je  ne  fois 
point  confondu  »  Seigneur',  parce  que 
je  vous  ai  invoqué. 

z  I .  Qu^  les  impies  foîent  chargés  de 

■■■      '  ■  ■  -    ■         '   ■^-    ■ 

35  çonfumc   .dans  la  .peine,  mcs^  années ^'s*é* 
afCQultmc  dans  les  gemifTcnens,  mes  forcç| 
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15.  Qui  videbant  me  foras  fuge- 
funt  à  me  ;  oblivioni  datus  fum  , 
tamquam  mortuus  à  corde. 

1 6.  Fadus  fum  tamcjuam  vas  per- 
ditum  ;  quoniam  audivi  vituperatio* 
nem  multorum  commorantium  in 
circuitu. 

17.  In  eo  dùm  convenirent  fimul 
adverfùm  me  ,  accipere  animarai 
ineam  confiliati  funt, 

1 8.  Ego  autem  in  te  fperavi ,  Do- 
mine :  dixi,  Deus  meus  es  tu  3  in 

•  jnanibus  tuis  fortes  mese. 

T 

ip.  Eripe  me  de  manu  inimico- 
rum  meorum ,  &  àperfequentibus  me. 

20,  llluftra  faciem  tuam  fuper  fer- 
vum  tuum  ;  falvum  me  fac  in  mife- 
ricordiâ  tuâ  ;  Domine,  non  confun- 
dar  ,  quoniam  invocavi  te. 

2 1 .  Erubefcant  împîi ,  &  dedu- 

—  -I  ■    -       - 

09  s'^puifcnc  dans  Taffiiâion  ,  &  mes  os  j^rdcot 
»lcur  coofiftance»»» 

Os 
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confufion ,  ou  réduits  (9)  au  tombeau  ; 

aue  les  lèvres  trompeufes  foient  rea- 
ues  muettes. 
22,  Ces  lèvres  qui  profèrent  dès  pa- 
roles d'iniquité  contre  le  jufte ,  avec  un 
orgueil  plein  de  mépris. 

23.  Combien  eft  grande  ,  Sei- 
gneur (10)  ,  1  abondance  de  votre  dou- 
ceur ineffable ,  que  vous  avez  cachée  & 
réfervée  pour  ceux  qui  vous  craignent  l 
24.  Vous  Tavez  rendue  pleine  & 
parfaite,  pour  xeux  qui  efperent  en 
vous ,  à  la  vue  des  enfans  des  hommes. 
fc ■         '     ■  ■■  .1  ■ ,■■ 

(5^)  L'Hébreu  d'aujourd'hui  porte  à  k  lettre: 
P adore  afficiantur  impil  ,  taccant  ad  ftpuL- 
chrum  ,  ce  ^ue  les  impies  foienc  couverts  de 
99  honte  ,  qu'ils  gardent  le  (ilence  vers  le  tom- 
»  beau  M  :  ces  deux  mots  ,  hlKï?S  101^  >  ide- 
110 u  LiscHEOL  ,  tdcc'ant  ad  fepulchruwi ,  ne 
font  pas  Y\h  entre  eux ,  à  moins  qu'on  n  ôtc 
ad  t  pour  lire  in  ,  en  forte  qu'on  ait  infepul-- 
ckro  ,  71NM 1JDT  ,  idemou  bischeol  ,  «  qu'ils 
»  gardent  le  filenceDAj^s  le  tombeau  ».  Il  refaite 
dfe  là ,  Œi'il  faut  préférer  à  l'Hébreu  imprimé 
la  leçon  des  manufcrits  Hébreux,  for  lefquelseiit 
iié  traduites  les  anciennes  Verfions. 

Voici  donc  ce  que  lifoient  ici  les  anciens 
Jmerpretes.  Le  Syrien  &  les  Septante ,  qu'ont 
fuivis  le  Latin ,  TEtbiopien  ,  T Arabe  &  1*  Ar- 
ménien ,  avoient  dans  leurs  manufcrits  Hébreux, 

T1OT7  WV\i  OI7IRZDOU    USCJttOl.  ,  &  ifcy^. 
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cantur  (p)  in  infernumj  muta  fiant 
labia  dolofa  ; 

7.2.  Quse  loquuntur  adveifus  ju(^ 
tum  iniquitatem,  in  fuperbiâ  &  in 
abuOone. 

2^  Quàm  magna  multîtudo  du!- 
cedmis  tuae.  Domine  (10),  quani 
abfcondidi  timentibus  te  ! . 

24.  Perficifti  eïs  qui  fperant  în  te  ; 
în  confpectu  filiorum  hominumr 


tendant  ad  fepulchrum  ^cc  &  qu'ifs  defcendtnt 
ce  vers  le  tombeau  m. 

Le  Chald^cn  traduic ,  ohmutefcant  &  defan^ 
dant  ad  fepulchrum  i  «e  qu'Us  gardent  le  fîlencc, 
9>&  qu'ih  defcendent  vers  lie  tombeau  33.  Cet 
Interprète ,  comme  cela  lui  arrive  fouvent ,  noue 
offre  les  deux  leçons  y  foit  celle  du  Texte  Hé- 
breu ,  V^'V  >  iDEMOTj  ,  taceant ,  ce  qu  ils  gar- 
»3  dent  le  filence  >) ,  foit  celle  du  Syrien  &  du 
Grec ,  ITT»  iredott  ,  defcendant ,  «  qu'ils def- 
K(  cendent  >y. 

(10)  On  ne  lit  ni  dans  llfébreu,  ni  dans  le 
Chaldéen  ,  ni  Jans  fe  Syrien ,  le  mot  niH^  > 
IiHO AH  ,  Domine ,  ««  Seigneur  »> ,  que  le  Grec, 
le  Latin,  TEthiopien ,  TAraoe  &  l'Arménien  nous 
repréfentent  après  cette  exprefGon  ,  quàm  magna 
maitirudo dulcedinis  tué!  ce  combien  eft  grande 
»  l'abondance  de  votre  douceur  »  ! 
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Vap.  a  fair  paroîrre  t 
iericorde  d'une  manu 
me  retirant  dans  une  \ 
aS.  Pour  moi,  j'a 
tranfport  de  mon  efpi 
rejeté  de  devant  vos  • 
-  2Ç,.  C'eft  pour  cei 
exauce'  ma  voix  &  m: 
je  criois  vers  vous. 
50.  Aimez  le  Seigi 

Cm)  l'Hébreu  imprimé 
formes  le  Chaldéen.  Je  ( 
i  Arabe  &  l'Arméoien ,  a  ii 
dei  eos  m  Tabcmaculo  ,  « 
"  dans  le  Tabernacle  ». 

Mais  Je  Syrien  &    la  Vu 

=  Tabernacle  »,  noos  repréfi 
suKxoK  ,  m  T^trnacJo.  t 
-Tabernacle  a  i  Jeson  qw  t 
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2J.  Abfcondes  eos  in  abfcondito 
faciei  tu3^ ,  à  canturbatione  homi* 
nUm. 

25- Protèges  eos  in  Tabernaciilo 
tuo  (il)  à  contradiôione  lingua- 
rum. 

27.  Benedîâus  Domînus  ,  quo- 
niam  mirificavit  mifericordiam  fuaiu 
mihi  in  civitate  munitâ. 

28.  Ego  autem  dixi  in  exeeffiï 
mentis  mese  (11)  :  Projeftusfumà 
facie  oculorum  tuorum, 

2p.  Ideo  exaudifti  vocem  oratio- 
lis  meae  y  dùm  clamarem  ad  te. 

30.  Dilîgite  Domînum ,  omne* 

)rc  parallèle ,  in  abfcondito  faciéi  tum^  <c  dans 
o  le  fecrct  de  votre  face  «. 

(11)  Xes  Septante  traduifenc ,  )*ai  dît  dans 
9  mon    extafe ,  ou  dans  le  cranfport  de  mon 

>  efprit  33 ,  comme  porte  la  Vulgate  >  mais  ils 
mt  mal  rendu  la  force  de  loriginal.  Il  a  lit- 
éralcment,  »Tfiin3  ♦D■^D^<  ONt  j  ouaani  ama- 
lETHi  BECHOPHEZi ,  ego  auum  diceham  in 
yrecipitatione  meâ  ,   <  je  difois  dans  ma  précis- 

>  pitation  39  ,  c*eft-à«dire  »  dans  ma  fuite  dao* 
lereufe  &  ptécipitéc* 


yiS  lesPeeaumes  zxpuQvtsi 

qui  êtes  (es  Saint&;  parce  que  le  Sei- 
gneur recherchera  U  vérité  ^  &  qu'il 
rendra  aux  fuperbes  ielon  la  grandeur 
de  leur  orgueil. 

3  r .  Armez-vous  fun  grand  courage  i 
&  que  votre  cœur  s'atferinifle  ,  tous 
tous  qui  mettez  votre  efpérance  ao 
Seigneur. 
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Sandi  ejiis,  quoniam  veritatem  re- 
quiret  Dominus,  &  letribuet  abuor* 
dantei  faciencibus  iuperbiam. 

31.  Viriliter  agite ,  &  confortetur 
cor  veftrum  ,  omnes  qui  iperatis  In 
Domino. 
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PSEAVME  XXXI.  HssR.  XXXIL 

Compofe  par  David ,  durant  la  perfécucion  de  Saiil. 

I.  xl  EUR  EUX  font  ceux  à  qui  le» 
iniquités  ont  été  remifes  (i),  &  dont 
les  pêches  font  couverts  ! 

2.  Heureux  eft  l'homme  à  qui  le 
Seigneur  n*a  imputé  aucun  péché  ,  & 
dont  lefprit  (2)  eft  exempt  de  trom- 
perie ! 

5.  Parce*  que  je  me  fuis  tu ,  mes  os 
ont  vieilli  &  perdu  leur  force  ,  tandis 
que  je  criois  tout  le  jour. . 

(i)  Oq  peut  traduire  de  ces  deux  façons  le 
Texte  original  :  Beatus  cujus  eft  remijfa  vel 
oblivionl  tradita  iniquitas  &  obteélutn  peccû" 
catum  !  ce  Heureux  rhomme  dont  l'iniquité  aura 
33  été  pardonnée  ou  oubliée ,  &  dont  Je  péché 
55  aura  été  couvert  »  l  Le  mot  Hébreu  >1TO ,  N£- 
soui  ,  peut  fe  dédiike  ou  de  ïkV^y  nasa/ 
avec  I'aleph  ,  K>  concbnavit y  «pardonner  », 
ou  de  tW^y  NASAH  ,  avec  \q  ni  ,f\  ^  obliviotd 
dedit  ,  *«  oublier  ». 

(x)  Les  Septante  &  Symmaque  >  dans  Saine 
Jérôme ,  lifent  ^  nec  eft  in  oke  ejus  dolus  , 
«  celui  dont  la  bouche  eft  exempte  de  crom- 
M  perie  ».  L'Arabe  &  l'Arménien  liieoc  de  mime. 
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i.13eati  quorum  remî/Tae  (i)  funt 
iniquitates  ,  &  quorum  teàâ  func 
peccata  ! 

2.  Beatus  vir,  cui  non  împutavit 
Domînus  peccatum  ;  nec  eft  in  fpi- 
ritu  (2)  ejus  dôlus  ! 

3.  Quoniam  tacui  ,  inveterave- 
runt  ofla  mea ,  dùm  damarem  totâ 
die. 

ainfi  que  S.  Auguftin  ,  Caffîodore ,  Arnobe  & 
les  dociens  Pfcautiers  Latins  <le  Rome  ,  de 
Milan  ,  de  Chartres  &  de  Saint-- Germain.  Mais 
l'Hébreu  que  nous  fuivons ,  le  Chaldéen ,  les 
Septante ,  même  dans  Saint  Jérôme ,  &  tous  les 
anciens  Interprètes  Grecs  lifent  comme  la  Vul« 
gâte  :  Nec  in  spzritv  ejus  doius  ,  ce  celui 
»  dontrESPKiT  eft  exempt  de  tromperie  >3.  Eu- 
febe  reconnoit  les  deux  leçons  dans  les  Septante» 
ce  celui  dont  la  bouche  ,  &  celui  dont  Tes^ 
M  PRIT  ».  Symmaquc  ,  dans  quelques-uns ,  le 
Syrien  *&  l'Ethiopien  ont  ,  nec  efi  in  cordm 
ejus  dolus  y  »  celui  dont  le  c«uR  eft  exempt 
»  de  tromperie  >'« 
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4.  Parce  que  votre  main  s'eft  appe- 
fantie  jour  &  nuit  fur  moi ,  je  me  luis 
tourné  dans  mon  affliction  ,  pendant 
que  j'étois  percé  par  fa  pointe  de  I  e- 
pine  (3). 

(3)  L'Hébreu  imprimé,  auquel  nous  noo» 
tn  tenons  ici  ,  porte  :  pp  >33in3  >•TOS^£)^aj 

NÉHEPHAK     LESCHADI    BEKARKBO^Él  QAITS  , 

Co.tverfus  eft  humor  meus  in  ficcitatzbus  dfia* 
fis  y  ce  mon  humilie  radical  s'eft  de/Kché  pcn- 
M  dantics  ardeurs  de  Tcté  «.  D'autres  craduifent, 
cortverfus  eft  humor  m^us  in  ficcitates  Afiatis  , 
ce  mon  humide  radical  s'efl  changé  dans'  \zi 
»  ardeurs  de  l'été ,  autrement ,  aux  fucs  bîcn- 
»3  faif:nis  qui  m'anîmoienc  a  fuccédé  une  ar^* 
as  deur  btûlance  c^ui  nye  defTcche  ».  Nousadop« 
tcrions  volontiers  cette  Verfîon,  (i  onlifoit  dam 
le  Texte  pp  >3ainS  ,  lecharebonei  qaits  9 
parce  que  le  verbe  "Jôn  >  haphak  ,  mutart^ 
(e  ferc  de  la  prépofîtion  lamed  ,  7  >  devant  la 
chofe  dans  laquelle  une  autre  doit  être  changée* 

Le  Chaldéen  &  Sy m  maquc  lifoient,  ^J^VI^» 
XECHAREBONEi ,  avec  la  prépofition  kaph  ,  3, 
au  lieu  àyx'&^T^ g^yconverfus  eft  humormeus 
ficutficcitas  dftatis  ,  '^  mon  humide  radical  s  cil 
•a  delTéché  comme  les  ardeurs  de  Tété  o^. 

Le  Syrien  traduit  :  Et  converfiis  eft  inveBort 
meo  dolor  ad  occidendum  me  ^  ^  une  douleuc 
>3  capable  de  me  faire  mourir  e(l  etifermée  dans 
»  mon  cœur  »•  1^^  Cet  Interprète  a  déduit , 
comme  les  Septante,  le  mot  nWv  ,  leschadi^ 
^e  la  racine  HT^P»  schadad,  vaftavzt  ,  ce  dé- 
«9  truire»»^  ii  a  regardé  le  lam£X)  »S>  cooun^ 
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4.  Quoniam  die  ac  node  gravata 
eft  fuper  me  manus  tua ,  converfu^ 
fum  in  serumnâ  meâ ,  dùm  configi- 
cur  fpina  (3). 


a  ne  prépofîrion.  i°.  Au  lieu  de  ODIflD ,  be- 
CH AREBONÉi ,  ce  in  fccîtatibus ,  «t  dans  les  -ar- 
>j>  dcurs  55 ,  il  paroît  avoir  lu,  >3n3>  BECHifit , 
In  finu  mea  ,  «  dans  mon  fcin  ou  mon  cœur  n, 
3  **.  A  la  place  de  vy^ ,  qaitî  ,  àfiatls  ,  «  été  »,  H 
p.aroît  avoir  lu ,  comme  les  Septante ,  yy^y  qots  , 
avec  cette  différence  cependant  que  ceux-ci  onc 
attribué  à  ce  mot  la  (ignification  d'ipiNE  , 
tandis  qu'au  contraire  le  Syrien  lui  a  donné 
celFc  de  douleur.  La  racine  yip  y  q^outs  , 
ircac  dire  tddio  affici  ,  ce  s*ennuycr  aa ,  &  Ton 
:d  dérive  pp  ,  <^OTs  ,  «  épine  m. 

L'Arabe  traduit  :  Et  convertifii  in  me  cura» 
hellantes  in  corde  meo ,  c<  &  vous  avez  enfermé 
»  dans  mot  des  chagrins  qui  me  rongent  i'c 
D  cœur  M.  Il  eft  clair  que  cet  Interprète  a  ca 
recours  au  Syrien  >  dont  il  ne  s^éloigne  pas 
dans  fa  Verfîon. 

Enfin  ,  les  Septante ,  qa ont  fuîvis  le  Latin, 
'Ethiopien  &  l'Arménien  ,  portent  :  Converfus 
^m  in  Arumnâ  (la  Vmlgatc  ajoute  meâ  )  ,  dhm 
:onfigitur  (  fe  manufcrit  Alexandrin  &  l'Ethiopien 
ijoutent  miki  )  fpina.  «  Je  me  fuis  tourné  dans 
0  mon  afHiâion  ,  pendant  que  f  étois  percé  pat 
«la  pointe  de  l'épine  w.  i^.  Les  Septante  dé- 
iuifent  la  racine  nic?^  ,  lesch  adi  ,  de  la  racine 
TVO  5  scHADAD  5  vaftare  ,  «  détruire  ©u  ra^ 
9  vager  ^^  z^.  Au  lieu  de  y>p,  qAiTs  ^  «  été>»^ 
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5.  Je  vous  ai  f^it  connoître  mon  pé- 
ché ,  &  je  n'ai  point  caché  davantage 
mon  injuftice. 

6.  J'ai  dit;  Je  déclarerai  au  Seigneur  ^ 
é*  confeflerai  contre  moi-même  mon 
injuftice  ;  &  vous  m  avez  auffi-tôt  remis 
l'impiété  de  mon  péché. 

7.  C*eft  pour  cette  raifon  (4)  que 
tout  homme  faint  vous  priera  dans 
le  temps  qui  eft  favorable. 

8.  Et  quand  les  grandes  eaux  inoQ^ 

ils  lifoienc  pp ,  qots  ,  <(  épine  ».  3^.  Quant  à 
ce  dum  conjigitur^  m  pendam  que  j'écois  percé  »  9 
je  ne  vois  pas  d  oii  ils  l'ont  pu  tirer.  Il  y  en  a 
oui  foupçonnenc  que  les  Interprètes  Grecs,  au  lieu 
4c  *Win3  )  BECHAREBONBi ,  in  ficcitatcs  y  ont 
iû ,  ♦J5Tr3 ,  ïEi^JiRBSôitrJ ,  inftimuUs,  «  iam 
ce  les  pointes  »  5  d'autres  penfent  que  les  Sep- 
tante lifoient^  ^HIDn^s  bechabareni  ,  dhm 
€onjungitur  mihi  :  mais  ce  ne  font-là  >  à  mon 
avis ,  que  de  violentes  conjedlures  amenées  de 
loin.  4^.  Pour  expliquer  ce  converfus  fum ,  «  j  ai 
•9  été  changé  ^ ,  l'on  peut  dire  que  les  Septante 
ont  regardé  le  mot  *^ân2  >  neheph  ak  ,  non  pas 
comme  étant  la  troilieme  pcrfonne  mafculineda- 
guliere  de  la  conjugaifon  niphal  ,  converfus efi^ 
mais  comme  étant  le  participe  de  la  même  con- 
jugaifon converfus.  Cependant ,  s*il  faut  avouer 
franchement  ce  qu'il  en  eft ,  les  Septante ,  en 
fuivant  l'analogie  de  la  Grammaire  Hébraïque  » 
n'ont  pu  traduire  converfus  fum ,  à  moins  que 
dans    leur  manufcrit  ils    n'aient  eu  >JlDdrb^ 
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5.  Delidum  meum  cognitumtibî 
eci  ;  &  injuftitiam  meam  noqi  abP 
:oncli. 

6.  Dixi  :  Çonfîtebor  adverfùm 
ne  injuftitiam  meam  Domino  ;  & 
:u  remififti  impietatem  peccati  mei, 

7.  Pro  hâc  (ij.)  orabit  ad  te  om* 
aie  fandus  in  tempore  opportuno. 

8.  Verumtamen  in  diluvio  aqua- 

NSHÉPHAKETHi  y  daas  la  première  perfonne 
{ingulicre  du  precéric  de  niphal  ,  ou.  '\QT\i 
OS  ,N£HBPHAicANi,au  participe  de  la  même 
coDJugaifon ,  avec  le  pronom  de  ia  première 
pcrlonae  (înguliere. 

(4)  L'original  porte  :  Propterkoc  orabit  ai 
te  omnîs  fancius ,  ce  c*eft  pour  cela  ,  c*eft-à« 
93  dire  »  parce  que  vous  m'avez  pardonné  mon 
M  péché  t  que  fout  homme  faine  vous  priera  37» 
Dans  le  Grec  &  le  Latin  on  lit  (  v^rvp  r«Mif9f  )» 
pro  hâc  y  ce  pour  celle-là  »  >  c'eft-à-dire,  pour 
Timpiété  dont  il  a  été  parlé  à  la  fin  du  verfcc 
précédent.  Mais ,  fi  Von  a  recours  au  Texte  ori^ 
ginal ,  l'on  verra  évidemment  ^ue  ce  pro  hâc 
ne  fauroit  fe  rapporter  à  l'impiété  ,  puifque  py, 
A  ou  EN ,  eft  du  ecnre  mafculin,  &  que  |>JNT  7P, 
AL  ZOTH  ,.cft  du  féminin.  C'cft  pourquoi  nous 
traduifons  au  neutre  propter  hoc ,  «  pour  cela  », 
parce  que  les  Hébreux  font  dans  l'ufage  d'ex- 
primer ce  genre ,  qui  leur  manque  ^  par  le  fé- 
minin. 
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deront   comme  dans  un  déluge  ,  elles 
n^approcheront  point  de  lui. 

9.  Vous  êtes  mon  refuge  dans  l'af- 
flicîlion  dont  je  fuis  environné  :  arra-^ 
chez-moi  du  milieu  de  ceux  qui  m'en- 
vironnent, vous.,  mon  Dieu ,  qui  êtes 
toute  ma  joie  (5). 

10.  Je  vous  donnerai  Tintelligence  j 
je  vous  enfeignerai  la  voie  par  laquelle 
vous  devez  marcher  :  &  j'arrêterai  (6) 
mes  yeux  fur  vous. 

(5)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  font  con- 
formes le  Clialdécn  &  le  Syrien  ,  porte  :  ftilK 

THAH  SÉTHÉR  LI  MITTSAR  THITSERÉNI  RAN- 

NÉi  phalét  thesobebeni.  Tu  abfconjto  es 
miki,  ab  hofte  cuftodîes  me  ;  clamoribus  Libe* 
rationis  circumdabis  me,  ce  Vous  êtes  mon 
3»  afylc  \  vous  me  garantirez  de  Tenncmi  j  vous 
M  m'environnerez  de  cantiques  de  délivrance  33. 
Mais  le  Grec ,  le  Latin ,  l'Etiiiopien ,  l'Arabe  & 
l'Arménien  repréfentent  une  leçon  plus  claire  & 
plus  nette  5  la  voici  :  ^Ti^an  m^D  h  ^X\U  X\m 

:  OMIDDOlDlâ  01>  ATTHAH  SBTHER  LI  MIT- 
SARAH    THITTSERENI    RANNI  PHALETENI  MI- 

SOBEBENI.  Tu  es  refugium  meum  à  trîbuia* 
tione  quA  circumdedit  me  ;  exuitatio  mea ,  rr- 
dime  me  à  circumdantibus  me,  ce  Vous  êtes 
3>  mon  refuge  dans  l'affliiflion  dont  je  fuis  en- 
92  vironné  5  arrachez-moi  du  milieu  de  ceux  qui 
n  m'environnent  y  vous    qui    êtes  toute    ma 
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rum    multarum ,  ad   eum  non   ap* 
proximabunt. 

p..  Tq  es  refugium  meum  à  tribu- 
latîone ,  quae  circumdedit  me  ;  exul» 
tatîo  mea ,  erue  me  à  çircumdanti» 
bus  me  (j). 

lo.  Intelledum  tibî  dabo  ,  &  mC^ 
truam  te  in  via  hâc  quâ  gradieris  j 
iîrmabo  (6)  fuper  te  oculos  meos. 


M  joie  93.  Le  Grec  imprimé  a  omis  meurriy  ce  mon  »  j 
mais  il  fe  trouve  dans  le  Latin,  l'Ethiopien, 
TArabe  &  l'Arménien  ,  preuve  qu  on  le  trou- 
Toit  dans  les  anciens  manufcrits  Grecs  fur  lef» 
cjuels  ont  été  faites  ces  quatre  Verfions. 

(6)  L'Hébreu  imprime  porte  :  ^>Sy  nHy^H 

>3>y  >   I  AT  s  AH  ALEKA  ENI  ,    COTlfulam  tlbi  OCulo 

mcQ  ,  ce  je  vous  confeillerai  par  mon  œil  m. 

Mais  nous  préférons  la  leçon  que  nous  offrent 
le  Grec  ,  le  Latin.  l'Ethiopien,  l'Arabe  &  l'Ar- 
ménien :  >a>>;  T>Sy  nvyb<  *  aatsah  aléka 

En  AI  ,  firmaho  juper^  te  oculos  meos  ,  ce  j'arrc- 
V  tcrai  mes  yeux  Qir  voij^s  j'.  Aatsah  fans 
jOD  ,  fe"  dérive  de  la  racine  n^y  »  atsah  , 
t>c  non  pas  de  yy^ ,  iaâts  j  les  Septante  ont  rendu 
ces  mots,  O^yrtîfy»  OTsÉH  ÉNAio  ,  qui  fc 
trouvent  dans  le  XVI  Chapitre  des  Proverbes , 
verfet  30  ,  par  ceux  -  ci ,  (  ç-jy^/Çâ>i»  ^1  ûÇêuX/tt^ç 
ttvm  )  ,  firmans  autem  çciilqs;  JiiQS  ,  «  il  arrctç 
^  fes  ycux", 


grana  nomurt;  uc 

celui  qui  efpere  a 
tout  environné  dç 
1 4.  Réjouiflèz-v< 
foyez  tranfporté  de 
juftes  ;  &  glorifies 
gncufy  vous  tous  qu 

(7)  Ccft  ainfi  qu'U  fi 
rîcriaal ,  ce  verfct ,  qui  cl 
Ife  eftoteficut  equus  ,  Ji 
eft  intelleâus  ;  in  camo 
conftringendé  funt ,  (  qu 
te,  {r EL)  ne  approxi 


sS 
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ir.  Nolite  fieri  ficût  eauus  &  mu» 
"tixis  y  quibus  non  ^ftintelleâus*; 

12.  In  camo  &  frœno  maxillas 
^eorum  conftringe ,  qui  non  approxi- 

niant  ad  te  (7). 

1 3.  Multa  flagella  peccatorîs  ;  fpe- 
rantern  in  Domino  miféricordia  cir- 
cumdabit* 

14.  Lxtamini  in  Dommo  ^  8c 
^xultate  jufli;  &  gloriamini  omnes 
redi  corae. 


»  vous  d'ènc  comme  le  cheval  8c  le  mulet  » 
M  qui  n'ont  point  d'intelligetke  >  il  faut  les  reft- 
M  nir  avec  le  mors  &  le  (rein ,  parce  qu'ils  ne 
»Tous  ob^iflent  pas  ,  eu  de  peur  qu'ils  ne 
M  vous  noifcnt  a». 


1^ 


Tome  J. 
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PSEJUME  XXXIL  Heb.  XXXIJI; 

Compo(e  durant  la  famine  qui  fe  Ht  fentir  4u  temps  du 
Prophète  £lUee ,  fous  le  regae  de  Jbram  Rot  dIfraëU 

1.  J  USTES  ,•  réjouîflèz-vous  au  Sei- 
gneur }  c  eft  à  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit ,   qu'il  appartient  de  lui  donner 

des  louanges. 

2 ,  Louez  le  Seigneur  avec  la  harpe  ; 
chantez  fa  gloire  mr  Tindrument  qui 
eft  à  dix  cordes.    , 

j .  Chantez  à  fa  gloire  un  nouveau 
Cantique;  cële'brez-Ia  par  un  concert 
qui  fpit  accompagne  de  fons  éclatans. 

4.  Patce  que  la  parole  du  Seigneur 
•  eft  droite ,  &  que  fa  fidélité  éclate  dans 

toutes  fes  œuvres, 

5.  Il  aime  la  naiféricorde  &  la  juf- 
tîce  ;  la  terre  eft  toute  remplie  de  U 
xniféricorde  du   Seigneur. 

6.  Ç  eft  par  la  parole  du  Seigneur 
que  les  Cieux  ont  été  affermis  ;  &  c  eft 
le  foufïle  de  fa  bouche  qui  a. produit 
rouie,  leur  vertu. 
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PSÂLMUS  XXXIL  Hmb.  XXXIH. 


i.mL 


xuttATË,  jufti ,  in  Domînôs 
redos  decet  coUaudatio. 


2.  Confitemini  Domino  in  cîtha- 
râ  ;  in  pfalterio  decem  chordarum 
pfallite  illi. 

.    3.  Cantate  ci  Canticum  noyum  ; 
bene  pfallite  ei  in  vociferatione. 

4.  Quia  rêftum  eft  verbum  Do- 
mini  9  &;  omnia  opeca  ejus  in  j6de« 

j.  Diligit  mifericordiam  &  judi-* 
cîum  ;  mifericordiâ  Domini  plena  efl 
terra. 

6.  Verbo  Domini  Cœli  firmatî 
funt  ;  &  fpiritu  cris  ejus  omni* 
^tus  eoriun» 

Pa 


par  fa  préfei^ç. 

9.  Parce  nu'ila 
fes  ont  été  Faites 
&  toutes  ckofes  ont 

I  o .  Le  Seigaeu: 
4es  natipns  ;  il  rec 
ties  peuples  ,  &il: 
des  Princes  (2). 

(1)  L'Hébreu  imprt 
Cong^gans  Jicuc  acerv 
«  rair^mblc  commp  uj 
û  la  mer  ■>. 

Tous  les  Interpreret 
•73  ,  Nip  ,  «  monceau  > 
«pii;re'".LeChalJéen, 
ThcttJorcc ,  Eiithymius 
6t  l'Arménien  enc  :  ^  I 
u  U  mer  comme  une 
MOD  ,  ^cut  uirtm.  Mai 
•Dt  quelque'  cbofe  de 
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11.  Çonfîlium  autem  Domini  in 
«temum  manét  ;  cogitationes  cor* 
dis  ejas  in  generatione .  &  gênera^ 
tîonem. 

12.  Beata  gens ,  cujus  eft  Dômî- 
nus  Deus  ejus  ;  populus ,  quem  elegît 
in  haereditatem  fibi  ! 

•  13.  DeCœlo  refpexît  pomînu^J 
vidit  omnes  filios  hominum* 

14.  De  praeparato  habitaculo  iuo  i 
refpexit  uipeic  omnes  qui  habitant 
terram. 

I  j.  Qui  fînxît  fîglllâtîm  corda  co-» 
xum  ;  qui  intelligit  omnia  opéra 
eorum. 

1 6.  Non  falvatur  Rex  per  multam 
vîrtutem  ;  &  gîgas  non  falvabitur  in 
multitudine  virtutis  fuae. 

17.  Fallax  equus  ad  falutem;  in 

03  Princes  33.  Ce  troifieme  membre ,  &  reprobat 
confilia  Princlpum  ,  eft  une  nouvelle  verfîon 
de  l'un  ou  l'autre  hémiftiche  >  avec  cette  feule 
difFérence,  qu'au  lieu  de  gentium  ou  populorum  » 
l'on  a  infère  Principum.  Il  faut  abfolument  re- 
jeter cette  addition  y  comms  troublant  Thar^. 
Dionie  des  deux  hémiftiches. 

Pi 


19-  Pouf  delfvn 
jnort^  &  les  nour 

20.  Notre  ame 
arec  impatience ,  p 
iecours  &  notrt  pr 
II.  Parce  gue  n. 
"  joie  en  lui ,  & 
eCpéré  en  foii  Mw 
■  2Z.  Faites  parciîtf. 
fur  nous ,  Seigneur 
^ue  nous  aroju  eue 


^à 
•^ 
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abundantiâ  autem  virtutis  fuae  non 
falvabitur. 

1 8.  Ecce  ocuK  Domînî  fiiper  me^ 
tuentes  eum;  &  in  eîs  qui  /perant 
fuper  mifericordiâ  eju5i 

ip.  Ut  eruat  à  morte  animas  eo- 
xum  y  ôc  alat  eos  in  famé  ; 

2,0.  Anima  noftra  fuflinet  Dorni^ 
num  ;  quoniam  adjutor  Se  pioteâor 
nofler  eil. 

21.  Quia  îri  eo  laétabitur  cor  nof- 
trum  ;  &  în  nominé  fahâo  ejus  Ipe* 
ravimus, 

22.  Fiat  mireric9rdià  tua ,  Do* 
mine ,  fuper  nos  ^  quemadmodyiQ 
fperavimus  in  te» 


pj 


■''JE  fcenirai 
temps  ;  {,  lou„ 
^lu  tHniche. 

»•  Mon  amo  i 

«  5"  lis  fe  rij,, 
_    J-  Potliez  ,, 

,  .•♦•  J'ai  clercW 
■™a  eiaoc^;  jj  ,„■ 
peines  par  fa  fàffi 

5-  "^i^raciiez-jvo 
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il  '^"    '.  •    ■    »      • 


■^^■■■^■■—■•—■^-■^^•t"^**"^-»— •«•■*•#■ 


PSALMUSXXXnUHMS.XXnF. 


î.  iJiSNEDlCAM  Domînuftï^îBDmnl 
tcmpore  ;  femper  laus  ejus  in  ore 
meo. 

2»  In  Domîno  laudâbitui  anima 
mea;  audiant  manfueti  (i)^&  1%^ 
tentur.  v 

3 .  Magnificate  Domînum  mecum  i 
&  exaltemus  nomen  ejus  in  idipfum* 


•        ' 


4.  Exquifîvi  Dominum ,  &  fixau- 
divit  me;  &  ex  omnibus  tribulatior 
nibus  meis  eripuit  me. 

5'.  Accedite  ad  eum,  Se  illumina- 

■■    .  ■  '  '  • 

Mais  !c Syrien ,  au  Kcu  de  OTùV ,  ANOUiMi 
manfueti ,  m  dooz  » ,  lifoient ,  Ô^^V  »  aniim  > 
fauperes ,  «  pairrrcs  »•  Le  fens  revient  à  peu 
près  jiu  même. 

P6 


"f»TOc  ««.royez 
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Tnîni  ;  &  faciès  veftrge  non  confun- 
.dentur  (2).  > 

6.  Ifte  pauper  clamayît ,  &  Da- 
minus  exaiidivit  eum  (^i)y&c  de  om.* 
nibus  tribulationibus  ejus  falvavit 


MM^BMa**ii«MM^a^MMMaMlhMiMàM«M 


ID  5  B&y  in  eo  y  ec  par  loi  »  ,  fe  fons-entcni 
bien  y  fans  qu'il  foit  nécçflaire  de  Texprimerr 

Il  manque  ici  ua  verfet  dans  tous  les  Textes  5 
cefl  celui  qui  devroit  commencer  dans  l'ori- 
ginal par  la  (îxfcmc  lettre ,  favoîr,  TouÀOù ,  '^ 
Car  ce  Pocmc  ,  qui  eft  alphabétique ,  paâe 
fubitenient  de  la  cinquieine  lettre ^  le  hb,  rt# 
au  ZAÏN  ^  T  ,  qui  n'efl  que  la  féptieme.  L'on 
ne  peut  pas  dire  qu'il  n'y  a  point  ici  de  lacune , 
Se  que  U  vers  oiiaou  peut  écre  repréfenté  par 
CCS  roots  ,  Vlôn^  hn  artOôT ,  oypjiiNEHiM 
AL  lÉcHEPHÉROU  ,  &  facits  eoruiu  non.  affi^ 
€ientur  pudore  ^  ce  ât>leiur.  froitt.ine  fera  pas 
33  couvert  de Jionte  »» f  can ,  de  cetce  manière*, 
il  manqueroix  toujours  le  fécond  hémidiche  du 
vers  ,,  parce  quc^  ces  mots»  &  fades  eorum 
non  afficientur  pudore  y  donneroient  tout  au 
plus  le  premier  hémidiche  du  (Ixieme  vers.  Il 
manqueroic  également ,  par  la  même  raiCba,  k 
fécond  hémifticbe  du/Cifiqqieme  vers,  parce  que 
ces  paroles  ,  V)tO^  VIH  ItDOrt ,  hibbitow 
iLAO  OUENAHAROU  ,  if^ueuntut  in  eum  ,  & 
iUuminabnntur ,  ne  pourroient  fufEre,  que  pouc 
le  premier  hémiÂiçhev  . 

(})  L'Hébreu  imprimé,  qu!a  fnivî  le  Chai- 
dccn ,  porte  ;  Ifie  pauper  damayit ,  6  Jehova 
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'  7.  L'Ange  du  Seigneur  environ- 
tiera  (4)  ceux  qui  le  craignent;  &  il 
les  délivrera. 

8,  Goûtez  &  voyez  combien  le  Sei- 
gneur eft  doux  :  heureux-  eft  rhomme 
qui  efpcre  en  lui  ! 

p.  Craignez  le  Seigneur,  vous  tous  (5) 
qui  êtes  fes  Saints ,  parce  que  ceux 
(^ui  le  craignent  ne  tombent  point  dans 
1  indigence. 

10.  Les  ricbes  (6)  ont  été  dans  le 


txaudivit ,  «c  le  pauvre  a  crié  ,  &  I*£terQda 
•»  exaucé  ». 

Mais  il  faut  lire ,  d'après  tons  les  autres 
Textes ,  yjHIS^  »  scH  ameo  ,  avecle  ptouom  affixe 
OUAOU  »  ^  ,  txaudivit  eum  ,<«  &  i'Etenictra 

(4)  L'Original  a  :  Caficametatur  Angeius 
JDomifu  iri  circuitu  timentium  eum  ,  &  tripit 
€os ,  et  TAnge  cla  Seigneur  campe  aucour  de 
03  ceux  qui  k  craigiitnt  «  &  il  les  délivie  ^. 

Mais  la  Vulgate  porte  a  la  lettre  :  Immittet 
Angélus  Domîni  in  circuitu  timentium  ,  6  eri'- 
pi  et  eos  ,  ce  TAuge  du  Seigneur  enverra  au* 
•y  tour  de  ceux  qui  Je  cfaigiient>  &  il  les  déH^ 
^  vrera  »^.  Le  Grec  ^  v  AkEMBALEf ,  (  tettfîfêfUtXu  ), 
fignîfic  également  immitten\ «  envoyer  »,  & 
€aftrametari  ,  ce  cairtper»!  mais  le  mot  Hé- 
Jbreu  T\^}:\ ,  cHANAH  ,  ne  peut  jamais  être  pris 
que  dans  le  fécond  fens.  Les  Interprètes  Ethio- 
pien ,  Arabe  ,  Arméuicn  ^  quoiqu'ils  travail^ 
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7,  Immittet  (4)  Angélus  DominI 
in  circuitu  timeatium  ^  &  eripiet  eos; 

8.  Guftate  Se  videte  quonîam 
Tuavis  eft  Domînus  :  beatus  vir  qui 
Jperat  in  eo  J 

p.  Timete  Domînum  omnes  (j) 
Sanfti  ejus ,  quoniam  non  eft  inopia 
timentibus  eum. 

I  o-  Divîtes  ((?)  egerunt  &  cfurîe^ 

laflent  fur  le  Grec  >  n'ont  pas  donné  dans  cette 
équivoque  5  l'Auteur  de  la  Vulgate  i*eût  au(& 
évitée ,  (1 ,  dans  cet  endroit  douteux ,  il  eût  con- 
Alité  Toriginal. 

(f)  Le  Grec,  le  Latin ,  l'Ethiopien  »  l'Arabe 
&  rArménien  ont  t  Timeie  Dominum  omnes 
Sanéii  ejus ,  ce  craignez  le  Seigneur^  vous  tous 
9»  ^ui  êtes  Tes  Saints  >»,  Le  CoIIeâif  73  >  kol, 
omnes  y  ce  tous  3»,  ne  fe  lit  ni  dans  l'Hébreu 
imprimé  ,  ni  dans  le  Chaldéen»  ni  dans  le  Sy- 
rien ,  &  il  n  cfl  pas  néce^Taire. 

(O  L'Hébreu  imprimé  porte  :  VDTi  an^M 

*l3yTI  >   KEPHIRIM  RASCHOU   OUERAÉBOU  S  SC 

Ton  en  donne  communément  cette  traduction  i 
Leones  depauperati  funt  &  efunerunt ,  <•  Id 
M  lions  ont  été  appauvris  &  ont  eu  faim  », 
Mais  a-t-on  Jamais  dit  que  les  liqt»  deviennent 
pauvres  ?  De  plus ,  il  n*y  auroit  aucune  oppo- 
fition  entre  ce  premier  némidiche  St  le  fécond  « 
^11  il  eft  dit  ;  Quircntcs  autem  Dominum  nuUof 


une  vie  keureufe^  i 

des  jours  combles  « 

ij.  Gardez  votre 

&  que  vos  lèvres  n 

parole  de  tromperii 

14.  De'toHrnez  - 

raires  Je  bien  :  reci: 

pourfuivez-ia  avec  f 

ï^.  Les  yeux  du 

^e^Uru  bono  ,  «  mais  pi 
"le  Seigneur,  ili  ne  mi 
»  cuo  bien». 

Ccft  pourquoi  plufic 
braflent  Uleçon  du  forrien 
^t-^iMH  ,  poumes  SEu 
"  riches  ,  &  rendenc  ain 
'tepauptrati  fum  £■  tfur 
ttm  Domiaum  nullo  dtjki 
»  ont  été  a|>panT^is  Sl  on 
"  cciti  qui  chetcJient  le 
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f  unt  ;  inquîrentes  autem  Dominma^ 
non  mînuentu£  oinni  bono. 

1 1.  Venîte  filii ,  audite  me  :  timoi 
lem  Domini  doceba  vos» 

B2.  Quîs  eft  homo  qui  vult  vitaitt  i 
diligit  dies  videre  bonos  f 

1 3  w  Prohibe  linguam  tu  am  à  malo  j 
&  labia  tua  ne  loquantur  dblum.. 

'  14.  Diverte  à  malo  ,  &  fac  bo-^ 
Dum;  inquire  pacem^  Ôc  perfequere* 
eam. 

I  j.  Oculî^  Domînî  fuper  juftosj 


■fc   lim- 


ver  avec  h  crainte  de  Dieu  ,   8t  par  conCé* 
^uenc  les  riches  peuvent  chercher  le  Seigneur.- 
Nous  allons  donc  recourir  à  TArabe ,  fcloii' 
les  principes    que    nous    avons    établis    dans 
notre  Noi^vsitLS  Mcthode  ,  &  alors  bous 
âarons  un  fens  très  -  heureux.*  Le  terme  xep* 
pHiRiM  ,   dans   cet  ancien   idiome  ,  qui  dé« 
live  de  THébreu  »  exprime  Its  Incrédules  , 
9c  efl  très-propre  à  conferver  l'harmonie  des* 
iBémbres  correfpondans  :  Increduli  depauperatH 
font  &  efiirieruni  5  inquîrentes  autèm  Domi- 
num  nullo  déficient  bono ,  ce  les  incrédules  ont 
a»  été  appauvris  &   ont   eu   faim  ^  mais  pour 
33  ceux  qui  cherchent  le  Seigneur  ,  ils  ne  man^ 
a»-  queroat  jamais  i^aucnn  bien.»»' 
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chés  fur  les  juftes ,  &  fes  orcillesy^/it 
ouvertes  \  leurs  prières. 

i6.  Mais  le  oeigneur  regarde  d'un 
Vifage  févcre  ceux  qui  font  le  mal , 

Î^our  exterminer  leur  mémoire  de  def- 
us  la  terre. 

17.  Les  juftes  (7)  ont  crié  ,  &  le 
Seigneur  les  a  exaucés ,  &  il  les  a  dé- 
livrés  de  toutes  leurs  peines. 

18.  Le  Seigneur  efl  proche  de  ceux 
dont  le  cœur  efl  afflige  ;  &  il  fauver» 
Its  humbles  d  efprit. 

19.  Les  juftes  font  expofés  à  beaih 
coup  d'afflictions;  &  le  Seigneur  le# 
délivrera  de  toutes  ces  peines. 

20.  Le  Seigneur  garde  exaéleaienC 
tous  leurs  os  :  un  leul  de  ces  os  ne 
pourra  être  brifé. 

2 1 .  La  mort  des  pécheurs  eft  trè&« 
f unefte  ;  &  ceux  qui  ont  de  la  haine 
pour  le  jufte ,  pécheront  contre  eux« 
mêmes. 


(7)   L'Hébreu  imprimé  porte  fimplemenc: 

J^DV^nWI  IpyXjTSAAQOU  OUAIHOAH  SCHA- 

MÉA^  c/amaverunt ,  &  Jekova  exaudivù,  ce  ils 
f»  ont  crié ,  Se  rEcernel  a  exaucé  m. 

Mais  tous  les  Textes  Polyglottes  repréfentent» 
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&    aures    ejus   in   pièces    eorum« 

i6.  Vultus  autem  Dommî  fupef 
facientes  mala,  ut  perdat  de  tcrrâ 
niemoriam  eorum. 

17.  Çlamaverunt  jufti  (7) ,  &  Do 
sninus  exaudivit  eos  5  &  ex  omnibus 
tribulationibus  eorum  liberavit  eos. 

i8.  Juxta  eft  Dominus  ils  qui  tri- 
bulato  funt  corde  ;  &  humilei  fpî* 
ritu  falvabit. 

i/p.  Multae  trîbulatîones  juftorum; 
&  de  omnibus  his  liberabic  eos  Do- 
minus. 

20.  Cuffodic  Dominus  omnîa  offà 
eorum  :  unum  ex  his  non  cônteretur» 

21.  Mors  peccatorum  peffima;  Se 
qui  oderunt  îuftom^  delinquent» 


DiQiM  OUAIHOAH  scHAMEAM ,  ciomaverum 
Jufti,  &  Dominus  exaudivit  eos ,  «les  Juftcs 
99  ont  crié  ,  &  le  Seigneur  les  a  exaacés  »î 
leçon  pleine  &  entière  <ju  on  ne  peut  s  cmp^ 
cher  d'adopter.  Le  Chaldéen  a  feulement  omis 
le  pronona  affixe  a>  am,  eaJ ,  «  cuxoalc*»* 


1 13  CPomn  :  Pnom 

^BADAO    OUÉIO    lits 

siH  BO  ,  redimit  Jti 
fuorum  ,  &  non  dtfoL 
fidma  in  eo  ,  «  L'Eterj 
»  icrviteoFS  ,  &  mus  c 
«•  km  confiance  ne  Cei' 


%jra> 
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2.2.  (8)  Redimec  Dominus  animas 
fervorum  fuorum  ;  &  non  delin^uent 
omnes  qui  iperanc  in  eo. 


«■» 


Les  vingt-deux  lettres  de  Talphabet  Héb^-eu 
ont  déjà  joué  fuccedivement  leur  rôle  dans  cettu 
pièce  \  ainfi  le  verfet  15  ,  qui  commence  par 
le  PHB  ,  â  ,  doit  être  regarde  comme  une  pero- 
.i;itii[bn  qui  n'appartient  '  pas  au  Pccme  acrof- 
tlche.  L'on  en  a  vu  une  remi>Iable  dans  le 
Pfeaume  XXIY  ,  HÉ»R.  XXV ,  qui  cft  au£ 
alphabétique. 


#xxxxxxxxxx* 


s 


x 
SxXXXKXXXXX 


S  w  ^  >? 

%#  r 


edù  habiÛTuiti  me  grâii 

I,  Jugez  ,  Seré 
font  injuftice  ;  déf; 
])atcânt  contre  mo 

2,  Prenez  vos  ; 
clier ,  &  levez-voi 
fecours, 

j.  Tirez  votre 
pez  ceux  qui  me  \ 
mon  ame  :  C'efl  n 

4.  Que  ceux  gu 
ïa  vie ,  foient  coui 
de  honte. 

j.  Que  ceux  < 
denèins  contre  m» 
£t  confondus. 

6.  Qu'ils  devient 
flere  qui  eft  empo 
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PSALMVS  XXXir.  Hesr.  XXXF. 


X.  jVDick  y  Domine  ,  nocenteë 
me  >  expugna  impugnantes  me. 

Appréhende  arma  &  fcutum,  & 
exurge  in  adjutorium  mihi. 

5.  Effunde  frameam ,  &  concludç 
adverfùs  eo$  qui  perfequuntur  me  5 
die  animae  meae  :  Saius  tua  ego  fum« 

4.  Confundantur  &  revereantur , 
iquserentes  animam  meam. 

^.  Avertantur  rçtrorfum ,  &  çon* 
fiindantur  cogitantes  mihi  mala, 

6.  Fiant  tanquam  pulvîs  ante  fa^ 
cîem  venti  ;  &  Angélus  Dominî 
coarâans  eos  (i). 


■^npB«^MMMi^iiM»nMi^H««KaM»aMMBVMf|« 


Phald&n^  a  fiiwplcment  :  nm  nirt»  •jfe6oU 


%,tM.        «VWld 


guols  m'ont  très-injuftemen 
d'outrages. 

9.  Qu'un  piège  dont  il  ne 
pas  vienne   le  luiyrendre  : 

OUM'ALEAI^    l£HOAH     POCHÉH   ,    i 

lekovA  impellat ,  ce  &  qne  !  Ange  . 
»>  prcfTc  «.  Lifcz ,  avec  toHS  les  aatr 

t=3ni  mrt>    IfShtA  ,    O.UMALEACB 

DOcHAM  ,  &  Angdus  JehovA  impt 

»  &  que  l'Ange  de  l'Eternel  les  p 

(2.)  L'Hébreu  imprimé ,  qu'ont  (u 

autres  Textes ,  porte  à  la  lettre  :  i^oç 

n?aï*7  nân  cajn  otot  r\nv  h  > 

l^AM    TAMENOU     USCHACHATH     R; 
CHINNAM    CHAPHEROU    LElTAPHESC 

jmam  gratis  ahfionderuntmihifoveam 
Ê^^"^/oderuru  mnimA  mtâ, ,  et  en  va 
î»  caché  la  foflc  de  leur  piège  pour  me  p 
~  vam  ils  ent  creufé  à  mon  ame  >>. 

Cette  cxprcflîon  ahfcondere  favca 
»>  cacher  la  /offc  d  un  fîiet  -  ,  cft  aè 
wuût^.  ie  ^cns  ferok  bevacoup  plu 
il  on  tranfportoît  Je  mot  »«,«    c^„ . 
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7.  Fiat  via  illoruni  tenebrac  & 
lubricum  .2  &,  Angélus  DoiQini  pec; 
ieguens  eos*  .    ; 

8.  Quonîam  gratis  ^bfconderunt 
-inihi  interit^m  laquei  fui  (2)  ^  fu- 
pervacuè  exprobraverunt  animam 
mearh. 

*  # 

9.  Venîat  illi  lâqueiîs,  quem  igno- 
Tat;  &  captiô  quam  abïcondic  5  ap- 


âe  rendroic  oil  il  e(l'«  &:  qu  on  le  plaçâc  ^prcs 
liart  >  cHAPHERoir,  dç.  cette  maniecc  :  O 

.:  n::^*?  nn»  irujff  çpfi  çaxTï;-»  n  i3ûb  caan 

Kl  CHINNÀm  TAMENOU  LI  RiSCHETAM  CHIN- 
NAM  CHAPHEROU  CHÀCHATH   LENAPHESCHr. 

Quia  fine  caufâ  ahfcànderunt  miki  rétefuum  , 
fine  caufâ  fodcrunt,fQveam  animé  me  a.  «  Sans 
M  fujct  ils  ont  cacbe  kur.piégc  .  pour  me 
M  prendre  ;  faos  {ujct  ils. ont  creufé  une  fofTe  à 
M  mon  ame  »?;'".  .    * 

Cette  cpnjcdupc^iàcquiçrt. quelque  forcé  du 
vcrfct  fiiivant ,  ôii  on  lit  ;.  {DO  *yfû^  l^i?^*»» 
OUERISGHETHO  ASCHEIL  Taman  ,  ^  reteipfius 
quod  ahfi:ondity  »  &  Ton  piège  qui!  a  caché »» 
&  non  pas  ,'  'yrWli  JITO  *  schachath  ris- 
CHETO  yfovea  refis  fui  ipfius ,  «c  la  foflc  de 
M  Ton  filet  M.  Levers  {DO ,  taman  j  ce  cacher  >>» 
eft  joint  avec  r!&\  »  rescheth,  «  piège  »  ,*  ôc 
non  pas  avec  Xinu  >  schachath»  «ç rofTe  >>. 


2  lia    70^    9    THEBOHÉOU     SCHOAH 
OUHRISCÏ|.ETHO  ASÇHER  TAMAN  TH 
BESCHOAH     IPPHOL    BAH.     Verdàt   i 

quam  ignorât ,  &  id  rete  quod  abfcondi 
iiendat  eum  :  in  ruinam  illam  cadau 
3>  calamité  qu'il  ne  prévoit  pas  yieni 
93  fur  lui ,  qu'il  foit  pris  lui-même  dan 
33  quil  mt  tetid  :  qu  il  tombe  dans  la  < 
M  qu'il  me  fait  éprouver  y». 

Mais  le  Syrien  lifoit  :  K^  TtRW  t 

xinuraj  nsràin  i^oa  TOie   tbnn 

:  ro,  17a>  Tian  ns;»  ,  thebohehbm 

LO  lADEOU  OtJERiSCHETHAM  ASCHl 
NOU  THILEKIDAM  OUBESCHACHATfl 
CHAPHERÔU  IPPHÊLOUBAH.  Veniot , 

qûam  ignorant ,  &  rete  îpforarh  quod 
runt  appréhendât  eos  ,6  in  fbvei 
quam  foderunt  càdknt.  ce  (Qu'une  calan 
•>  ne  prcvoycitt  pis  vieime  fondre  i 
M  qu'ils  foient  pris  enz-m$ilie^  dans 
•0  o|il*ils  me  tendent  5  qu*ils  tombeni 
»  h>(Fc  qu'ils  /«  ont  creuféè  ». 

I*'.  ta  leçon  du  Syricjj  ,  dafts  k 
tolurîcl,  nous  paroît  extèffentc,  pan 
pr^llmiïie  foùhaite  les  vdML  qui  Ton 


PSEAUME      XXXIV,      î^^J 

prehendat  eum  ;  &  in  laqueum  cal* 
dat  in  ipfum  (3), 

'    10.  Anima  autem  mea  exultalbît 


ce  qui  précède  :  or  ,  dans  les  verfccs  précédcns , 
tout  cela  eft  énoncé  au  pluriel,  i*^  La.leçoo 
IHTO3  >  BES6HACHAT  ,  jnfovêam  y  ce  dans  la 
»  fofTe  33 ,  au  lien  de  nfc(1U3  »  beschoah  ,  iri 
defol'atîonem  Jeu  in  ruinafk  ,  ce  dans  la  défo- 
^  lacion  3> ,  nous  paroit  aùdl  excellence  >  plarce 
que  le  Poëte  facré  défîre  que  Tes  enoerais  tom- 
l>eac  dans  les  mêmes  emb&ches  qu  ils  lui  onc 
drcfiëes  :  or  (es  ennemis  lui  avoient  tendd  dé^ 
pièges ,  lui  avoient  creufî  une  fbflèl  Àprèd 
avoir  dit  quHls  avoient  été  pris  dans  leurs  pro« 
près  pièges  ,  il  devoir  donc  ajouter  qu'ils  étoient^ 
auffi  tombés  dans  leur  propre  foflc. 

Les  Septante ,  rEthiôpièn  ,  T Arabe  &  1* Ar- 
ménien repré&htent  é^fement  le  nombn:.  plu- 
riel :  i«yK  anwTi  Mn^  tn  ntiw  canxan 
5  rra  iw  ntiwj\  aiDin  "obo,  THEBoéHEM 

SCHOAH  lO  fll>£OU  ppiltlSCHETAM  ASCHTR 
TAMENOU     TMlLÉtlDAM      OUBESCHOAH    ÏP- 

PHELOU  BAiï.  Véhiàtiit!^  iaqùeûi  qu'ém  igno^ 
rant  »  &  tendlcula  quant  occultaverant  c6ih'^' 
j^ehendat  eos  y  &   ïn  la^utum  ipfum  èadakt^ 
ê  Qu'un  piège  dont  ils  ne  le  doutent  pas  vienne' 
>  les  fnrprendre  ;  quifs  rofent  ^ris'  danis  célâf 

Î|u  ils  avoient  caché ,  &  ou'ils  tombent  dans 
e  filet  qu'ils .  avoient  teiîdii  ». 
Saint  Aug|u(tih  lifc  aufTi  totit  le  vet(ct  an  pht- 
riel  :    Verùat  îUis  mufàpula  quant  ijg.norant  ;- 
&   captio   quant    occultaverunt   càmprtAenkat 


ce 

M 

9» 
9» 


forts  que  lui ,  &  qui  fauves  o 
cft  abandonné  &  dans  Tindige 
fes  ennemis  qui  le  pilloient. 

1 3 .  Des  témoins  injuftes  s'ét 
vés  ,  m'ont  interrogé  lur  des  çh 
je  ne  connoiflbis  pas, 

1 4.  Ils  me  rendoient  le  mal 
bien ,  &  Vouloient  môter  la  vi 

15.  Mais  pour  moi ,  lorfqui 
cabloient  de  cette  forte ,  je  n 
tois  (5)  d  un  cilice. 


i»-^i^ 


iU(^ ,  &  in  mufcipulâ  incidant  in 
anciens  Pfeauciers   Latins  nous  o£c 
même  nombre. 

(4)  Le  verfet  cft  ainfi  conçu  dans 
imprimé,  qu'ont  fuivi  le  Grec  & 

w^  ^"ïs^  naw  nnn  npT  ^u 

CHAH.BMOUNI    RAAH     THApHATH 

|CH€(pL  LiNAPIiESKHi  ,  rurihiuf 
tnalum  pro  b9nq ,  orbitatem  aniniÂ  t 
>^  m'ont  rendu  le  inal  pour  le.  bien  , 
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în  Domino  ,  &  deleftaUitur  fuper 
falutari  fuo. 

1 1.  Omnia  ofla  mea  dicent  :  Do« 
mine ,  quis  fimilis  tibi  f 

^  12.  Erlpiens  inopem  de  manu  for- 
tiorum  ejus  ;  egenum  &  pauperem 
à  diripientibus  eum. 


13.  Surgentes  telles  iniqui  ,  quae 
îgnorabant  interrogabant  me. 

2^4  Betribuebant  mihi  mala  pro 
bonis;  fterîlitatem  (4) . anîmae  meae* 

I  j.  Ego  autem  cùm  mîhi  m'oîéftî 
cflent  5  induelwr  (5)  cilicio. 


Mais  le  Chaldéen  »  le  Syrien  ,  TEthiopien  St 
l'Arabe  lifoicnc ,  "h^SV  >  schakelou  ,  avec 
rouAOU,  1 ,  après,  &i)onayant  Iclamed^  7, 
&  alors  les  deux  hémiftiches  fe  correrpondenc 
parfaitement  i  retribuerunt  mifdmalumprobono^ 
orbarunt  animam  meam,  ce  ils  m'ont  rehda  le 
»9  mal  pour  le  bien ,  ils  ont  dépouillé  mon  ame 
•9  de  ce  qu'elle  avoic  de  plus  cher  «9. 

(5)  L'Hébreu  d'aujourd  hoi  porte  à  la  lettre  : 

pv  '*v^'Jl  arrhn2  ♦ski  ,  ouaaot  bâcha* 

LOTHAM   LEBOUSCHZ   SAQ ,  ego  autcm^  ckm 

Q3 


iqui  me  portoit  a  gemir  pour  eux 
I  ?^  Quant  à  eux ,  ils  fe  font 
fur  mon  fujet ,  &  ils  fe  font  au 
contre  moi  :  ils  m  ont  accablé  de 
fans  que  j'en  connuâè  la  raifon  i 


^m 


dgrotarent ,  yefiis  mea   erat  faccus , 
»  moi ,  loxfnu  ils  éoûenc  malades  »  m 

»  6oic  Un  fac  ». 
Mais  k  Chaldéeo  &  lê  Syriea  lifbret 

THAM   LABASCHETHI   SAQ  ,.  egO  autcn 

firmitate  eorum  y  induibar  facco  «  ce  po 
M  dans  leur  maladie ,  je  me  revétoîs  d'i 
Le  Grec ,  le   Lacin  ,  rEchîopicn  ,  !*> 
r Arménien  iifoient  au(G  THCT^h  »  i-ai 
xHi>  inducbar».^  je  me  rcvérois  >>.  A 
le  fcns  eft  le-m€cne  de  part.&  d'autre. 
(6)  Il  faut  rendre  ainâ  le  Texte  o 
Qaafi  foetus  9  quafi  fréter  rmhi  effet 
iaham  :  quafi  lugcns  matrmn  ^  cùnfiritati 
vabar,  ce  Je  marclms ,  comme  è  c'eût 
3>  ami*  ou  mon  fiére  :  je  p lioif  Amis 
M  de  ma  douleiir .  ieaàAM/e  2  celui  ai 
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16,  Hi:miliabam  in  jejunio  arii- 
inam.  meam  y  &  oratio  mea  in  Ûnu 
meo  convèrtetur. 

17,  Quafi  prbximum  &  quafi  fra- 
trem  noflrum  fie  complacebam  ; 
quafi  lugens  ,  &  contriftatus  fie  hu- 
miliabar  (6)». 

1 8,  Et  adverfùm  me  laetatî  funt  f 
&  <;onveneriifït  ;  congregiata  fiint 
fujper  me  flagella ,  âç  ignoravi  (7). 


Voici  le  fsps  du  verfêc  i  toutes  les  fois  que 
quetQu'un  de  mes  ennemis  étoit  malade ,  je 
marcnpis  trîfte  &  plçin  de  douleur  ,  comme 

ft  t  c«  «c  Miôâ  proptc  frëfé  01!  le  meîilciïf  âe 
mes  amis  s  bien  pins ,  je  marchois  la  téee  baif-* 
fée  &  les  yeux  fixés  en  terre,  comme  un  fils 
qui  pleure  la  moit  d  une  tendre  mère*  De. 
cous  les.  Textes  Polyglottes  «  il  ny  a  91e  le 
Ctaldétn,  qui ,  contormément  à  THébrett  im- 
primé ,  repréfente ,  QK  »  £M  ,  matrem ,  »  une 
9>  mère  ». 

(7)  Nous  nous  en  tenons    à  l'Hébreu  unir 

Îrîmé  ,  qu'ont  fuivi  le  Chaldéep  &  le  Syrien: 
^r  in  clauMcatione  meâ  làtatifunt  &  congre.* 
gati  funt  »  con^cfati  funt  contra  me  pcrcu" 
tientejp  &  non' cognotcetam  t  laaraverunt  &. 
non  cejfavemnt.u  Penciant  que.  je  clocbois ,  c!eft« 
»  à-dire,  durant  mioin  affiiftion.»  |}s  (e  font  ré- 
93  jouis  &  ont  fait  des  a/Temblées  ;'  ils  fc  font 

Q4 


/ 
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19.  Ils.ontété  divifës.:.  maisn*çcant 
pas  npanni33ioâ  touchés  de  componâion,. 
ils  m*ont  tenté  ,  &  éprouvé  de  nouveau  i. 
ils  m'ont  inful té  a v-ec  moquerie; ils- onc 
grincé  les  dents  contre  moi  (8}. 

zo.  Quand  ouvrirezrvous  les  yeux ,. 
Seigneur  ?.  Rendez-moi  la  vie  .,,  €n  me 
délivrant  de  leur  mauvaife  volonté; 
fauverde  la  cruauté, àeis  lions  ïp:gn^am£ 
qui  eft  défolée.     ,  , 

21,  Je  publierai  vos  louanges  dans» 
une  grande  alTettibTée  ;  je  vous  louerai 
au  milieu  d'un  peuple  très-nombreux^ 

22.  Que  je  ne  fais  point  un  fujet  de- 
jbie  <&d'infulte  à  ceux  qui  ni^âtçaquent; 
injuftement  ,.*qdi;  njieL  «haï^egi;  jGlns  au^ 
cun  fujet ,  &  ,q)ii feigaenty. par  l^urs^ 
regards , ,  d'être  me^  amis.  ;    .  :         ; 

33  aiTemblés  contre  moi  pour  me  frapper ,  8t 
3>  je  ne  l'ai  pas  fa  >  ils  me  déchiroienç  >  &  ne 
3»  le  taifoicnc  poinc  »,  ',       ' 

Mài^  les  Septante  >  auxquels  font  conforme» 
la  Vulgate  ,  ^'Ethiopien  ,  l'Arabe  &  f  Armé- 
nien,  s  éloigocnt!  un  peu  dé  la  Vjérité  hébraïque; 
dans^  leur  traduction.  Quoi  '  qii'il  en  foie  de  I» 
juftïce  de  ce  reproche  ^  il.eff  certain  qu'au  lieu 
de  >j;Vï3T*  OUBEfs'ALBi  ,'&  ih  claudications 
meâ  ,  ce  &  durant  mon  affliéHon  » ,  ils  lifoienc 
dans  leur  mapufcrît ,  ^HpT,'  ôualai,  &  ad.^ 
v&fhm  niyit  fit.contrc  inoi  »•.  '       ' 
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19.  Diffipatî  funt ,  nec  compunfti, 
tentaverunt  mCj  fubfannaverunt  me 
fubfannatione;  frenduerunt  fuper  me 
dentibus  fuis  (8). 

20,  Ddmîne ,  quando  refpîcîes  ? 
Beftitue  antmam'  meam  à  màligni- 
tate  eorum ,  à  leonibus  iinicam  meam.^ 


II.   Confîtebor  tibî   in   ecclefiâ 
magnâ  ;  in  populo  gravi  laudabo  te* 

I  22.  Non  fuperg^audeanc  mihi  qui 
adverfantur  mihi  inique  ;  qui  oae* 
runtme  gratis,  &  annuunt  oculis» 


(a)  L*Hébreu  d'aujourd'hui ,  auquel  fc  rap* 
portent  le  Chaldéen  &  le  Syrien  ,  cft  très- 
corrompa  dans  cet  endroit  ;  mais  noi|s  allons 
corriger  la  faute  de  Copifte  y  par  le  moyen  da 
maoufcrit  fin  lequel  travailloient  les  Septante  » 
&  quont  fuiW  ,  d'après  eux  ,  h  Vulgate  ». 
l'EthioDien  4  l'Arabe  &  1* Arménien» 

Au  lieu  de  ces  paroles  qui  ne  forment  qu'un 
fcns  entrecoupé  , .  tS^  pin  XWQ  W7  »«in: 

VS^yû  >  BECHAMEPHB  LAAGHB  MAAOGH  CHA^ 

ItOQ  ALAi  scHiNMBMO ,  cum  kypocritîs  fub" 
faanatoriius  futfimuuione,  fremendo  contra,  me 


Jouhaitoicnt. 

dentihusfuîs ,  ceavcc  dts  hypocrites  infuli 
»  moqueurs ,  en  grinçant  des  dents  contre  r 

les  Septante  lifoient  :  ^p^n  rsH  nn»T  î 

:  W»  ^i  BECHAN.OUÏH  LAAGHOUNI  L 
CHAREQOU     ALAI     SCHINNEMO    ,    t^ntU 

me^fubfannavemfU  me  ,fubfannatione  y Jr 
runt    contra   me   dentUfUS  fuis  ,   ce  ils 
»  éprouvé ,  ib  m'ont  infulté  avec  naoq 
3ï  ils  ons  grincé  les  dents  contrt  moi  »  > 
lente  leçon  dont  un  amateur  ne  fauroit 
fe  départir. 

(^)  LIFIébreu  d'aujourd'hui  a  i  Qm 
faoêm  lequumur  ,  fid  éuhw^ii^  quietos 
mtria  doiofai  exeogitaiu  p.  «<■  mes  ennci 
M  prcferent  point  &  pardïes  de  paix  >  i 
9t  iont  occupés  de  penfées  trompeu&s 
»  les  pacifiques  du  pays  3>. 

Les  Sepcapoe.»  qft'oni:  fuivis  la  Vulgae 
tUofka,!*  Arabe  0c  rArroé»ien  Jifoient, 
miki\  au  lies  de  la négaciou  KT»  uy*  qi 
mihiqmkm  p^ijki  loqiuhant^n  ^  ils  r 
«kâcnc  «vsec  un  «fprit  de  paix  »•  Mai 
fiiStx^fM  h  première  Icçoa ,.  qni  eft  au 
.  da  ChaMéen  &  du  Syrien  ,  parce  que  1 
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2  ji-  Quoniam  mihi  qtiidem  paci- 
ûcè  laquôbantiu^;  Se  in^iraetindia  ter« 
ïx  lo<juentes,  dblos  côgitabant  <^). 

!  24.  Etidilatayerunt  &pctr  me  os 
fuum  J:  dîasefiuht:^  Eiuge,,  eùge ,  vide* 
runt  oculi  noflri» 

.  .  ■ .     ^  ■  f  (■ 


m^ 


la  Vulgate  eft  crès-Qb(cure  pouj  le  fécond 
hémifticlie ,  &   in  iracundiâ  itrrA  t^quentéii 
dolos  cogitahant ,  ce  dans  la  cc^ir^  ilï  èarloidà^ 
39|àl|i^^teire.,  ilf.jDC  pci|rQhnr.^u*Jk  dos-tnômpc- 
s?  t\csii.  QuçiîgpiJ^ce^,PASJ4bR  a  la-tricks  l 
Trouve- t-on  jamais  dans  J'£c;I.cure  de. pareille 
crprefTion  l  II  èft  vrai  qae  les  iScpcantc,  félon 
routes  nos  éditions  «  Saint  Augudin ,  Caffiodbrc;. 
ks  anciens  PfoannorsiiLacins  de  Rome  &  de 
Milan  t  £afebc,|Saint  ^çhfwaGr  »  Nicephore  » 
Euchyme  >  les  manufcrits  Qkc^  de  |a  Bibl!0<* 
theque  du  Roi  &  de  M.  Colbeh,  ne  lifeiié' 
pas:  id'  io.xiMtliiiFr4,i^i)i  fafe  tout»  ll^âifficulcé 
d^  pa0age;4^  lfiV»^atcj:  iff  :  posecm,  fioàpte-^ 
ment  :  «  Mes  ennemie  me  pacloienc  dans  ^i) 
99  efprit  de  pai]c>  niais',  dans  leur  colère  «  ils^ 
« penfoient  -k  la ttofmipepe »r  Cependantle mot 
dé. TERRE  appartient  au.Tcxrc-  Sil  manque  tm^ 
jourd'hui  dans  les  Septante  ,  il  fe  trouvoit  autre^^ 
fbi.s^  non  (eulemient  daps  les  manqfcrits  Grecs  ^ 

2iie  fui vtAti  FA^tettr  dé  h  Vutea^ç  »  ni^hi  eocbi^ 
âtos  >ceâk'  tue  liefi)tiel9  (rav^Udit  TKéodQrtrl 
comm^  ott  le  rett^^ût'dafnis  i^  'Cotmnctitîirév 
qttoi(^ue  it-  tdmé  -ne  Toit,  f^  daih^.  k  Tcitfc 
iàpporiié  ^'b'  tétei  de  -iàvi-  expKèàtk^tr.'  Llntà:*- 

Q6 


2.-J.  Jugez- moi  feron  les  regït 
Jotre  juftice  ,  Sei|!;neur  mon  Dieu 
lu 'ils  ne  fe  réjouiiTent  pas  en.  tri 
|hânt  de  moi. 

iS.  Qu'ils  ne  difent  pas  dans  1 
lœttrs  :  Courage  ,  i"éjou7irons  -  m 
■ii'ils  ne  difent  pas  ;  Nouâ^  l'avons  i 
|evore'_ 

29,  Que  ceux  qui  témoignent  ( 
lie  de  mes  maUx  j  rougifleni 
pient  confondus^ 

:  }<].  Que  ceuJc  qui. parlent  avec 
liieil  contre  moi ,  foient-  eouVen 
^nfufîon  &  de  honte, 

1 1.  Que  ceux  qui  veulent  que 
Lftice  foit  reconnue  ,  fe  rejouiffen 

tcte  Xiabe  Te  liCaj^  auâî  dans  If  s  (îeqs.  £ 
I.CfaïId^cp,  le  ;Sjii^i:p  j  Aqiiila .,  Syinroa 
I  tj^çquieme-  Verfinn  Grec.]oe-des_  Hsiaph. 


PSEAUME     XXXIV.      Î7î 

2j,  Vidifti,  Domine ,  ne^fileas  : 
Domine  y  ne  difcedas  à  me, 

12 (J,  Exurge  ,  &  întende  judrcra 
ineb  ;  Deui'mëas'^  éé  Dorainiismeus 
ih'caùfam  meàfh»' ' 


i . 


27.  Judîcà  me  fecundum  juttînara 
tuam  ,  pomilie  Peus  meus^  &  noa 
fupergaddçatft  :  mihL 


%  \ 


58.  N^ôh  dicârit  m  çwdibus  fuis  : 
Eilge^'fetr^e  ahrmaer  noftrae  j  nëc  dî- 
çaut :De^pfavImi^  eunu 

•  fl^t  Etûbefcant  &  jrevereantur  fîr 
mulj  qui  gratala:njtur  ibalis  meis«. 

50.  Induantur  confiifione  &  rêve- 
xentiâ ,  qui  magna  .  loquuntur  fu- 
per  me» 

ji.  Exultent  &  laetentur  quîvo* 
lunt  juftitiam  mêam  j  (Se  dicant  fem- 

I  ■  ,1  ■  ■ 

clair  ,  il  faut  futvre  le  Texte  original ,  &  tra- 
duire 9  comme  nous  avons  fait  :  ce  Mes  ennemis 
99  ne  profèrent  point  de  paroles  de  paix  5  mais 
33  ils  (ont  occupes  de  penfëes  trompeufes  contre 
»  les  pacifiques  de  la  tcrtc  »- 


J74    ^Eg  PsfEÀUMES  EXPirguÉs. 
foienttranfportes  de  j<^îe  ;  &  que,ceux*là 
difent  fam  ceife  :  que  le  Çe^gneur  foiC 
glorifié ,  q-ui  défirent  (lo)  la  paix  de 
fon  ferviteur..  ;-. 

32..  Et  ma  langue  annoncera  votre. 
jiifiice  ;  elle  publiera  disant  tout  Je  jjour: 
vos  louanges. 

■  ■  I   ■  Il  I  tu <  .  I      ■    I    I    I        ■      — — ^ 

(10)    L'Hébreu  imprknc.,  quonp  fiiivi  le, 
Chaîdécn  &  le  Syrien  ,  porte  i  f ahri  TV\tV  TW 

rTOy^    DlHiP»    IGHEOAL  "IbHÔÂH*    BÉCHA- 

PHETSSCHELOM  ABEDO  ,  magnific€tur  Jehovd'y 
qui  afnat  pacem  fêrvi  Jiii  «'  ff  qHp.'  1*£cçroel 
M  qui  4^re  la  paix  de  foo  iecviteuuc.i0ic.gt9r 
33  rmé  ».  , ,     '  • 

Mais  Jes  Septante  »  ainrcjoek  {ont'coiifermer 
la  Vulgate,  T Ethiopien  ,  l'Arabe  &  1* Arménien, 

lifoicnt  :  :  r\2y  ctH^  vcùnn  ^Tï^  W» 

K3HEDAL   IeHOAH    H£CUa;PH£TS]^I  1  SCHELQ.ifv 

ABEDO  ,  magfiîficetur  Dominus ^  quiyoluntpà^ 


j  j 


r  - 


...     ..-1      ,  %       ; 

t    .-  ..  t  ri. 

I 

;  I  '  I    •  •  1  •      •      ■       • 

I   ').'■'  ;        •      •     ■  ;    •  : 


-  f 
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per  :  magnificetur    Dominus  ^  qur 
volunt  (lo)  pacem  fcrvi  ejus. 


TX  Et  fingua  ihea  medîtabitur 
jaftitiam  tuam  ,  totâ  die  laudem^ 
tuam. 

um  fcrvi  ejus  ,  te  que  le  Seigneur-  foit  glorifié», 
ae>  qui  défirent  la  paix  deTon  ferviteur  3>.  H  n'y 
a  pa^  dé  doute  qu'il  ne  finille  préférer  là  première, 
leçon ,  qui  eft  audi  nette  &  précife ,  que  celie-cii 
e(t  conmre>  car  ce  pluriel,  qui  desiuent  ,? 
trou)»le  touce  k  fuite  du  difcoucs.  La  variante 
oe  vient  uniquement  que  de  Tiod,  >  ,  qui  a 
été  ajouté  à  là  fin  du^  mot  f  0nrT  j  héchaphets.. 
Cette  faute  de  Copifle  a  pa  fe  glifler  d'autânr 
plus  aiKment;  qu'on  lit  dans  te  premier  membre,. 
5Mn»  cHAPHiisix  au  pluriel ,  qid  volant^  ce  qui 
iMficent»). 


.V 
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Icric  fbiis  Scdédas  :  I^on  y  voie  nne  «tefcriptioa  dé  la 
.  ^nade   comiptioa   de   moeurs  qui  régiioic  de  ce- 
Kcinps  f  U  qui  actiia  aux  Juifs  le  cliâcimenc  de  la. 
câptivici  de  Babyloae. 

I.  Aj'injuste  a  dit  en  lui-même  (i)> 
quiï  vouloir  pécher:  La  crainte  de  Dieu 
n'eft  point  devant  fes  yeux. 


(i)   L*Hébrea  imprimé   porte  à  la  lettre  : 

ornhK  nnô  p«  >aS  aip  yvih  yvsx  î=iki 

Vyy  IXrî  9    NEUM    PHisCHA    LARA&CHA   BÈ- 
Q.ER£B    LIBfil     SN     PHACHAD    ÉlOUIM    LENB- 

GHÊD  ENAO>  dicit  prâvuricatio  (  impio  vei) 
de  impio  in  mcdia  cordis  mei  :  Non  eft  timor 
Dei  ante  oculos  ejus  ,  «  l* impiété  dit  (^  à  l'impie ,; 
33  ou  )  touchant  l'impie  ,  au  milieu  de  mon 
n  cœur  :  Il  n'y  a  poinà  de  crainte  de  Dieu  de« 
90  vant  fes  yeux  »• 

Mais  le  Syrien  pronoo^oit  phoschea  lerés* 
CHA,&  nonpasPiiiscHA  tARAScHAsde  plas^ 
il  lifoit  137,  libbo,  au  lieu  de  ♦ah  lirbi  ^dicit 
(  vel  cogitât  )  prdvaricator  impietatem  in  mt^ 
dio  cordis  jui^  &c. ,  «  l'impie  s'occupe  de  Tim- 
>3  piété  au  milieu  de  fon  cocjir ,  &c.  »  :  cette 
leçon  eft  excellente. 

Les  Septante,  quont  fiiivis  la  Vulgate  ,  TE- 
thiopieo ,  l'Arabe  &  l'Arménien  >  nous  eaoârcnc 
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I .  VJ  ixiT  înjuffus  ,  ut  delînqùât  irt 
femetîpfo  (lï  :  Non  eft  timox'Ùel 
ànte  oculos  ejus. 


vti^'àlicre»  qai,  <]tioiquinféiieute  à  celle -ci; 
cft  toujours  moilleiice  que  celle  .  de  TH^^reif 
imprimé.  Ils  tradhifcnt  :  Dixh  inpiftus  ut  de*' 
^tnquat  in  femetîpfo ,  6c.  •*  l'impie  a  dit  aa 
93  milieu  de  hsi-mémë  ^11  Vouait  pécher;  &c.  >v 
On  voit  par-là ,  que  les  Inccrprctcs  Grecs  pro*- 
sonçoient  PHOSCHEA  lirischoa  ,  &  qu'ils 
tifoient  libbo,  avec  l'puAOU'^.coiTmie  le  Syrien» 
Ils  auroient  pu  dohaer  de  leur  Texte  icctte  autre 
Verliort  ,  qui  aii^ûit  été  plus  littérale  :  Dicit 
(vei cogitât)  pr'(»yaricatorad prâvarictindum  in 
medie  cardis  fia  y'  &c;  ^  Timpie  penfe  au  miliei» 
«>  de  Ton 'cœuF  à' comAiettre  l'impiété.  *•. 
.  Lt  Chaldéen ,  quoi  qu  en  dife  D.  Calmet ,  eft 
àbfoîument  conforme  à  l'Hébreu  imprimé  :  mais 
Saint  Jérôme  lîfoit  dans  Ton  manufcrit ,  xh  > 
MBBO ,  ce  Ton  coeut» ,  au  lieu  de  ce  >3r7  ,j&iBBr  ». 
«mon  cœur  »»  j  qui  reaverfc  le  icns  dia 
paffagc,. 
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2.  Car  il  a  agi  avec  tromperie  en  (a 
préfence  :  en  forte  oue  fan  imouité  1^ 
rendu  digne  de  toute  haine  (2). 

}.  Les  paroles  de  ^  ^^.^  ^^  ^9^\ 
qu'iniquité  &  que  tromperie  :  il  n'a 
point  voulu  s'inflroire  pour  faire  le  bien. 

4.  Il  a  médité  l'iniquité  dans  Ufccret 
de  ion  lit  :  il  s'eft  arrêté  dans  toutes  (}) 
les  voies  qui  n  étoient  pas  bonnes ,  & 
il  n'a  point  eu  de  haine  pour  la  ov^ice 

5.  Seigneur  ^  votre  mifericordc  eft 
dans  le  Gel,  &  votre  vérité  s'élevé 
jufqu'aux  nues. 

6.  Votre  juftice  efi  comme  les  mon- 
tagnes les  plus  élevées  :  yps  }ageai^D# 
font  (4)  un  abyme  très-profonal 

(i)  L'Hébreu  d  aajoaixi'hiii  pone  à  la  lectte; 
Quia  hUnditurfihi  in  oculis  fuis  ad  inventent 
dum  iniquitatent ,  ad  odio  habeadum^  ce  L'imp» 
»  fe  flatte  à  fes  yeux ,  pour  trouver  Con  inir 
M  quité  ,  pour  aâouvir  (a  haine  m.  L'x>n  pour-  . 
K»it  peut-être  traduire  :  Ad  fatisfaciendwn  ini^ 
quitatifuÀ.^  ad  odio  hahendum^  «^  pour  fatis^ 
9  faire  ;fon  iniquité  ^  pour  aflbavyr  fg  Jbaioe  »  t 
parce  que  kVD  >  mat  s  a  »  figpifie  qoielquefbis 
SATISFAIRE  ;  maîs  alors  ce  verbe  Hébreu  eft 
conftruit  avec  la  propoficton  l  amjd  >  7  »  ce  qui 
s*a  pas  lien  dans  le  cas préfenc.  Quioi quil  en 
foit ,  ce  verfet  nous  paroît  tronqué ,  &  maU 
{ieoreu(èmcnt  les  Testes  Polyglotte^  ne  nous. 
fournifleac  aucun  moyen  pour  le  técabitr. 


PSEAUME      XXXV..         379. 

2.  Quoniam  dolosè  egic  in  eonf- 
peâu  lejus  ;  uc  inveniatur  iniquicas 
^jus  ad  odium  C;2). 

3.  Verba  oris  ejus  îniquitas ,  Se 
dplus  ;  noluit  int«lligerc  ut  benè 
ageretr 

4.  Inîquicatem  mcditatus  cft  iru 
cubili  &o  :  aftitit  omnî  (3)  viae  noa 
bops^  >  SQajtitiaiii  auum  non  odivitr 

j.  Poniînc,  în  Cœlo  mHericor-: 
dia  tua;  &  veritas  tua  ufque  ad 
nubes. 

6.  Juftîtia  t)tia  ficut  montes  Dei  j^. 
judicia  tua  (4)  abyffus  multa;  , 

(  5  )  Le  coliediif  So  >  KOi ,  o»wm  ,  ce  toute  » ,» 
^ue  repréfemenc  le  Grec ,  le  Lacio  ^l'Ethiopien , 
1. Arabe  ôc  l'Arménien,  ne  fc  trouve  ni  dans. 
l'Hébreu ,  ni'  dans  le  Cfaaldéen  »  ni  dans  le 
syrien  «  &  il  neft  pas  n^ccffiiire.  Ces  derniers: 
Textes  portentiimplement  :  Stntin  via  non  bonâ^ 
c«  l'impie  s'arrête  dans  une  voie  qui  n'cft  pas 
9»  bonne  ». 

■  (4)  L*Hébftu  imprimé,  les  différentes  édi*^ 
dons  des  Septante  p  Ja  Vulgate  U  TEthiopien' 
portent  à  la  Icccre  :.  Jufiieia  tua  ficut  montes^ 
Dei  ;  judicia  tua  aby^us  multot,  ce.  Votre  juf- 
»  rice  eft  comme  les  moncaenes  les  plus  élevées  ;; 
»  VOS"  jugemeus  (ont  un  a&yme  très-profbnd  >»«.- 
Mois,  pour  av<^ic  une  paxfaitc  harmonie; ,  it 
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7.  Vous  fauverez  ,  Seigneur  ,  &  les 
hommes  &  les  bêtes  ,  felôn  l'abon- 
dance de  votre  infinie  miférîcorde  ,  6 
mùn  Dieu  î 

8.  Mais  les  enfans  des  homities  ef- 
përeront  particulièrement ,  étant  à  cou- 
vert fous  vos  ailes. 

9.  Ils  feront  enivrés  de  Tabondance 
qui  eil  dans  votre  maifon  ;  âc  vous  les 
ferez  boire  dans  le  torrent  de  vos 
délices. 

I  o.  Parce  que  la  fource  de  la  vîe  eft 
dans  vous  :  &  nous,  verrons  la  lumière 
dans  vôtre  lumière  même. 

I I  •  Etendez  votre  miféricorde  fur 
ceux  qui  vous  connoîffent ,  &  votre 
juftice  fur  ceux  qui  ont  le  cœur  droite 

12.  Que  ïe  pied  du  fuperbe  ne 
vienne  point  jufqu  a  moi  ;  &  que  la 
main  du  pécheur  ne  m'ébranle  point. 


faut  lire»  avec  le  Chaldéén\  le  Syrien  »  le  ma- 
nu fcric  Alexandrin  des  Septante ,  l'Arabe  & 
TArménien,  la  particule  kaph  ,  "^yficut»  dans  le 
fécond  comme  dans  le  premier  membre,,  ju^ 
dicia  tua  jtçut  ahyjfus  multa  ,  ce  vos  jugemens 
M  font  comme  un  abyme  trés-profbnd  as. 
Le  PpcteJSicr^  j  aprè$  avoir  relevé  la  grao* 
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7*  Homines  &  jumenta  falvabis. 
Domine ,  quemadmodum  multiplir 
cafli  mifericordiam  tuam ,  Deus. 

^  ?•  Filli  autem  homînum  in  teg-* 
mine  alarum  tuarum  fperabunt. 

« 
p.  Inebriabuntur  ab  iibertate  do- 
mus  tuœ  ;  &  torrente  voluptatis  tuas 
potabls  eos. 

10.  Quonîam  apud  te  ell  fons 
viCcCj'dc  in  lismîhé  ttio  videbi'mus 
lumen. 

1 1.  PrsetViidé  mifericordiam  tuam 
fcientibus  te  ,  &  juftitiam  tuam  his 
qui  redo  fuat  corde. 

1 2.  Non  veniat  mihî  pes  fuper- 
blae  ;  &  manus  peccatoris  non  mo* 
veat  me. 


>dcnr  de  la  tniféricorde  Se  de  la  vérité  de  FEter- 
net ,  loue  fa  jnftice  &  Tes  jugeraens.  Sa  mifé* 
Ticorde  eft  aulfi  élevée  qiie  le  Ciel  •  fa  vérité 
auflî  haute  que  les  nues  ^  fa  jufttce  auflU  ferme 
que  les  plus  grandes  montagnes ,  fes  jugemens 
audi  profonds  que  les  abymes  de  la  mef.  Quelle 
noblefle  daus  toutes  ces  comparaifonsl 


mes  le  Chal^^n  ,  la  Vulgate  &  l'Arabe 

'  nplemeoi  :  Ibi  cteidemiu  optrarii  iid^i 

c  ell  là  t]ii'otu  p£rî  les  osvnert  d'inic 
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•  15.  }b[  ccciïkrunc  (j)  qui  ope- 
nniur  iniquicatem  ;  expulû  funt , 
iiec  p6meiùaf  tttàQ.' 


Mus  le  Syriea  1  le  Grec  ,  l'Eihiopien  8t  l'Ar- 
méaiett  tSftéfhaUKC'tii  colkâif  73  >  omnes  ^ 
-arouSfl.oHcocfiM.pai  le  trchmc  du  P<ri:£iné 
Hibiau  ■ 
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Coinporé  durant  U  captivité  de  Babylone* 

G-     •    ■-    . 
ARDEZ-vovs  tf envier  t  le  Umr 

heur  des  mëcbans^  Jbi  n'ayez  point  de 

jaloufie  contre  ceux  qui  commettent 

Imiquitë. 

2;  Parce  qu'ils  fe  fécheront  auffi 
promptement  que  le  foin  ;  &  fe  fan- 
neront  auifi  "^  "^fiStJLti  herbes  &  les 
lée:umes,  .^  ''        /r'*  ^  \/^ 

3.  A|ëttë2  v^fâféf  e^OLi^  dans  le 
Seigneur,  >5c  fapilcs":Je  biM  alors 
vous  habiterez  la  terçe^j^  ferez  nourri 
de  fes  richeflês.té^W'  'r 

4.  Mettez  vdsl^ces  dans  le  Sei- 
gneur; &  il  vous  accordera  ce  que 
votre  cœur  demande. 

(i)  L'Hcbreu  imprimé ,  le  Chaldéen  &  le 
Syrien  ont  :  Inkahîta  terrarriy  (fpafcert  ^eritdtef 
ce  habitcx  la  terre  (  fainte  ) ,  &  nourriifcz-voas 
a,  de  la  vérité  «a. 

Mais  les  Septatite»    qu*oût    fuivis  la  Vul- 

PSALMUS 
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I,  J\|oLi.  aemulari  în  malîgnantH 
bus  ;  neque  zelaverîs  facientes  inî- 
quitatem. 

2.  Quoniam  tanquàm  foenum  ve- 
locîter  arefcent  ;.  &  quemadmodùin 
olera  herbarum  cito  décident. 

3.  S^era  în  Domino ,  &  fac  bo- 
nitatem  ,  &  inhabîta  terram  ,  5J 
pafceris  in  divitiîs  (i)  eju5» 

ij.  Deleftare  in  Domino  ;  &  dabit 
tîbi  petitioiies  cordis  tui. 


gatc,  TEthiop^cn  ,  T Arabe  &  TArménicn  ,  aa 
nca  de  naiOK  ,  smounah  ,  veritate^  ce  de  lâ 
»5  vérité  »,  Ufôicnt  «1310^,  hamonah  ,  di- 
vitiis  ejus ,  ««  de  fes  richeâès  9» ,  leçon  qui  vient 
beaucoup  mieux  au  fujec. 

Tome  1.  R 


^reftta"'eu%i»nsfavo.e,Uh 

''7Srie.mécV,an,fao«e 
„&;  mais  U  terre  ferato""*»' 
?.g,  il  ceux  qui  attendent  le  3 

"ToanTpeu  de  .empale 

„  fera  plus  i*'"»».*"*"' 
""Xit.&   vou.  nep» 

"°"r  Mais  U  terre  tombera  ■ 
..I  k  ceux  «ui  font  doux  (a. 
gÇem.n.coS.l«dejoiedani 
iMce  dune  pais  hcuriuft. 
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j.  Révéla  Domino  viam  tuam  , 
Se  ipera  in  eo  ;  &  ipfe  faciec. 

6.  Et  educet  auafî  lumen  julll? 
tiam  tuam;  Se  judicium  tuum  tan* 
^uam  meridiem. 

j.  Subcfîtus  efto  Domîrio  ,  Se  oira 
eu  m  :  noii  scmulari  in  eo  qui  prof- 
peratur  in  via  fuâ,  in  homine  fa« 
ciente  injuftitias. 

8,  Defme  ab  ira,  &  derelîncjue 
furorem  :  noli  xmulari  ut  malig* 
neris. 

9,  Quonîam  qui  malîgnantur  ex- 
terminabuntur  ;  fuftinentes  autem 
Dominum,  ipfi  haeredicabunt  terratxi. 

10.  Et  adhuc  pufîUum,  &  non  erie 
peccator  ;  de  quseres  iocum  ejus ,  Se 
non  invenies. 

11.  Manfuetî  autem  (2)  haeredî- 
tabunt  terram ,  Se  deleâabuntur  in 
multitudine  pacis. 


Latin ,  rEtbiopicn ,  l'Arabe  ft  rArméiiiea  ont  ; 


|)urreau ,  (x  us  v"  ^" —  *•-  •- 
,  5 ,  Pour  renverfer  celui  qui  eft 
le  &  dans  Vindigençe  ,  pour  égi 
eux  qui  oncle  cœur  (;)droit. 
16  Mais  ijue  leur  epée  leur  ] 
e  cœur  à  eux-mêmes ,  &  que  lei 


fuie  bri(é. 

i  7  Un  bien  médiocre  vaut  mie' 

liifle  que  les  grandes  licheffes  4e 
cheurs  (4)  J 

|jVfiin/â<t/  auum  kétreditabuTU  terram  , 
L>  la  terre:  (  faînte  )  tombera  en  pattagp 
'     qui  font  doux  «. 

Le  ChaUien  .  au  Ue»  de  amp .  ah 
.Mifucci ,  «  doui  «  ,  Ufoient  ;3"3V  >  - 
I  paufïr«  ,«  pauvres  ». 

(,)  LHébreu  impumé  ,  auquel  fo 
'  formes  k  ChaU^en  &  le  Syrien .  porte  : 

---   ,-,Q)   LITÎBOACH    lOSCHEM   DAB 

iL«i(W  r*aw  ri^,  «pour  égorger  t 

»  fuivent  tes  sïNTiERt  de  la  droiture 

Mais  les  Septante  .  qu'ont  fuivis  U  \ 

l'Ethiopien,   TAcabe  &  l'Arménien ,  I 
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12.  Obfervabit  peccator  juftum  ; 
&  flridebit  fuper  eum  dentibus  fuis. 

1 3 .  Domînus  autem  irridebit  eum  > 
quoriiam  profpicit  quod  veniet  dié$ 
ejus. 

14.  Gladlum  evaginaverunt  pec* 
Catorcs  ;  intenderunt  arcum  fuum  , 

I  j.  Ut  dejiciant  pauperem  &  ino 
pem  ;  ut  trucident  reétos  corde  (3). 

16.  Gladîus  eorum  intret  in  corda 
îpforum  ,  &  arcus  eorum  confrin* 
gatur. 

17.  Meliùs  eft  modîcum  jufto, 
fuper  di  vitias  peccatorum  multas  (4)^ 


ut  trucident  reBos  cords  ,  «  pour  égorger 
<«  ceux  qui  ont  le  c^ur  droit  >».  Le  fcns  eft  le 
même  de  part  &  d*autre. 

(4)  .L  Hébreu  imprimé  i  auquel  eft  con-- 
forme  le  Chaldécn  ,  a  :  pono  pnSH  WyoaHP 

îtaOlD^plDi  »  TOBJ^EAT  tATTSADDIQMÉ- 
•  HAMON  RESCHAIM  RABBIM^  l^/r'^J  eft Ifffdicufn 

jufio ,  quant  divitiâ,  peccatorum  ihultorum ,  rsi, 
meliùs  eft.  modicumjuftè  »  quàm  turba  peccatorum 
multorum ,  c«  le  peu  du  jufte  vaut  mieux  que  les 
MiichefTes  de  plufieufs  ciches»  ouvkn  peu  aebien 
9>  légitimement  acquis  vaut,  mieux  que  plufieurs 
»>j:iches  enfemble  aveclcurs  richeflfes  *»,  Cette 
fentence  revient  à  celle  de  TEçcléfiafte^  lY*  ^- 

R5 
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i8.  Parce  que  les  brasses  pécheurs 
feront  briOét  ;  mais  le  Seigneur  adbroût 
les  jaftes. 

1 5>»  Le  Seigneur  connpît  les  jpurs  de 
ceux  qui  vivent  fans  reproche  ;  &  Vhé- 
rivage  "qu'ils  pofleàerpnt  fera  éternel. 

;2o.  Us  ne  feront  point  coofoiulm 
^ans  le  temos  mauvais  ;  &.  dans  les  jours 
de  famine  ils  feront  rafliiiés. 

2 1 ,  Parce  que  les  pécheurs  périront» 
Mais  les  ennemis  du  Sekneur  n  auront 
pas  plutôt  été  honorés  &  élevés  dans 
le  monde  ,  qu'ils  tomberont  &  s'éva- 
nouiront comme  Ja  fumée  (5). 

Melior  eft  pugiUus  cum  requie  ,  quhn  plem 
utraque  manus  cum  labort  ^  aMîBione  animi^ 
ce  il  vaat  mieux  tfavoir  que  plein  la  mam  èàXA 
»3  la  paix  ^  ^ue  plein  les  deux  iiuias  avec jieiiie 
•»  8c  inqui^de  cfefpric  >o  ^  &  cette  9XLXXt  des 
Proverbes  XIIL  15.  Jdiftus  êomedit^  if  rtplH, 
ammam  futmj  ventir  autem  impiorum  infn'» 
turabilis*  x^  Le  jufte  mange  6c  Ce  ralTafie  j  mm^ 
»  le  ventre  des  itnpos  «ft  infaci ablp  9'* 

Le  i|Frien  êc  les  Scpuncc,  qnaat  fiiivis  h 
Viit^ate ,  fEthiofMea ,  l' Arabe  &  F Armémco  p 
lifoicnt:  t  y\  Q^Jfcn  pOnOpHTr  tiPD31d» 

TOBMEAT  XATT^ADDIQ'MSHAMON  RESCHAIK 

RAB  ,  me/iàs  eji  modicum  iujto  fup&r  divitias 
pèccat^rum  multas  »  «  un  wea  mMbocie  «aïK 
•3  mieux  au  |ufte  que  fes  grandes  ricfaeiZcs  jes 
•>  pécheurs    .  Les  âeux  fibos  ionc  faiJ)laUiQS. 
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18.  Quoniam  brachia  pcccato- 
îum  conterentiH  ;  confirmât  autem 
juftos  Dominus. 

15.  Novit  Dominus  dies  imma- 
colatonim  ;  &  hîerediias  eorum  in 
aeternum  erit, 

ao.  Non  çonfundentur  Ifi  tempore 
malo  ;  &  in  diebus  famis  fatura"* 
buntiir. 

2î.  Qui  a  peccatores  petibunt. 
Inimici  vero  jDpminl  mox  ut  ho- 
noriûcati  fuerint  &  exalcgti  ;  defir 
cientes,  quemadmodùm  fumus  de« 
iîcîent  (5). 

■ —— y— wiB<p^iii|ww<i^»yTii»  I       II     II  lin   I      I  'Ji 

(5)  L'Hébreu   imprimé  9  auqud   cA  conr 
forme  le  Châddéen  »  porte  :  rtSt^  tSï^Pin  O 

:  "iSp  ^jra  1T3  a>^3  np»:^  nyt»  >>i^i  >  « 

KESCHAZM  ZOBEDOIT    O0BOIui    IfiHOA'H  XI- 
QAR  KARIM  KALOI^  siASCHAN  XALOU.  (^^ 

peccatores  periiunt ,  &  imimici  Je/uwd  jtcut 
predofum  agttorum  »  vel  vratonim  déficient ,  ii$ 
fiano  déficient.  <«  Les  pécneiin  périront ,  &  les 
M  ennemis  de  rEcernel  (èrent  oonfumés  comme 
Mie  pins  ezqais  des  agncAUK  »  011  comme  U 
«9  plus  belle  des-  prairies  \  oui  >  ils  iêront  con» 
a»  fumés  daps  la  famée  >9. 

Mais  nous  préférons  la  leçon  que  nous  oftent 
le  Grec  «  le  Latin  »  TEthioplea  «  l'Arabe  ^ 
rArménien  :  «W  ♦SW  l'Oie»  OWh  O 
t  nTD  pDp3  TO  taoni  OipO  >  ki  resch  aik 
1OBBDOU  ouzoïEBé  Ibhoah  kiqarah  oui.o« 

R4 
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22.  ht  pécheur  empruntera  ,  &  ne 

Sayera  point  y  mais  le  jufte  eft  touche 
e  compaffion  j  &  fait  charité  aux  autres. 

I  -[    -        -    --  I  ■■  -- 

MAM  KALOtT    kÉaSCH^H  KAXOU*    Qtua  pCCCOr 

tores  perilfunt.  Immîcl  verà  Domlni  mox  ut 
honorificati  fuerint  &  exaltati  ;  déficientes  y 
quemadmodum  fumus  déficient,  ce  Parce  que  les 
93  pécheurs  périronr.  Mais  les  ennemis  du  Stt' 
33  gneur  n'auront  pas  plutôt  été  honorés  &  él^- 
M  vés ,  qu  ils  tomberont  âc  s  évanouiront  comme 
33  la  fumée  39. 

Pour  Saint  Jérôme ,  if  tcaxiuît  ainfî  :  Quiâ, 
peceatores  peribimt  &  inimki  Domini  glwian* 
te>s  ut  monoceratts  oonfumentur  ^ .  peut  funait 
confumentur.  «  Les  impies  périront ,  k,  les  ea- 
»  nemis  du  Seigneur  ,  qui  le  glorifient  comme 
»^  des  monocéros ,-  («Fonc  coniumés  5  ils  feront 
M  confuméis  comn^e.la<  fumée  »»•  Ce  faînrPoc- 
Cpur  lifbxt  donci  d'abord  ^  avec  ie  Syrien  &  les 
^Sept^ûtr  «  -JlPJ/avi  .iWA.^cHAN  >  i/£  fumus  ^ 
<f  coiiune .  la  famée  »  ,  .&  .  bob  pas_  {V^pj  \ 
ssÀicHAN  ^yinrfumo  i  ce  dans  la  -fumée  »  ^  cnr 
fuite  il  pronon^oit  ker^m^  &  non  pas  klarim  y 
prenant  dans  ce  mot  Hébreu  On^»  le  kaph,3.» 
pour  la  prépofition  de  comparaifon ,  &  O^T» 
JiÉM  ^  avec  FiOD  »^  >  ou  BK*l'^  rem  ,  avec  T^-' 
x£PH ,  M  »  pour  Ironimal  qu'il  a:  coutume  de«iea- 
ibepar  MOi>^ot:|XiOs ,  mais quenous tradiufon^» 

TAUREAU    SAUVAGE.  -.    »   -  f 

Aptes  ce  verfec  vingtième.;  qui  commence 
par  le  kaph  ,  3  ,  il  manque  un  autre  verfec-, 
favoîr j  l'intercalaire  ,  ceft-a^iie  »  celui  qui  ne 
doit  pas  fulvrerordreaIpbabetiqne.il  eu  xns^i.- 
quoit  déjà  iiu  femblable  aprè^  (ç  veifct  feptiemc> 
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22.  Mutuabitur  peccator  ,  &  non 
folvec  :  juflus  aucem  miferetur  ôc 
tribuet. 

qui  débute  par  le  d^lith  ,  niHw  Oit  >  dom 
LAiHO AH  yfubditus  eftb  Domino,  Ponir  écrcbien 
au  fait  de  ceci ,  il  faut  favoir  que  ce  Pfeaume  eft 
un  Potoe  acroftidic  ,  non  pas  dans  le  lèns  que 
chaque  verfet  commence  fuccefTivemenc  par  une 
lettre  félon  l'ordre  de  Talphabec  Héfbrcu  »  mais 
feulement  le  premier  de  deux  yerfetsj  &  les  deux 
verfcts  contiennent  une  fentencc  morUc  entiè- 
rement expliquée.  Le  premier  iFcrfct ,  le  troî- 
fieme  ,  le  cinquième,  le  feptîeme/&ainfi  de 
fuite ,  par  une  proportion  de  nombres  impairs  * 
font  des  vers  alphabétiques  ; -le  detfxkme»  au 
'  contraire ,  le  quatrième  ,  le'  'fixieme  ,  \t  hoî- 
ticmc,  ôcc  félon  une  proportion  de  nombres 
pairs,  font  des  vers  libres.  D'où  il  réfulte  que  , 
comme  l'alphabet  Hébreu  eft  de  viAgt  -  deux 
lettres ,  le  Poème  doit  être  compôfé  •  de  qua- 
rante-quatre vers.  Cependant  le  Plèawue  h'en 
contient  que  quarante.  Outre  les 'deux  verfes 
intercalaires  dont'  nous  venons  de  Rafler  ,  il  en 
manque  donc  encore  deux  autres^  t^ln  eft  un 
vers  alphabétique'  qui  doit  commencer  par  la 
lettre  aÏn  ,  y  ,  &  dont  nous  rétablirons  aiiffi 
la  première  partie ,  par  l'autorité  du  manufcric 
Alexandrin  des  Septandp ,  auquel  foBj|Conform;es 

la Vulgace&  l'Arménien,  1*?pt^3  tan^fV*  -^O^i- 

tiM  hïiscHEMADou,  iitjufti  purùentur\-<*  les  in- 

9>  jufics  feront  pmiis  *»>  pour  le  fécond  hémiftiche 

'nous  le'trouverons  dans  ces  paroles  du  vérfet  18  > 

ÏTO^    D'yttn   JDTI  «    OUZIRA  RBSCHAIM  Kl- 

XBRATH ,  &  femtn  impiorum  peribit ,  «  &  la 

1^  R^ 


J94     LES  PSEAUJJÏES  EXfUQVès, 

^  a  ; .  Parce  que  ceux  qui  le  béniflent 
recevront  la  terre  en  hériuge  ;  mais  ceux 
qui  le  maudiflent  périront  fins  reâburce» 


ta  mç^  des  impics  férir^  :  il  faodia  terminer  le 
vcrjfeî  i#  f2x  CCS  mots ,  ^lOW  CP  viy7  •  x-eO- 
XAM  Niscu^MAROu  ,  la  éu^/ium  conferva^ 
iuntur,  «ils  feront  confervés  pour  toujours  m. 
Alors  le^verfêt  %9  f  <k>nt  les  deux  membres 
ie  correfpoodbom    par£;iitement  «  icra   fliufi 

conçu  fiîi^a  cywi  in»i  twpd  C3>Vw, 

410UII.IM  NISCH^MADOU  X>Ulxi&A  JMSS^^àllC 

mi^^XiATHiù^u^  punUntur  ,&fimcn  impiarum 
jtierihif  ^  ce  l^s  iojuftcs  feront  pttois  ^  âc  la  race 
9>  4c$  i»^ics  pédra  ».  Ce  qui  a  doo^é  Iku  à  b 
jQcpri&.9  ced  la  grande  reâîémblance  qui  fe 
trouve  daas  Tiécritnre  Hébraïque  entre  les  deux 
derniers  mots  du  verfet  ^g  ,  &  les  deux  pre- 
tniers  A\i  yerfet  %$.  Au  rede ,  la  faute  de  Co- 
piile  <fl  tr<s  aocienoe  »  puifqu'elle  s  ecojt 
déjà  ^jiSU  pou  feulement  dans  les  manufpri^ 
Hébreux  ftr  Ir^aels  travaîlioit  Saint  Jérôme> 
i^ais  copine  4fm  ceux  que  fiûvoicat  les  loter* 
frètes  -CKaU^o  U  Syrien. 

Vo^  podhoit  encore  rétablir  d'une  autre  ma- 
nière i'harmpive  duPci:inei[acré,  enadopcamla 
leçon  de  Symmaque  : 

oy{i(.o  liA^o^  jEiçNL  c»A(Si»Ap. 

V.  Xy.  APJtliUM  i^Ol^AM  VIS^CAUSMAROU 
0$J£;(i|LA    RSSCHAJAi  N|X£RAT«. 

V.  z8.  Ç*//fl  Jekcva  dili^t  judUium ,  & 
»c;z  dcr€tin^u€t  SanâiosfuQS.  ^ 
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2:5.  Quia  benedic^ntes  ei  hœre- 
ditabimt  terram  ;  matedicentes  au« 
tem  ei  difperibunt. 

V.  19.  Injufii  in  4tçnum  punhntur  ^  &  /è- 
men  impiorum  peribh, 

V.  ^8.  ce  I,'£ceflKl  aime  la  jiiftice ,  &  U  na« 
»  baadotmcra  pofiu  Tes  Saiocs  ». 

V.  1^.  ce  Los  iojuflies  ifèront  écernellccpcnc 
»  punis  «  Scia  race  4es  impies  périra  93. 

Mais  Tautorité  de  Syminaque  nous  f aroip 
bien  inoiodre  diac  cette  dcB  SîepMntft.  L'on  n*a 
pu  oMLlbcuteuCetnent  çonfervjcv  <^   quelcjuç^ 
îrac^mens  ^pars  du  premier  »  tandis  que  nous 
avons  nomore  de  manufcrrcs  complets  des  fé- 
conds.  Il  cft  vrai   ûu'au  lieu  àt(m4ffiut  ^t. 
«V^«i2;éiv«^yn»i  )i  injufti  punfemur  ^  u  lesinjqftea 
99  (eroot  punis  m  ,   les  éditions  âe  Rome   ^ 
de  Londres  ,  auxquelles  font  conformes  TE- 
thiopien  &  1* Arabe  «  Qnt ,  (  «LfMtfMî  rxi^tuiêtirùf' 
9-M  ) ,  immaculati  vimdicahuniur ,  a  les  înoo- 
•>  cens  ferçuy.  YCOg^f .»»  MUil  il  réfulce  égale* 
mène  de  ces  deux  variantes ,  cjui  n  onc  pas  écé 
în;:onnues  à  Saint  Cyrille  >  quil  manque  deux 
mors  dans  i'Hébrcu  d'aujourd'hui  ;  &  non  pas 
feulement  un»  comme  le  lappoferoicSymmaqiie. 
Il  eft  vrai  auffi  que  certains  exemplaires  des 
Septante ,  tels  que  quelques  manufcrits  cites  par 
de  Muis  ,  êc  le  manufcrit  de  M.  Colbert  ^  nu- 
méroté 615S ,  ne  rapportent  pas  ces  paroles» 
,xxs  iNf tf  sTCs   SERONT   PUNI»  :  maîs  ce  (onc 
fans  douce  de  ces  copies  que  Ton  a  réformées 
Aial-à^opos  fur  l'Hébreu  ;  car  tous  les  autres 
maDuMcs  <9cccs  4c  la  Bibliothèque  do  Roi  & 

K6 


396    Les  PSEAUMES  EXPLIQUÉS. 

14;  Les  pas  de  l'homme  feront  con- 
duits par  h  Seigneur  j  &  fa  voie  fera 
approuvée  de  lui. 

2  5 .  Lors  même  qu'il  tombera ,  il  ne 
fe  brifera  point ,  parce  que  le  Seigneur 
met  fa  mam  fous  lui. 

16.  J  ai  été  jeune  ,  car  je  fuis  vieux  ; 
&  je  n  ai  point  vu  le  jufte  abandonne  ; 
ni  fes  enrans  obliges  à  demander  Têur 
pain. 

27,  Il  fait  la  charitë  ,  &  prête 
tous  les  jours  ;  &  fa  race  eft  en  Bénë- 
di<5lion.  • 

2&.  Détournez-vous  du  mal ,  &  faites 
}e  biçn  ;  &  vous  aurez  une  demeure 
éternelle. 

29.  Parce  que  le  Seigneur  aime 
réquité  y  &  qu'il  n'abandonnera  point 
fes  Saints;  ils  feront  éternellement  con- 
fervés. 

de  M.  Colbert,  qot  font  en  txès  -  grand  nom- 
bre, font  endéremeot  conformes  au  précieux 
JBanufcrk  Al^ezandrin ,  &  portent  les  deux  paf^ 

fa^eS  ,    ILS  SERONT  iTERNEttEMENT   CONSERr 

VIS  (  les  Saints  )  ,  &  les  iniustes  seront 
PUNIS.  L'Auteur  de  la.  Vulgatc  &  rintcrpretc 
Arménien  lifoieut  auilî  de  même  dans  les  anciens 
manufcrits  Grecs  fur  kfquels  ils  travailloient. 
Il  nous  rtfte  à  dire:  un  mot  in  vcw  inccL- 
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24.  Apud  Dominum  greflus  ho- 
minis  dirigentur  ;  &  viam  ejus  volet. 

2^.  Cùm  ceciderh  non  coUidc- 
tur,  quia  Dominus  fupponit  manum 
fuam. 

26.  Junior  Âii ,  etenim  fenui  ;  & 
non  vidi  juftum  derelidum ,  nec  fe- 
men  éjus  quserens  panem. 

27,  Totâ  die  miferetur  &  com- 
iDodat,  <Sc  femea  iilius  in  bea^dic- 
tione  eric.  r  ' 

.  ^8.  Déclina  à  malo,  6c  hc  bo- 
num  ;  &  inhabità  in  faeculum  fae- 
culi. 

29.  Quia  Donîinus  amat  judî- 
eium  5  &  non  derelinquet  Sandos 
filos  5  in  aeternum  côÂfervabumur. 


calairc  que  les  Copiftcs  néglîgcns  ou  ignorans 
ont  paflé  fur  la  fîû  du  PfeaucDc.  Il  dcvroit  fc 
trouver  après  le  vers  qui  commence  par  le 
pf  QOPH,  nW  Vk  mp  »^  QAOuiH  bl  Ieho- 
ah  ,  expeàa  Dominum ,  ceft-à-dire  ,  après  le 
vcrfct  34.  Nous  défirerions  pouvoir  remplir 
cette  lacune  >  mais  les  manufcrits  Grecs  ou  Orien* 
taux  ne  nous  fournifTent  ici  aucune  kmiere. 
Bon  plus  que  les  manufcrits  Hébreux. 


té  6  U  )"«;«•      n,,_jftian! 
Wiitage.  Q"""°„ei. 
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3^.  lojufti  punientur  ;  &  iêmeo 
ixnpiorum  peribit.  < 

.31.  Jiilti  autem  Iia^cdiiakiot  ter* 
cMi  ;  ic  inhabiuilnuit  la  'âecdium 
f^culi  fuper  eiun. 

-   3  a*  0$  jiÉEbi  neditafattur  fiipien- 

citim* 

33*  Lex  Dei  ejus  in  corde  ipiius; 
&  non  fiipplanuuKmtiir  ((Qgi^us 
cjus. 

^  4.  Confiéttrot  peeôac  w  lufioiii ,  &; 
^vœftt  ffiOftifieare  «ni».  - 

:  3f.  Dpmîmis  autêin  hdn  derèlin- 

qoet  eum  in  maoibus  ejus  ;  nec  dam* 

£shk  tum  €àm  ludicabinir  iffî. 

'     3^«*Expeâa  Doiminum  5  dc;ciif- 

'  io4i  Vlam  «JUS  9  ^  exahabiç  tè ,  ut 

h^djcate  capiai^  mrs^m  ;  1^  pé- 

rierinc  peccatoiet  «idebis.     . 
37.  Vidi  impiiim   fopecexaltjSh. 

bnc  s  on>  £  foa  «éoeoc  y^H  ,  a&çhqAIio» 
m  noxdbre  ^rîd.  lîft^  jMifi  TITtinR»  tw* 
HMjmiuAH  •  dani  Ip  «Mnfaipp'plttnd  »•  cotame 
k  .ttprffcitffor  toottf  lis  Yofipni  Poljr^ofw. 


en  vue  que  i  cquxiC)  |/aAv\.  \^mw  < 

pacifique  laifîèra  une  nombreuft 

rite. 

-    40.  Mais  les  injuftes  périro: 

également  \  &  leur  race  périra 

41.  (8)  C  eft  du  Seigneur  qu 

(7)  L'Hébreu  d'aujourd'hui ,  qu'a  faiv 

décn ,  porte  :  niTND  m^noi  j^n»  jn 
:  Mro3 Nil  intt;p3b<i  133»k  v:y%x\  "ajr 

RAITHI  RASCHA  ARITS  OUMITHEAREl 
RACH  RAANAN.  OUIAABOR  OU£HII« 
NÉNNOU  OUABAQESCHlHOU  OU£LO  U 

Vidi   impium  fortem    &  diffundentei 
fient  indigcnam  virentem.  Et  tranfivh 
non  erat  y  quifivi  eum ,  &  non   eft 
ce  J'ai  vu  Timpie  fort  &  puiflant  »  feu 
M  un  arbre  qui  eft  cru  dans  fon  prop 
M  &  qui  eft  toujours  verd.  Mais  il  a 
«>9  en  un  inftant ,  il  n'ëtoit  plus  3  je  l'ai 
M  it'\\  ne  s'çft  point  trouve  ». 

Mais  les  Septante  ,  qu'ont  fuivis  la  "^ 
rrrktnnîpn  .   l'Arabe   &    r Arménien  • 
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tnm  &  elevatum  fîcut    cedros  Lir 
barii. 

3  8,  Et  tranfîvî ,  &  ccce  non  crat  ; 
&  quaefîvi  éum ,  &  non  eft  inventus 
locus  ejus  (7),  ^ 

3 p.  Cuftodi  innocentiam ,  &  vide 
sequitatem  ,  qqoniam  funt  reliquiae 
homini  pacîfîco. 

40.  Injufti  autem  dîfperibunt  fi- 
mul;  reliquiae  împiorum  înteribunt. 

41.  Salus  autem  (8)   juftorum  à 


lEBANON.  OUEAABOR  OUEHINNEH  ENNENNOU 
aUABAQ£8CH£HOU  OU£LO  MÏMETSA  M£(^QMO. 

Vl^  impiunt  fupercxaltatunt  6  elevatum ,  Jtcut 
eedros  Libard.  Et  tftmfivi  ,  &  ecce  non  erat  ; 
&  quAfivi  eum ,  &  non  efi  inventus  locus  ejus. 
«  J'ai  vu  .rimpie  extrêmement  é\vfé ,  &  c|ui 
M  égaloic  en  hauteur  les  cèdres  du  Liban.  J'ai 
»  pa/Té  ,  &  il  n^toic  plus  >  )e  l'ai'  cherché  ,  mais 
M  l'on  n'a  pu  trouver  le  lieif  oii  il  étoit  sa. 

S'il  fut  jamais  une  'excellente  leçon  ,  c'eft 
certainement  celle-ci.  Oii  eft  le  Poète  qui  pût 
tracer  un  plus  beau  tableau ,  &  fournir  de  plus 
nobles  images  \  * 

Le  Syrien  ,  au  lieu  de  13pt,  ouaiaabor", 
&  tranfivit ,  ce  &  il  a  pafTé  33,  lifoit  aufli,  la^NI  > 
OUEAABOR  ,  &  tranpvi ,  «  &  j*ai  palfé». 

(8)  L'Hébreu  d'aujourd'hui  ,  qu'ont  fuîvî 
le  Chaldéen,  le  Grec  &  le  Latin,  porte  :  X\ywX\'\ 
in\Xy^X:^  D^pny  >  outheschouath  tsadi- 


IijiM  MEiEHOAH  ,  &  falus  jufiorum  À  Ji 
»  ec  k  faiut  den  ju(l:cs  vient  de  i'Ecera 
Mais ,  pour  confcrvei  l'oidcc  acroA: 


•if  ®  j5 
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Domino  ;  &  protedor  eorum  in  tem- 
pore  tribiilationîs. 

42.  Et  adjuvabit  jeos  Dominus , 
Se  iiberabit  eos ,  &  eruet  eos  à  pec- 
catoribus ,  &  falvabit  eos  9  quia  fpe- 
raverunt  in  eo. 


^^Ê^immm'^'^wmm^i-mm 


Poëine  »  il  faut  Ike  »  avec  le  SyrUn  »  T  Arabe 
&  l'Ethiopien  :  ryiW  »  theschouatH?  fao* 
TouAOU  »  1^  coDJondif  9  faius  »  «  le  £idat  >:• 


I.  Seigneur  ,  ne  me  repn 
dans  votre  fureur  ,  &  ne  me 
pas  dans  votre  colère. 

'2.  Parce  que  je  fuis  percé 
flèches ,  &  que  vous  avez  appe: 
tre  main  fur  moi. 

3  •  A  la  vue  de  votre  colère  ,  i 
cft  toute  malade  j  &  à  la  vue 
pochés  il  n'y  a  plus  aucune  p 

mes  os. 

4,  Parce  que  mes  inîquirës 
élevées  jufqu'au  deiTus  de  ma 
qu  elles  fe  font  appcfanties  fur 
comme  un  fardeau  infupport 


«Mk 


(i)  rHébrçn  imprimé ,  jgu  a  fui^ 
décn ,  ponc  :  Sicut  onus  'grave  gn 
pfA  me  f  «*  mes  iniquités  fe  font  i 
99  comme  un  pefant  fardeau  qui  c 

33  forces  99. 
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P^ALMUS  XXXFII.  H,  XXXVIII. 


I.  -L/0MINE5  rie  în  furore  tuo  arguas 
me ,  neque  in  ira  tuâ  corripias  me. 

2.  Quoniam  fagîttoe  tuaè  infixae 
font  mihi  ;  &  confirmafti  fuper  me, 
manum  tuam. 

j.  Non  eft  fanitas  in  carne  meâ, 
à  facie  iroe  tuae  ;  non  eft  pax  oflibiis 
ipeis  ,  à  facie  peccatorum  meorum, 

4.  Quoniam  îniquitates  meae  fu- 
pergreflTae  funt  caput  meum;  &  ficut 
onus  grave  gra  vatap  fiiat  fupçr  me,(  i  ) . 


I     1  ■• 


«c  mes  iniquités  p  comme  un  pefant  fyx^t2iM ,  (ç 
»9  font  appefanties  sur  moi  995  le^Syriena  miki^ 
ce  pour  moi».  Q:s  Interprètes >  au  lieu  de  O0D> 
MiMMÉNNi ,  pré  me^  lifoicnc  pejut-étre,  ny  ^ 
Ai  AI ,  fuper  me  ,  ou  n  >  ti»  mihi ,  ce  qui  paroi- 
troic  une  meilleure  leçon;  cependant  l'on  peut 
drer  un  bon  parti  de  l'Hébreu  d'aujourd'hui  » 
CQ  prenant  »  comme  nous  avons  fait  ^  prêt  mp. 


plis  d'illufion  (4) ,  &  qu'il  n 
ma  chair  aucune  partie  qui  l 

8.  j'ai  été  afflige ,  &  je  fi 
dans  la'  dernière  humiliatioi 
gémiflèment  fecret  de  mon 
îaifoit  ponilèr  au  dehors  comt 
giiTemens. 

9.  Seigneur,  tout  mon  déi 

dans  le  fens  icprn  viriius  nuis  ,  < 
Mines  forces»». 

(i)  L'Hébreu ,  auquel  eft  confeni 
déen,  a  litcéralemenc  :  Piuruertatt 
runt  livores  mei  ,  ce  nés  meurcrifla 
a»  pourries ,  remplies  de  fmnceuf  ». 
de  toute  néceffité ,  d'après  le  S^riei 
le  Utin ,  IlSdkiopîeii ,  l'Arabe  ae  i 
réctbiir  la  particule^»  ouAOtr  »atani 
liAqoû  »  ft  traduire  :  Putnunm  m 
rum  Uvores  mei ,  «  mes  meurtriflc 
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^  5.  Putruerunt  &  (2)  corruptae  font 
cicatrices  mex  ,  à  facie  infipientids^ 
mede, 

6.  Mîfêr  faftus  fum  ,  &  (3)  curva-» 
tus  fum  ufque  in  fîfiem  :  totâ  dié 
contriftatus  ingrediebar. 

7*  QiK>ntam  lumbi  mei  impleri 
funt  illufîonibus  (4) ,  &  non  eft  fa- 
hitas  in  carne  meà. 

8.  AfBidus  fum  ,  8c  humîHatus 
fum  nimis  ;  rugiebam  à  gemitu  cor- 
dis  mei. 


p.  Domine,  arite  te  omne  defîde- 

tion  *| ,  OUAOU  ,  qui  doit  lier  les  deux  verbes, 
difiortusfunty  curvatus  fkm  valcH  ,  ^  je  fuis 
»  ettrémemenc  courbé^  abattu )afqu'ei>  tetre^»  s 
mais  1*01 
d'après  I 
ifaiopiea,  _ 

(4).  L'on  peut  donner  deux  verfionsdu  Texte 
original  :  Quonzatn  ilid  mta  pletia  funt  fced» 
utcere  vel  atdort ,  ce  mes  eotraidles  foift  con- 
9»  fumées  par  an  oloere  «  ou  par.  «oc  ardeiir 
9»  brûlante  ».  Le  mot  HypS  t  NiqiiH  »  peut 
également  fe  déduire  de  fa  racine  7  vp  »  qal At , 
viUm  ejfe ,  «  être  vil  »  ,  &  de  là  racise  n^» 
<^ALAJi ,  CQmiurétû  1  m  bt&Iar  ». 


lonc  âpprociies  oc  cicvco  \.%m.%., 

12.  Ceux  qui  étoient  proches 
s*en  font  tenus  éloignés  ;  &  c 
cherchoient  à  m'ôter  la  vie  ufc 
violence  à  mon  égard. 

1 3 .  Ceux  qui  fouhaitôient  m 
tenoient  des  difcours  pleins  d( 
&  de  menfonge  ,  &  ne  penfoi< 
des  tromperies  durant  tout  le 

1 4.  Mais ,  pour  moi ,  je  n'er 
rien  ,  comme  fî  j  eufle  été  four 
n'ouvrois  non  plus  la  boucha 
j  euiTe  été  muet. 

15.  Je  fuis  devenu  femblal 
homme  qui  n'entend  point ,  & 
rien  dans  la  bouche  pour  repli 

16.  Parce  que  j'ai  efpére  e 
Seigneur,  vous  m'exaucerez  ( 
en^ur ,  mon  Dieu, 
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xlum  meum  ;  &  gjemitus  meus  à  te 
non  eft  abfconditus. 

10.  Cor  meum  conturbatum  eft, 
dereliquit  me  virtus  mea  ;  &  lumen 
oculorum  meoxum ,  &  ipfum  non  eft 
mecum. 

11.  Amicî  méî ,  &  proxrmi  meî 
adverfùmme  appropînquaverunt ,  & 
ftererunt, 

1 2.  Et  qui  jaxtà  me  erant,  de  longé 
fleterunt  ;  &  vim  faciebant  qui  qux- 
cebant  animam  meam. 

i^.Etqui  înquîrebant  mala  mihî, 
locuti  funt  vanîtates  ;  &  dolos  totâ 
die  meditabantur. 

14.  Ego  antem  tanquam  ftirdus 
non  audiébam  ;  &  ficut  mutus  non 
aperiens  os  iuum» 

î  5 .  Et  faftus  fum  ficut  homo  non 
audiens ,  &  non  habens  in  ore  fuo 
redargutîones. 

1 6.  Quoniam  in  te ,  Domine ,  fjje- 
ravi  jtu  exaudies  me  (5) ,  Domine , 
Deus  meus. 

»nSK>*a"tK,  ATTHAHTHAANBH  AoQNAÏElO* 

Tome    /.  S 


frir  tous  les  clîâtiniens ,  &  que  iti 
leur  eft  continuellement  devat 

yeux. 

I  •.  Parce  que  je  déclarerai  (( 
iniquitéjêc  que  je  ferai  toujours 

de  la  penfée  de  mon  pèche. 
20.  Mes   ennemis   cependat 

haï  .  tu  exaudits.  Domine,  Dc^tm 
"«a'ucer»  .  ^Seigneur .  mon  D'cu 

il  faut  lire  :  >nbK  Tfvv  os^n  nnK , 

THAANENI  lÉHOAH  ElOHAI  .  tU  txm 

UhZ,  Deusmi," vous  n,'c«u«r« 
;  ncT,  mon  Dieu  -.  D'abord  nous  r& 
d-ï  es  le  Syrien,  f  Arabe,  l' Arménien  « 
fe^ronom affixe.»3, m. me, «moi »  en 
Xs .  avec  le  Chaldéen .  »n>  HW 

«  D  Ju  «  L'harmonie  des  deux  hém.f 
mande  la  première  leçon  ;  &  la  fymaxe 
"*    r  t-.5 ..:„.  U  fronde.  On  ne  dit  ï 
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17.  Quiavdixi  :  Nequàndè  fuper- 
gaudeant  mihi  inimici  mei  ;  &  dùm 
commoventur  pedes  mti ,  fuper  me 
magna  locuti  func. 

1 8.  Quoniam  ego  in  flagella  pa- 
ratus  fum  j  &  dolor  meus  in  conf- 
peftu  meo  femper., 

ip,  Quoniam  iniquitatem  meam 
annuntiaboj  (5)  &  cogitabo  pro  pec- 
cato  meo, 

20.  Inimici  àutem  mei  vivunt , 


«ip 


mais  de  dire  toujours  à  fa  place ,  A  don  aï  (  ou 
ElOhïm  ,  (î  Ad  ON  AÏ  fe  trouve  d^'a  dans  ic 
Texte  )  ,  aura  donné  lieu  à  la  méprise. 

(6)  L*Hébreu  d'aujourd'hui  &  le  Chaldéca 

ont  :  Quoniam  iniquitatem  meam  annuntiabo , 

follicltus  ero  de  peccato  meo ,  ce  je  déclarerai 

S9  mon  iniquité  >  je  ferai  plein  ae  rollicicude 

M  touchant  mon  péché  n, 

'  Mais  nous  rétablifTons  ainfi  le  Texte  :  Quo^ 

niam  iniquitatem  meam  annuntiabo  tibi  ,  & 

foUicitus  ero  de  peccato  meo  »  ce  je  vous  décla- 

M  rerai  mon  iniquité  ,  6c  je  ferai  plein  de  folli- 

»  citttde  touchant  mon  péché  a».  Le  Syrien  nous 

fournit  le  pronom  nh  »  lek  a  ,  tibi ,  ce  à  vous  « , 

le  Grec  «  le  Latin  ,  1  Ethiopien ,  l'Arabe  •  TArmé- 

nien»  nous  oftVent  la  conjonâioni ,  ouaou  >  &. 

S2 


roietït  par  leur  médifance  ,  ^  cat 
je  m*accackoii  au  bien  (8), 

(7)  L*Hébrca  imprimé ,  qua  fuivi 
déco  ,  porte   :   Et    inimici  mtî   vive 
borati  faru  ,  &   mu/tiplicdti  funt  ojl 
immérité ,  ce  mes  enaemis  ont  vécu  & 
»  fortifiés  >  ceux  qui   me  haiïTent  inj 
^  fe  font  mukipHés  ».  li  faut  effacer  < 
fuper  me  ,  «  contre  moi  »  ,   que  l 
le  Latin  ,  rEthioplen  ,  T Arabe  éc  Vè. 
joutent  à  la  fin  ju  premier  hémiftich 
u>nt  pas  néceflaires  pour  la  oorrefponc 
membres  4  &  ils  ne  fe  trouvent  ni  daasl' 
ni  dans  le  Chaldéen  ,  ni   dans  le  Sy 
lifant,  avec  ce  dernier  Interprète  ,  Q^J 
ziM  ,  videntes^  au  lieu  de  0>^n  >  c 
viventes ,  l'on  a  ce  fçns ,  qui  plaira  pe 
plufieurs  :  ce  Mes  ennemis  «nt  vu  (: 
M  fituation  )  &  fe  font  fortifiés  5  ceux 
9»  haïiTent  injudcment  fe  font  muitipl 
(8)  L'Hébreu  imprimé  ax  Et  qui  r 
malum  pro  hono  ,  adverfantur  miki  , 
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ôc  confirmati  funt  Ibper  me  (y);  Se 
multJplicati  funt  qui  oderunt  me 
inique. 

21.  Qui  retribuun^t  mala  pro  bo- 
nis ,  detrahebant  mihi  1,  quoniam  fe- 
quebar  bonicatem  (8). 

dans  plufieurs  manufêrics  Grecs  &  Latins  cette 
addition  à  la  fin  du  verfet  :  -Refpuerunt  me  quiap 
mortuum ,  &  quûfi  rem  abominandam ,  ce  ils 
>3  m*ont  rejeté  comme  un  mort  ^  comme 
M  une  chofc  abominable  33.  Thcodoret  nous 
ofFrc  à  peu  près  la  même  cliofc  :  Et  rcfpucrunt 
me  dilecium  quafi  mortuum  ahominandum  >  ce  ils 
09  m'ont  rejeté  »  moi  qui  Aiis  le  bien  aimé  «  comme 
*3  un  more  dont  on  a  horreur  ».  L'Ethiopien 
cft  un  peu  difFércniJ  il  dit  :  Et  .repulerunt  fra" 
très  fuos  tanquam  cadaver  immundum ,  «<  &  ils 
3>  ont  rejeté  leurs  frères  comme  un  cadavre  im- 
93  monde  ».  L'Arabe  lifoit  dans  Ton  nianufcric 
Grec  les  mêmes  paroles  qi;c  Théodorct ,  &  il 
les  applique  à  Jéius-Chrift  attaché  à  la  Croix  : 
ReJpuerurU  me  dileSium,  quafi  mortuum  abomi^ 
nandum  ,  &  clavis  confixerunt  corpus  meum , 
ce  ils  m*ont  rejeté  ,  moi  qui  fuis  le  bien  aimé  , 
93  comme  un  mort  qui  fait  horreur ,  &  ils  ont 
»»  attaché  mon  corps  avec  des  clous  n. 

Il  faut  abandonner  cette  interpolation»  comme 
étrangère  au  Texte ,  &  comme  troublant  l'ordre 
êc  l'harmonie  du  Poëme  facré  :  elle  ne  fe  voie 
ni  dans  l'Hébreu  >  ni  dans  le  Chaldéen ,  ni  daui 

s  3 


le  Syrien  ;  clic  ne  fc  préfcntc  pas  même 

dtiFérentes  éditions  des  Septante  »  non 

dans  la  plupan  des  manufcrits  Grei 

TAutcur  de  h  Vulgatc  Se  Tlnccrprctc  j 

ne  la  lifoiem  pas  dans  les  excellens  n 

fur  lefquels  ils  travailloient.  Cette  addii 

les  autorités  les  plus  refpeûablcs  rcp 

&  que  les  Copiftes  ignorans  n'ont  | 

de  légitimer  j  paroît  pri(è  ou  imitée  du 

LXXXVII ,  aux  verfcts  4  &  5.  JSftln 

cum   defcendentibus   in   lacum   :  fa 

ficui  komo  fine  adjutorioAnter  mortu 

ficut  vulntrati  dormicntes  in  ftpulchi 

rum  non  efi  mentor  ampliùs  :  &  ipfi 

tua  repulfifunt.  ce  J'ai  été  n^s  au  ranj 

»  qui  delcendent  dans  la  foiTe  :  j'ai  h 

>3  un  homme  abandonné  de  tout  feco 

»  encre  les  morts  :  comme  ceux  qui 

»  blefTés  à  mort  »  dorment  dans  les  i 

»  dont  vous  ne  vous  fouvenez  plus 

»>  ont  été  rejecés  de  votre  main  r>, 

(^)  Le  dernier  verfet  du  Pfeaume 
con^u  dans  l'Hébreu  »  qu'ont  fuivi 
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22.  Ne  derelinauas  me ,  Domine , 
Deus  meus  ;  ne  oifcefferis  à  me. 

23.  Intende  in  adjutorium  mcum, 
Deus  falutis  iritx  (^), 


Textes  Polyglottes  :  Feftina  ad  auxiiium  meum  % 
Domine  ^jalus  mea  ,  «  Seigneur ,  qui  êtes  mon 
33  falut ,  volez  à  mon  fecours  m. 

Mais  il  fam  lire,  avec  le  Syrien  «  ^op^v^ini  » 
oUEHOscHiANi ,  au  Ueu  de  yï\i)Wt)  >  thes* 
CHOUATHi ,  8c  traduire  :  Feftina  ad  auxiiium 
meum  ,  Domine  ,  &  falva  me ,  ce  Seigneur  « 
*»  volez  à  mon  fecours ,  &  fauvez-moi  ».  Sans 
cela  le  rythme  du  Pob'me  facrë  feroit  troublé , 
&  Ion  ne  verroit  pas  les  deux  hémiftiches  da 
vers  fe  correfpondre  mutuellement. 

La  Vulgate  a  :  Domine  ^  Detis  fdutis  me  a  ^ 
«c  Seigneur,  Dieu  de  mon  falut  m  ;  mais  il  fauc 
cfFacer  ce  mot  Dieu  ,  qui  ne  fè  trouve  dans 
aucun  des  Textes  Polyglottes.  D'ailleurs ,  comme 
nous  avons  déjà  eu  occafîon  de  TobCerver  dans 
ce  Pfeaume  ,  le  terme  >nbl^>  Elqhb  ,  ne  fe  met 
jamais  tout  de  fiiite  après  >Jit( ,  Ad  on  aï.  On  dit 
bien  M^K  Hin^  »  Iehoah  Elohé  ,  mais  not\ 
pas  >n^fc<  OtS ,  Adonaï  Elohe.  Or  ,  c'eft 
OIK  >  Adonaï,  que  nous  lifons  ici,  le  mot 
^H/K  >  Elohe,  ne  peut  donc  pas  fuivre. 


S^ 


S4 


m—    (  t»lAM%-^ 


J 


I .  J  *  A I  dît  en  moi-même  :  J 
verai  avec  foin  mes  voies  ,  a 
je  ne  pèche  point  par  ma  lan| 

1.  J'ai  mis  (i)  une  garde  à  n 
elle ,  dans  le  temps  q^ue  le  pe'ch 
levoic  contre  moi. 

3 .  Je  me  fuis  tu  ,  &  je  me  : 


(i)  L'îlibrcu  imprimé  ,  auquel  cft  < 
le  Chaldéen ,  porte  à  la  lettre  :  Cu/io< 
meo  frœnum  ,  quandlufiierit  împîus  co 
«  je  garderai  un  frcia  à  ma  bouche 
»3  que  rimpie  (eia  en  ma  préfcocc  o 
»  moi>-% 

Le  Syrien  *  au  lîcu  de   £313,10  > 
sOhL,  frœnum ,  «frein  m,  hroit  oon 
CHAMAs ,  fans  OUAOU  >  1 ,  &  avec  ur 
tranfpofîtion ,  ai  iiùquhate  ,  ce  de  rini« 
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•nawM^lMM 


PSALMUS  XXXFIII.  He.  XXXIX. 


I .  X>  ixi  :  Cuflodiam  vias  mêlas ,  ut 
non  delinquam  in  linguâ  mea* 

2.  Pofui  (i)  orî  meo  cuftodîam, 
cùm  confifteret  peccator  adverfùm 

* 

3.  Obmutuî ,  &  humilfatus  fnm  , 


devant  phi  ,  >fi ,  cft  rfgaîcmcnt  propre  à  ex- 
primer laccufatif  &  le  datif,  os  meum  ,  ou  ort 
meo  5  c*eft  renfcmblc  du  difcours  qui  en  déter- 
mine le  fensr 

Les  Septante  ,  qu'ont  fuiTis  la  Vnlgate^ 
}*Ethiopicn  ,  l'Arabe  &  TArménicn  ,  à  la  place 
de  ni)DlC7S<  y  EScniMERAH,  cuftodiarriy^'^  je  gar- 
99derai33«  Hroient  HDI^K  ^  aschomah,  lani 
m£scH  ,  1,  &  avec  I'ouaou  ,  1 ,  ponamy  «je 
a»  mettrai  »  ^  car  le  cuflodiam  de  la  Y ulgate  cfi 
mis  pour  nh  frein  ou  une  garde* 

Les  trois  leçons ,  ce  qui  eS  aiTcr  rare,  offrcnr 
paiement  un  boa  (eus*. 

s  s 
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milie  ,  &  j'ai  gardé  le  filence ,  pour  ne 
pas  dire  même  de  bonnes  choies  (2) , 
&  ma  douleur  a  été  renouvelée^ 

4.  Mon  cœur  s'eift  échauffé  au  dedans 
de  moi  ;  &  ,  tandis  que  j£  méditois  j 
un  feu  s'y  eft  emhrsifé. 

5.  Je  ne  me  fuis  fervi  de  ma  langue 
que  pour  dire  à  Dieu  :  Faites  -  moi 
connoître  ,  Seigneur ,  quelle  eft  ma  fin  y 

6.  Et  quel  eft  le  nombre  de  mes 
jours ,  afin  que  je  fâche  ce  qui  m'en  refte 
encore, 

7.  Je  comprends  que  vous  avez  mis? 
Il  mes  jours  une  mefure  fort  bornée  (3), 
&  que  le  temps  que  j'ai  à  vivre  eft  de- 
vant vous  comme  un  néant, 

(1)  L'Hébreu  imprimé  a  littéralement:  ^TSvhvCi 

y\'ùû  Wï?nn  n>oii  >  nbelamethi  doumiah 

HECHESCHBTHi  MITTOB ,  obmutui filentio , filiù 
à  bono  ,  ce  j'ai  été  muet  en  (ilence  (  c'efl>à-dire  9 
»  je  me  fUis  tenu  dans  un  profond  filence  ),  je 
33  me  fuis  tu  du  bien  >?.  Mais  tous  les  autres 
Textes  nous  repréfentent  trois  verbes  ^  ce  qui 
nous  paroît  meilleur  ,  >n©nf1  ^Xl^Dl .  ^noSfiO 
3*1130  »  neÉlahethi  damithi  héchsschb* 
THi  MITTOB  ,  obmutui  y  tûcuî  »  filui  a  bono  ^ 
»  j'ai  été  muet,  j'ai  gardé  le  filence ,  je  me  fais 
»  tu  du  bien  y>:       ■ 

(3)  Le  Texte  original  porte  à  la  lettre  :  Écci 
palmos  (  feu  palmarès  )  pofuifti  dies  meos  , 
«*  VQUS  avçz  rendu  mes  joufs  de  la  longuei» 
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&  filui  à  bonis  (2)  j  &  dolor  meus 
lenovatus  eft. 

^.  Concaluit  cor  meiflja  întrà  me  , 
&  in   medicatione  meâ  exardefcec 

ignis. 

5.  Locutus  fum  in  linguâ  meâ  : 
notum  fac  mihi  ,  Domine ,  finem 
meum  ; 

6.  Et  numerum  dierum  meorum  , 
quis  eft  ;  ut  fciam  quid  défît  mihi. 

7.  Ecce  menfurabiles  (3)  pofuiftî 
dies  meos;  &  iubftantia  mea^  tan-* 
quàm  nihilum  ante  te. 


31  d'unpalmi:  »  »  c'cft-à-dirc,  crès-courcs5  ils  ne 
font  pas  plus  longs  qu'un  palme  »  qui  eft  Vurft 
des  plus  petites  mefures. 

a|  exemplaires  Grecs  &  Latins  font  icî 
affez  difFérens  entre  eux  j  les  uns ,  tels  .gue  Té- 
dition  Romaine  des  Septante  ,  cju  à  fuivie  la 
Polyglotte  de  Londres ,  les  anciens  Pfeautiers 
de  Rome»  de  Chartres  «  de  Milan ,  de  l'Abbaye 
Saint-Germain  »  &  la  Vulgate  de  l'édition  dp 
Complute  ont,  (  tiit  7ftt}\,tttt$ç  tên  r«tç .  itfctfuç 
ftH  )  ,  ecce  veteres  pofuifii  dies  meos ,  ce  vous 
93  avez  réduit  mes  jours  comme  ceux  d'un 
n  vieillard  m.  Saint  Auguftin  ,  Apollinaire  &c 
l'Interprète  Ethiopien  hfoient  de  même  dans 
leurs  mauufcrics  Grecs.   L'excellent  manufait 

S6 
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8.  En  vérité  ^  tout  homme  qui  vît 

fur  la  terre  n'eft  que  vanité  (4)^ 

— ^ 

Alexandrin  ,  l'édition  des  Septante  des  Poly- 
glottes de  Complutc,  d'Anvers  &  de  Paris,  & 
H  plupart  des  Pcrcs  Grecs  ont ,  {  r^  v«t\euçetç 
t&n  rotç  rj^îpetç  /ué  )  ,  ecce  palmos  pofutfii  aies 
meos  ,  et  vous  avez  rendu  mes  ji-^urs  de  la  lon- 
bs  gueur  d'un  palme  ^3,  L'Interprète  Arabe  > 
qui  traduit  ni*yp>  qatsirathan^  ,  Brèves  , 
«  cou  ts  yy 'y  l'Armiiûen  quia  cm avow y  cum 
menjurdy  «•  avec  mefure»,  &  l'AutcHr  de  la 
Yulgate  ,  c)ui  porte  ,  inéme  félon  l'édition  non 
. corrigée  de  Venife  de  1478  ,  menfurabiles ,  «  ai- 
»>  fcs  à  mcfurer  n  ^  ne  lifoient  pas  aut-Femenr» 
flvîoijue  Do:n  Calioec  ait  avancé  fe  contraire  pour 
1  Arabe.  Le  favant  Béaédiâin  ,  qui  ne  poirvoit 
pas  fa:is  doure  tour  vérifier  par  lui-même  ,  s*eî\ 
un  peu  trop  fié  ici  à  ceur  qu'il  a  chargés  de 
cette  confrontation».  Didymc3c  Saint  Amoroife' 
reconnoiffent  les  deux  manières  de  Tire.  Mais- 
la  vraie  leçon  d^  Septante  eft  PAtAiSTAS> 
(  vuXottrotç } ,  pa/mos ,  fiu  palmarès  ,  «  de  la 
>3  longueur  d'un  palme  ».  Ce  n*cft  que  par  une 
faute  de  Cbj>ifte  que  valaias,  Cvu,\JiSÊt)y 
veteres y  «vieux  35,  s^eft  glifR  dans  le  Texte; 
ïa.  grande  rellembrance  des  deux  mots  Grecs  a 
Jonné  lieu  à  la  méprife.  Le  terme  Grec ,  que 
nous  avons  rendu  par  palmbs  ,  pris  en  lui- 
inéme  ,  peut  également  (îgnifîer,  co.itentipfos  , 
jours  de  coatbats  ,  8c  alors  le  fens  du  paffage 
reviendra  a  ce:i  :  Vous  m'avezr  réduit  a  vivre 
dans  une  guerre  continuelle,,  comme  un  arli* 
Ictc  à  qui  l\m  ne  donne  poîtit  de  repos ,  & 
^ui  eft  obligé  d'ctre  toujours  à  combattre  dans 
iatcae..  Cdî  aiafi  que  lont  cntcndi»,  parait 
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8.  Verumtamea  unîverfa  vanîtas,, 
omnis  homo  vivens  (4). 

les  ancien^»  Origene  »  Saint  Ambroife ,  Eufebe  „ 
Euthyiftius ,  Saint  Cyrille  d^Alexandric  ,.  & ,  ce 
qui  m'éconue  ,  parmi  ks  motltmcs  ,  Grotius. 
Saint  ChryfoÂome  ck^nne  les  deux  explica- 
tions de  P4I.A&ES  ôc  de  combats.  Mais  li  ces 
difFcrens  Auteurs  avoient  confulté  l'oTiginal,. 
ils  n  auroicnt  pas  donné  d'ans  une  ^quivoc]ue  (i 
grollicre  5  en  effet ,  le  terme  Hébreu  ninôD-». 
TEPHACFiOTH  ,  n  cft  pas  amphibologique ,  il 
jae  peirc  exprimer  que  la  mefure  qui  cfl  coq-> 
S3ue  fous  le  nom  de  palme»  6c  qui  efl;  de  qua- 
tre travers  de  doigts. 

(4';  L*Hébrcu  imprimé  ,  qu'ont  fuivi  les  diffé- 
rcns  Textes  Polyglottes,  hors  le  fcul  Syrien  »  porte 
à  la  lettre  :  a^J  Dt»  73  h^n  hj  IJK ,  ail 

KOL  HEBEL  KOL   ADaM  NITTSAB  ,  ptrfeBb  Utli^ 

verfa  vanitas  omnis  homa  ftans. ,  c<  certes  tout 
9»  homme  afièrmi  eft  toute  vanité  n^  Le  verfet  i  r 
du    mêfne  Pfeaume   nous    ofFre    fîmplemeot; 

tOr\^   73    73n  IN  >  AK    HEBÉL   KOL     AD  A  M  3. 

profecià  vanitas  omnis  homo  ,  «  certes  tout 
•9  homme  efl:  vanité  «  :  d'^m  il  fuit,  de  deux 
chofes  l'une ,  ou  qu'un  73  *  kol  ,  &  33^3 ,. 
NITTSAB ,  font  furabondans  dans  le  Hxicme  ver« 
fet ,  ou  qu'ils  manquent  dans  le  douzième  > 
parce  que  ces  paroles  qui  forment  le  refrein  , 
doivent  être  exaâement  les  mêmes  de  part  Se 
d'autre.  Nous  penchons  cependant  pour  fapre* 
mierc'  partie  de  la  disj,on6tion ,  du  moins  quant 
au  colleâif  73  >  kol  »  qui  ne  qu«dre  pas  biea 
devant  lan  *  hébél.  Le  Syrien  n'avoit  pas  ce 
«not  daQ$  Îqa  mauttTcric  ^  il  Ufoic  ici  ^  aioa  qu  ap 
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9.  En  vérité  ,  l'homme  pafle  com- 
me (5)  une  ombre  ;  &  c'eft  bien  en 
vain  qu'il  fe  trouble  &  s'inquiète. 

10.  Il  amaffe  des  tréfors;  &  il  ne 
fait  pas  pour  qui  il  les  aura  amafles. 

11.  Et  maintenant  quelle  eft  mon 
attente?  N'eft-ce  pas  le  Seigneur? 
Tout  mon  tréfcr  eu  en  vous  ^  ô  mon 
Dieu  ! 

1 2.  Délivrez-moi  de  toutes  mes  ini- 
quités ;  vous  m'avez  rendu  un  objet  de 
raillerie  &  de  mépris  à  l'infenfé  (6). 

vcrfa  II,  hana  y  kehébél  ,  ficut  vamtas , 
«  comme  ta  vanité  ,  femMable  à  la  vanité  39,  & 
non  pas  ban  Sd,  kol  hebél  ,  univerfavO' 
nitas  ,  te  toute  vanité  », 

(j)  L'Hébreu  d'aujourd'hui,  le  CbaHécn, 
le  Syrien ,  le  Grec ,  le  Latin ,  l'Arabe  &  TAf 
ménien  ont  :  Verumtamen  in  imagine  pertran' 
fit  homo ,  •f  eti  vérité  l'homme  paffe  dans  one 
93  ombre  »• 

Mais  l'Ethiopien  porte  :  Verumtamen  peut 
imago  pertranpt  omnis  homo  ,  ««  en  vérité  tont 
M  homme  pafle  comme  une  ombre  w.  Cet  Intcr- 
pirete  lifoit  donc  dans  le  manufcrit  Hébreu  qui! 
confulroit  quelquefois,  non  feulement  le  colleâif 
7;?,  KOL  ,  comme  on  le  lit  aux  ver(êts  6  Sait  y 
mais  encore ,  ce  qui  eft  fur-tout  digne  de  remar- 
que ,  073^3,  KETSBLEM  yficut  imago ,  «  comme 
»  une  ombre,  &  non  pas ,  D720  y  betselem, 
in  imagine  y  dans   une  ombre  5  excellente  le- 
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9.  Verumtamen  in  (ç)  imagine 
pertranfit  horao  ;  fed  &  fruftrà  con- 
turbatur. 

10.  Thefaurîzat ,  &  ignorât  cui 
congregabit  ea. 

11.  Et  nunc  quae  eft  expedatia 
mea  ?  Nonne  Dominus  f  Et  fubftan^ 
tia  mea  apud  te  eft. 

1 2.  Ab  omnibus  iniquitatibus  meîs 
crue  me  ;  opprobrium  infipienti  dç- 
difti  me  (6). 


çoa  qui  efl:  confirmée  par  plufieurs  tnanuf- 
crics  Hébreux ,  oii  on  trouve  égaicmenc ,  au 
rapport  de  Grotius  ,  CD^VD,  ketsblem  ,  avec 
le  0  ,  KAPH  ,  au  lieu  du  3 ,  beth^  deux  lettres» 
comme  on  voit ,  très-aifées  à  confondre. 

(6)  L'Hébreu  imprimé  ,  le  Chaldéen  &  le 
Syrien  ont  :  Opproarium  ftultl  ne  panas  me , 
««  ne?  me  livrez  point  aux  infuhcs  de  Tin- 
>3  (cnfé  T>. 

Mais  les  Septante,  qu'ont  fuivis  le  Latin ,  TE- 
thiopien  4  l'Arabe  &  l'Arménien,  ne  lifoient  pas 
la  négation  Vk  «  al  ,  puifqu'ils  difent ,  dans  ua 
fens  contraire  ,  opprobrium  infipienti  dedlfii 
me  ,  -n  vous  m'avez  livré  aux  infultes  de  Tia*- 
»  fenfé  ». 

Nous  préférons  la  première  leçon ,  qui  s'ac- 
corde mieux  avec  le  membre  parallèle  ,  ab 
omnibus  iniquitatibus^  eripe  me  ,  ce  délivrez- 
»  moi  de  toutes  mes  iniquités  ». 


SIX  ayez,  icpii)  y  vuu5  <ivc:z.  uuiii  i  1j 

à  caufe  de  fon  iniquité. 

15.  Et  vous  avez  fait  deflecl 
aine  comme  Taraignée  ;  en  vérité 
bien  en  vain  que  les  hommes  ù 
tient  &  s'inquiètent  (8). 

(7)  Le  Grec  <îc  h  Polyglotte  de  L 
auquel  font  cooforrocs  TEthiopien  &  1 
porte  :  Obmutuî  ,  &  non,  apertd  os 
quonîam  tu  es  qui  fezifti  rm  ^  «  je  i 
»  venu .  muet ,  &  je  n'ai  pas  ouvert 
«>  chc  ,  parce  cjue  c  eft  vous  qui  ra'avcî 
ce  qui  eft  fuivi  par  Saine  Auguftin  ,  Sa 
bfoife  fie  pluficurs  anciens  Pfcauriers  Lai 
feroit  tenté  de  croire  que  les  Septante 
le  pronom  aflfîxe  >3  ,  ni  ,  me ,  après  1 
n>Œ7y ,  AsiTHA , /èûf/l/  :  mais  les  autres 
des  Septante  ,  telles  que  celles  des  Pol 
de  Complutc  ,  d'Anvers  &  de  Païis  ,  au: 
ic  rapportent  la  Vulgace  &  l'Ethiopien,  c 
plemene  ,  quontam  tu^ecifti  y  ce  parce  q 
w  vous  qui  lavez  fait  n.  Les  manufcrirs  ( 
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13.  Obmutui,  &  non  aperuî  os 
meum  ,  quoniam  tu  fecifti  (  7  )  ; 
amove  à  me  plagas  tuas« 

14.  A  fortitudine  manûs  tuae  ego 
defeci  in  increpationibus  ;  propter 
iniquitatem  corripuifti  hominem» 

I  j.  Et  tabefcere  feciftî  fîcut  ara^ 
neam  animam  ejus  :  verumtamen 
vanè  conturbatux  omnis  homo  (8)» 


déen  Se  le  Syrien ,  maïs  encore  félon  la  vraie: 
kçon  des  Septante  y  fe  réduit  à  ceci  :  Jai 
foufFerc  toat  ce  qui  m'eft  arrivé  ,  tant  de  la 
part  de  la  maladie  qfie  de  la  part  de  mes  ennc- 
mis ,  avec  une  entière  réfienation  &  un  pro- 
fond (îlencc^  parce  c^e  celt  par  votre  rcrmîfl^ 
fion ,  ô  mon   Dieu  l  que  tout  cela  a  été  faî^^ 

(8)  L'Hébreu  a  :  ProfeBd  vanitas  omnis: 
komo ,  et  certes  tout  homme  eft  vanité  »  :  mai» 
le   Grec  de  la  Polyglotte   de  Londres    porte» 
ainfî  que  la  Vulgatc  &  fEthiopicn  :  Vèrumta^ 
men  vanh  conturbatur  omnis  komo ,  c<  en  vé« 
»  rite,  fout  homme  fe  trouble  en  vaia»3.  Maif 
ce  verbe  {ret^uco^rM)  ,  conturbatur  y  n'eft  pas 
dans   les  Septante ,  félon    les   Polyglottes  de 
Complote  >  d'Anvers ,  de  Paris  ^  &  te  favant 
Flaminius  Nobilius  dit  qull  ne  fe  trouve  pas 
dans  plufîeurs  exemplaires.  S.  Jérôme  obferve  » 
dans  la  lettre  à  Su  nie  &  Fretelle ,  que  ce  mot 
avoit  été  ajouté  dans  les  Septante  avecttOft 


mes  pères  1  ont  ete. 

i8.  Accordez-moi  quelque 
afin  que  je  reçoive  quelque  i 
fement  avant  que  je  parte  , 
ne  fois  plus. 


♦  obclc  ou  une  petite  broche  ;  ce  < 
qu'il  cft  étranger  à  leur  Texte.  Oi 
pas  non  plus  dans  le  Chaldéen  >  le  S; 
méoien  ou  l'Arabe.  Ce  retranchemei 


xxxxxxxx 


f 
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16.  Exâudi  orationem  meam, 
Domine,  &  deprecationem  meam; 
auribus  percipe  lacrymas  meas. 

Ne  fileas  ;  quoniam  advena  ego 
fum  apud  te  ,  &  peregrinus ,  fîcut 
omnes  pacres  mei. 

18.  Remitte  mihi,  ut  refrîngerer, 
priufqùàm  abeam  ,  &  ampliùs  non 
ero. 


naura plus  dans  les  Septante  ,  que  verumtamen 
vani  omnis  homo ,  &  le  (èns  fera  >  EN  tÉritb  , 

TOUT    HOMME    EST    TANITE  S    pat  CC  moyeil 

tous  les  Textes  font  conciliés. 


Ç  -O-*  ?X?  ♦♦  «8 


A". 


mes  XXXVII  &  XXXVIII.  L'Auteur  de 
Hébteux  (  X.  ^.  6.  7.)  applique  à  No 
les  Tctfecs  ^.  10.  xi* 

ï .  J  'a  I  attendu  ,  &  je  ne 
point  lafle  d'attendre  le  Seigi 
il  m*a  enfin  regardé. 

2.  Il  a  exaucé  mes  prières 
tiré  de  fabyme  de  la  mifere 
boue  profonde  oà  j*étois. 

3.  Ec  il  a  placé  mes  pie< 
pierre  y  &  conduit  niés  pas. 

4.  Et  il  m'a  mis  dans  la  bc 
Cantique  nouveau  ,  pour  ctt 
à  la  g-oirc  de  notre  Dieu. 

5.  Plufieurs  le  verront,  i 
remplis  de  crainte  ;  &  ils  i 
leur  efpérance  au  Seigneur. 

6.  Hviureux  eft  l'homme  qi 
fon  efpérance  au  Seiçneur,  ? 


PsEAUME  XXXIX.       4a^ 
PSALMUS  XXXIX.  Hmp^.  XL. 


I.  il  xpECTANs,expeâavi  Domî- 
num ,  &  intendic  mihi. 

7,.  Et  exaudîvit  preces  meas  ,  & 
cduxitniedelacu  miferiae  &  deluto 
faecis. 

3.  Et  ftatuît  fuper  pctram  pedes 
meos  ,  &  direxit  greffus  meos. 

4.  Et  immifît  in  os  meum  Canr 
ticum  novujn  ,  carmen  Deo  noflro. 

y.  Vîdebunt  multî ,  &  timebunt , 
Se  fperabunt  in  Domino. 

6.  Beatus  vir  cujus  eft  nt>nien 
Domini  fpes  ejus  ;  6c  non  refpexit 
ux  vanitates  &  infanias  falfas. 


A4A4>VrA*a.av.  ^ 


9.  Vous  navez  voulu  ni  i 
ni  oblation  ;  mais  vous  m'avez  d 
des  oreilles  pour  vous  obéir 
ment. 


(0  II  faut  ainfi  rendre  ,  d'après 
ce  vcrfec  »  qui  en  fait  deux  dans  la 
Multa  tu  fecifti  ,  6  Jekova  ,  -Deus 
rabiUa  tua;  &  coàitatîones  tuas erga 
qui  ordine  recenjeat  apudte;  annunti 
h  eloqucrer  ?  Majora  func  quàm  ut  > 
ce  Eternel  r  nacn  Dieu ,  vous  avez  fa: 
99  nité  de  merveilles  3  8c  perfonne  n* 
99  de  raconter  avec  ordre  les  delTeins 
99  formez  en  notre  fiivcur  :  entrcprer 
•9  les  annoncer ,  8c  d'en  faire  le  dét.- 
99  cit  eft  au  delTus  de  mes  forces  99 

(i)  L'Hébreu  imprimé  ,  le  Chai 
Syrien  ont  à  la  lettre  :  j^ures  ptrfoc 
ce  vous  m'avez  percé  les  oreilles  99  < 
fervitude.  Le  Pfalmifle  fait  allufîon 
tiime  des  Hébreux  ,  félon  laquelle , 

n «.^».^-  «,,     wino-f.rinniiîrrne    C 
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7.  Multa  fecifti  tu ,  Domine ,  Deus 
meus,  mirâbilia  tua  ;  &  cogitationi^ 
bus  tuis  non  eft  qui  fimilis  ût  tibi« 

8.  Annuntîavi  &  locutus  fum  ; 
multiplicati  funt  fuper  numerum  (i)^ 

p.  Sacrîficium  &  oblationem  no- 
luiftij  aures  autem  perfecifti  (2)  mihi. 


Les  Septante  portent  :    Corpus  autem  per^ 
fecî(ti  mihi  ,    ce    vous    mavcz    préparé    un 
M  corps  >9 ,  ce  qui  revient  à  peu  près  au  même  , 
mais  ce  qui   adoucit    beaucoup   l'expredion  u 
les  termes  de  l'original ,   >S    îins  a>3TK  » 
OZENAiH  KARiTHA  1.1  ,  fignifiant  que  Jéfus- 
Chrid  confentoit  volontairement  à  être  l'efclavc 
perpétuel  fon  Dieu  ;  au  lieu  que  le  fens  des 
Septante  eft  que  Dieu  lui  avoit  donné  un  corps 
propre  à  remplir  les  fondiions  pour  lefquellcs  il 
avoit  été  envoyé  au  monde.  Cela  pourroit  peut* 
«être  faire  foupçonner  que  les  Septante  ,  pleins , 
comme  les  autres  Juifs,  de  l'idée  d'un  MefHe 
glorieux  »  n  cuflent  craint  que  cette  marque  de 
icrvitude  d'avoir  les  oreilles  percées  ne  parût 
ignominieufe  dans  fa-  pcrfonne.  Cependant  ne 
pourroit-on  pas  dire  que  ces  illuftres  Intepretes 
Grecs  ont  lu  jîn3  »  k  alitha  ,  perfecifti ,  ce  vous 
»3  avex  préparé  » ,  au  lieu  de  T\'''\'2 .  k  aritha  , 
perfodifti ,  «  vous  avez  percé  »  ?  Ces   deux 
verbes  Hébreux  ne  foat  -  ils  pas  très  -  aifés  à 


canfuodre  î  l'ouc  ce  qui  en  uu  v^- 
corpus  ,  coRfs  1  nous  obfeivoas  que 
Nobilius  Uroîc  à  (k  place  (^»ac 
OREILLES,  dans  un  raanufcric Gkc  , 
Scholics^&daas  Eufebci  d'où  l'on 
clurc  qac  c'étoic  peic-f  cre  primicivcmt 
leçon  lies  Septante.  Un  Scholiafte  di 
ment ,  que  quand  Saint  Paul  a  lu ,  V( 
pripari  im  corps ,  il  n'ignoroic  pas  c 
dans  l'Hébreu  ;  mais  qu'il  l'a  mis  ei 
le  faice  venir  à  Ton  deCcin.  Un  antre 
poLte  ;  F'ous  m'avej  percé  Us  o. 
vous  m'tfvff  prépari  les  oreUlesj  ce 
des  anciens  Interprètes  Grecs.  L'Aral 
deut  traduaions  :  Pbw  m'avt^  j 
corps ,  Se  vfKU  m'ave^  ouvert  Us  orei 
à-dite,  félon  eu  Interprète  ,  vous  m' 
attentif  Si.  docile ,  vou;  m'avez  dcliv 
que  forte  de  la  futdicé  où  j'étais  a 
DU  fimplemeot  :  Vous  m'avez  doim^ 
oreilles  pour  vous  écouter  Bc  pour  ' 
L'Ethiopien  i  U  m'a  purifié  la  ekatr 
v£tu  d'uoe  chair  pure.  L'Arménien 
v«£  prépari  Us  oreille!.  Cappel  trad 
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10.  Holocauftum  &  pro  peccato 
non  podulafti  ;  tune  dixi  :  £cce 
veriio. 

1 1.  In  capite  (î)  Lîbrî ,  fcrlptum 
etl  de  me ,  ut  facerem  voluncatem 

(  TtàfMi  iï  ttMmfTiré  fiêt  )  ,  C9rpus  autem^er" 
fecifti  mikij  ii  lit  :  (  ruffui  ^  Kmmfttint  /ai  Tùt)  , 
corpus  autem  perfecîfti  me  tibi, 

(5^  Le  T<:zce  original,  qu'a  fuivi  le  Chal- 
décn,  porte  à  la  lettre  :^  hv  aiM  lÛO  nSa03 , 

KMEGHILLÀTH    sÉPHER.     KATOUB     ALAI    ,    //T 

volumine  Lîbrî  fcripeum  eft  de  me  y  «  c'cft  de 
»>  moi  qu  il  eft  écrit  dans  le  volume  du  Livre  ^. 
Le  terme  Hébreu  1*1^40  ,  meqhzllaHj  dérive 
âe  la  racine  S 7di>  ghalal  >  volvere ,  ce  rou- 
M  1er  «3 ,  &  il  exprime  proprement  un  rouleau. 
Les  Juifs  étoient  ancieonement  dans  Tufage  , 
comme  ils  le  pratiquent  encore  aujourdliui 
dans  leurs  Synagogues  «  de  plier  les  divines  Ecri- 
tures ,  &  de  les  rouler  en  forme  de  cylindre 
autour  d'un  bâton.  Au  lieu  de  relier  les  Livres  y 
comme  nous  faifons ,  ils  pvcnoicty:  pludeurs 
pièces  de  parchemin  qui  étoient  écrites  d'un  fcul 
côté,  les  coufoient,  ou  plutôt  les  colloient  en- 
femble  les  unes  à  la  file  des  autres ,  &  les  rou- 
loient  autour  d*un  bâton  ,  en  forte  que  le  Livre 
le  plus  grand  navoit  jamais  qu'un  rèuîllet. 

Nous  rendons  donc  ainfi  le  Texte  :  Tune 
dixi  :Eccevenio  »  in  volumine  Libri  fcrlptum  eft 
de  me  9^*^  j'ai  dit  alors  :  Me  voici ,  c'cft  de  moi 
»>  qu'il  eft  écrit  dans  le  corps  du  Livre  >«.  D'autres 
traduifent  :  Tune  dixi  :  Ecce  venio  cum  volu- 
mine Libri  fcripti  fuper  me  ^  ^  j'ai  dit  alors  : 

Tome  /,.  T 


yôus  le  connoiffez. 

„  Ecriture!  ..,=fmP'",»"«" 

*  L=!  Sepianic  p"^'  ■  '"  "" 
•non.  c„..f»'*'W»"'''V 

„  meut  cAfin  f"  "'""'?" 
..ehipitre  »  .  »»''  "'""  "S 
on  pîut  sen  convwncre  pat   Ez 

m.  •■  •■■  K  P"  '=  P""'"  ï' 
,.  Sml.!  dit  1"  "■•»""  ™ 
tt  Thiodoict  twpottt  w  «■!«>«' 

root  ault  piis  d»'  «  f"';  J' 
,r,l&utP.=ndr=l=Tç™d«S2 
J,„ifi.ntït  Livre  ™«  do  Eco 

îftc.  il  cft  qucftion  du  MclEc  J 
Le  Sytien  a  itmiïé,  contre  fon 
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tuam  :  Deus  meus  ,  volui,  ôc  Içgem 
tuam  in  medio  cordis  mei. 

12.  Annuntîavî  juftitîam  tuam  (4) 
in  ecciefîâ  magnâ ,  ecce  labia  mea 
non  prohibebo  :  Domine,  tu  fciftii 


fixé  Tambiguicé  du  Grec ,  font  tombés  cous  les 
quatre  dans  une  FaufTe  tradudion.  Se  ils  ont 
mis  in  capite  Ubriy  ce  à  la  téce  du  Livre  sa ,  au 
lieu  de  meccre  in  volumine  Lihri  ,  ce  dans  le 
M  corps  du  Livre  »• 

(4)  L'Hébreu  9  lo  Chaldéen^  les  différences 
éditions  des  Sepcance ,  les  manufcrics  Grecs  de  la 
Bibliocheque  du  Roi  &  de  M.  Colberc  »  cités 
par  Ferrant,  ont  amplement >  annuntiavi fuf» 
titiam ,  ce  )*ai  publié  la  juftice  m.  Théodo- 
ret  &  Heraclius  lifenc  de  même.  Mais  le 
Syrien  ,  TEchiopien,  l'Arabe,  l'Arménien  &  le 
Latin  ajoucenc  tuam ,  ce  votre  »  ^  ce  qui  nou^ 
paroic  meilleur ,  parce  qu'on  lit  également /<<y^ 
titiam  tuam  au  verfec  uiivant  dans  l'Hébreu  ^ 
le  Chaldéen  ^  le  Syriaque,  l'Arabe,  le  Laciu, 

«;ion  Grecque  de  Complute ,  Se  le  manufcrii; 
andrin  ,  juftitîam  tuam  non  ahfcondi  in 
corde  meo,  ce  je  nai  point  caché  votre  juftice 
99  au  fond  de  mon  cœur  ».  Les  éditions  Grecques 
de  Rome  Se  de  Londres,  Eufebc  ,  Apollinaire, 
S.  Auguftin,  S.  A  mbroife,  l'ancien  Pfeaucier  Lacin 
de  r  Aobaye  S.-Germain, &  l'Ethiopien ,  portent  à 
la  vérité  meam ,  ce  ma  judice  »,  au  lieu  de  tuam» 
ce  vOT&s  juftice  » }  &  ils  pondiueuc  le  Texte 

Ta 


15-  '"'"j     „„;  les  effets 
QBités  IB  on  envei^yr 
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13.  Juftitiam  tuartx  non  abfcondi 
tn  corde  meo  ;  veritatcm  tuam ,  & 
falutare  tuum  dixi. 

Ï4.  Non  abfcondi  miferîcordiam 
tuam  ôc  veritatem  team  à  confilio 
multo. 

I  j.  Tu  atrtem ,  Domine , ne  longè 
facias  miferatiônes  tuas  à  nie  ;  mile- 
ricordia  tua  &   veritas  tua  ièmper 
•  fufceperunt  me. 

1*6.  Quonîam  cîrcuttrfederunt  tne 
mala  quorum  non  eft  numerus  ;  com- 
prehenderunt  me  iniquitates  mex, 
&  non  potui  ut  vidererfi. 
'  tj.  Multiplicâtae  funt  fuper  capiî- 
Tos  capitis  mei  3;  &  cor  meum  dere^ 
Kquit  me. 

2  8.  (()  Complaeeat  tibi ,  Domine, 

^'11       ' Il "     I  II  — ^— ■       I    I  ■ 

(5)  Le  préfcnt  preanme ,  d«pQis  ce  verfet^ 
Complaeeat  tibi  ^  Domine,  ut  eruasmÉ  ;  Do- 
mine ,  ad  adjuvandum  me  refpict»  îufqu'à  la 
fin  »  eft  parallèle  à  tout  le  Pfeaume  LXIX, 
Hébr.  LXX ,  on  plutôt  ^jÊUi^  plus  avec  lui 
q.u'un  feul  &  même  Pfeau^^^Hpvre  le  Latio:» 
on  croiroit  qu'il  y  a  quq||^Hpre  difiîfrence 
entre  ces  deux  pièces  ;  mal^œms  THébreu'  il 
n'y  en  a  aucune.  Non  feulement  le  fens  ,  mais 
ks  mots  font  exa^ement  les  mêmes  de  parc  Se 

T3 


Oi  Que  ceux  qui  veulent  mai 
Ibler  âe  maux  foienc  obliges  de  reti 
I  ner  en  arrière  >  &.  chargés  de  c 
I  t'u/îon, 

I      il.'  Que  ceux  qui  me    iiCem 

I  paroles  oe  raillerie  &  d'inCulte,  en 

I  çoivent  (6)  prompcement  la  Borne. 

a.  Mais  que   tous  ceux  qtii  '^ 

clierchenc  fe  réjouiflent  en  vous  , 

foient  tranfportés  de  joie  ;  &guec 

qui  aiment  le  falut  qui  vient  de  vc 

difent  fans  ceJîè  :  Que  le  Seigneur 

reconnu  &  loué  dans  iâ  grandeur. 

d  autre  ,  fauf  les  fautes  oi^ioaircs  de  Cop 
(t)  L'Hébreu  imprimé  ,  qu'ont  fuivi  ]<  < 
déen  Se  le  Syrien  ,  potte  :  DefoUncur  pro 
eede  pudorit  fui  qui  diaim  de  me  ,  euge , 
"  Que  ccBx  qui  me  raillent  far  des  termi 
B  rultani  foieq^^^lés  poai  récompeorc 
»  hoDte  dony^^kleat  me  couvrir  t>. 

tta    Septa^^HVoDt  fuivis  le  Latin 
rhioDiea  .  l'A^^r  a:    l'ArménieB  ,   ftc 
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Ut  eruas  me  :  Domine ,  ad  ad juvan- 
dura  me  refpice. 

ip,  Confundantur  &  revereantur 
fimuL  qui  quaerunt  animam  meam , 
ut  {luferant  eam. 

20.  Convertantur  retrorfùm ,  Se 
revereantur  qui  volunt  mihi  mala. 


21.  Fcrant  (6)  confeftim  confufio- 
nem  fuam  ,  qui  dicunt  mihi  :  Euge, 
euge. 

22.  Exultent  &  laetcntiir  fuper  te 
omnes  quaerentcs  te ,  &  dicant  fem- 
per  :  Magnifîcetur  Domijius ,  qui 
diiigunt  falutare  tuum. 


confeftim  confufioncm  fuam  qui  dicunt  mihi , 
euge  y  euge  ,  «'  que  ceux  qui  me  raillent  par 
9»  des  cetines  infulcans,  portent  la  confunon 
39  donc  ils  veulent  me  couvrir  33.  Mais  nous  pré- 
férons la  leçon  du  Pfeaume  parallèle  ,  ^2^W  » 
lASCHOUBOU ,  coNvxRTANTUji  pTO  mcrcedc 
pudoris  fui ,  «  qu'ils  retournint  en  arrière, 
ce  pour  récompenfe  de  la  honte  dont  ils  veuleot 
33  me  couvrir  33  ,  c*^eft-à-  dire ,  que  ceux  quî 
Yeulenc  me  couvrir  de  honte  fe  cachent  eux* 
mêmes  le  vifage  de  confufion. 

T4 
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23.  Ego  autem  mendicus  fum,  & 
pauper  :  Dominus  follicicus  eft  mch 

24.  Âdjutor  meus  Se  piotedor 
meus  tu  es  :  Dcus  meus^^ ,  ne  carda- 


i,j,.„  — r,.»,r„,-_     6c  dans  un  iciii--  — 

,  Heureux  l'homme  qm 
t^ntif  aux  beibios  du  pauvre  & 
digent  ^.M.Vt§Bà«ur  le  < 
dans  le  ^  ^       ^^ 

2.  ^^èïi  ■Se*"*' .""Jï 


(0'L'HébreaimptirnW:S-tHK  b 
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PSALMUS  XL.  HEMît.  XLh 


î.  Jl5eatus  qui  intelligît  fbper  ege- 
num  &  pauperem  (i)  !  in  die  malâ 
libérable  eum  Dominus. 

2.  Dominus  confervet  eum  ,  Se 
vivificet  eum  ^  &  beatum  faciac 
eum  (2)  in  terra  y  Ôc  non  tradat  eum 
in  animam  inimicorum  ejus. 

ÎVM^  »  ouBBBiON  ,  dans  Torigioal.  Mais  il 
àuc  retrancher  ces  mots ,  (  tù  wvfnnt  )  «  &  pau^ 
perem  «  ce  &  le  pauvre  93  >  aaprès  rauroricé  de 
THébreu  >  du  Chaldéen  »  du  Syrien ,  &  même 
daprésf  celle  des  anciens  manufcrits  des  Septante» 
puifque  l'Interprète  Arabe  »  Eufebe  &  Théo- 
doret  ne  les  lifoient  pas  dans  les  leurs. 

(a.)  L*Hébrçu  imprimé  a  :  Jekova  cuflodiat 
eum  &  vivificet  fum  ,  beatificetur  în  terra ,  6*  ne 
tradas  eum  in  animam  inimicorum  ejus\  «'  que 
»  TEtcrnel  le  conferve^  &  lui  donne  la  vie  » 

T6 


parce  que  {^j  )  ai  pecjie  conti 

5.  Mes  ennemis  m'ont  fou 
^eurs  maux  ,  en  difaru  :  Qua 
ia-t-21  tbncî  &  quand fon  uoj 
exterminé  î 

6.  Si  l'un  d'eux  entroit  pou 

u  4]u'il'  fo[i  Kndu  bcurem  Au 
»  &   ne  le   livrez  pas    au  ié&c 

Mais  liiez  ,  avec  tous  ks  auc 

yrWKI,    duiEASCHEKIHOU  ,  & 

tiat  tum  ,  «  Se  qu'il  le  tende  iieurcu 
àe  IVKTi  lEusscHAK,  ieatifictiur. 
»  rendu  hcuieax  »  :  Se  lifcz  aulTi,  âv 
fcs  Septante  ^  qu'ont  fiiivis  là  Vùlga 
pica  ,  l'Arabe  Se  l'Arnidnien  ,  ff 
OU£Ai.  NAXHENÉHOU  ,  ntc  tradat 
»  qu'il  De  le  livre  pas  »,   Si  noi 

KlJWTi    OUEAL    THlTHENÎHOD   , 

aim ,"  Seat  le  livrez  pas  »  ;  alori 
■n  ftns  clair  &  fiiiïi  ;  JtHova  cufiod 
vivifiât:  tum ,  &  beatum  fatiat  eu 
.  «f  tradat  tum  in  animam  inimiconm 
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3*  Dominus  opem  ferat  illi  fuper 
feftun)  doloris  ejus  (3)  ;  univerfum 
ftratum  ej[us  verfafti  in  infirmitate 
cjus. 

4.  Ego  dîxi  :  Domine ,  miferere 
niei;fana  anlmam  meam^q^uia  (4}, 
peccavi  tibi. 

^  5*  Inimiei  iriei  dixerunt  mala  mî^ 
hi  ;  quando  morietu» ,  &  pef  ibit  no- 
men  ejusS 

<f.  Et  (Vrîngredîebatur  ut  videret  y. 

t 

»>  qu'il  le  renie  heureux ,  &  qu'il'  ne  lé  liyse 
M  pas  au  défit  de  Tes  ennemis  39. 

(})  L'Hcbreu  imprimé  porte  fimplcmcnt: 
Jthovûfulciat  tumjjiftr  Uàum  languoris  »  k  que 
»3  TEcernel  le  foutienne  fur  le  lie  de  douleur  ». 

Mais  il  faut  jire  ,  avec  tous  les  Textes  Poly- 

Î flottes»  vn  »  DEAOUio  ,  languoris  ejus ,  avec 
e  pronom  affixe  ouaou  »  1  »  ejus ,.  au  lieu  de 
>11,  DEAOUi ,  languoris.  Alors  Ton  aura  ce  fcns: 
ce  Que  rEternelle  (butienne  fur  le  lit  de  sa 
»  DOULEUR  >»  )  ce  qui  forme  une  leçon  plus 
pleine  &  j)lus  entière. 

(4)  II.  faut  ainfi  rendre  le  Texte  original  : 
Sana  animantmeam y  quamvis peccaverim  ti6i', 
«c  guériCez  mon  ame  >  quoique  j*aye  péché 
»  contre  vous  >>.  La  particule  >3 ,  xx  »  /igtiifie 
non  feulement  quia ,  »  parce  que  m  »  mais  en.- 
Gore  quamvi's  ,  «  quoique  w.. 
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10.  Car  l'homme  avec  lequel  je  vî- 
Tois  en  paix ,  à  qui  je  me  fuis  fie  ^  & 
qui  mangeoit  avec  moi,  a  fait  édater 
et  craliilon  contre  moi. 

1 1 .  Mais  vous ,  Seigneur  ,  ajtz 
compafEon  de  moi  ,  JSL  reflufcitez- 
moi ,  &  *  leur  rendrai  ce  qu'ils  >»<?- 
ritcrtt. 

12.  J*ai  connu  quel  a  été  votre 
amour  pour  moi ,  en  ce  que  mon  en- 
nemi ne  fe  réjouira  point  fur  moa 
fujer. 

13.  Or  vous  m'avez  pris  en  votre 
protection  à  caufe  de  mon  innocence^ 
&  vous  m  avez  établi  &  affermi  pour 
toujours  devant  vous. 

14.  Que  le  Seigneur ,  fe  Dieu  d*lf- 
raël  foit  Béni  dans  tous  Ies«fiecles. 
Ainii  foit-il ,  ainfi  £bit-il  (7)^ 

donner  celle  de  l'Hébreu  d'aujourd'hui,  qucrc* 
préfentcnt  auflr  le  ChaWécn  &  le  Syrien. 

(•7)  Les  Hébrcinc  appellent  le  Pfcaorièc 
tSnnn  >  THEHILtlM,  ou  r^h^Tii  TH«H»- 
lOTH  ,  laudes ,  «  louanges  ^  ou  hymnes.  Ils 
divifcnt  cet  Oin'rage  en  cina  Livres. 

Le  Pfcaume  41  ,  ou  plutocle  premier Lînc 
dcç  Pfcaumes  crt  terminé  par  une  a^ion  de 
grâces.  Benèdiéius  Jehavà ,  Deus  Ifraéiy  ^ 
jAculo  &  ufque  in  faculum.  Amtn  ,  éantn*- 
m  ^tte  rEtcrnd ,  W  Dieu  tflfraîa  fou  béni  dtos. 


^y 
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10.  Etenim  homo  pacismeXj  irr 
quo  fperavi ,  qui  edebat  panes  meos  ^ 
jnagnificavit  fuper  me  Ibpplanca* 
tionem. 

I !•  Tu  autem ,  Domîhe ,  miferere 
mêi,  &  reirufcita  me;  &  retribuam 
cis* 

T2.  In*  hoc  cognovî  quonîam^  vo 
Iftidi  me  ;  quoniam  non  gaudebit  inî^ 
Hicus  meus  fuper  me. 

1^.  Me  autem  propter  innocen- 
tTam  fufcepifli  ;  &  coniîrmafli  me  in 
confpeâu  tuo  in  aeternum; 

ij^.  Benediclus  Dominus  >  Dëu» 
ITraël  à  faeculo  &  ufque  in  faeculbni.; 
fiât,  fiât (7). 

99  les  ficelés  Us  plus  reculés.  Ainfi  foic-il^ainfi 
t9'foic-il  ». 

Les  autres  quatre  Livres  ont  une  conclufion 
prefque  fèmblàble.  On  lit  à  la  fin  du  Pfeaume  71» 

Sui  eft  le  dernier  dû  fécond  Livre  ,  ces  paroles  : 
\enediBus  Jekova  Deus  i'  Deus  Ifraèl ,  qui 
facit  miraiiiia  folus,  Eï  ienediUum  nomen, 
fnajeftàtis  ejus  in  Atemum  ;  &'  rtpleatur  majtf' 
ta  te  ejus  omnis  terra.  Amen  ,  &  amen,  ce  Que 
»  le  Dieu  Eternel,  le  Dieu  d'Ifra^l  foit  béui^ 
»  lui  qui  peut  féul  opérer  des  prodiges.  Et  que. 


I.  Vjomme  le  cerf  foupire 
eaux  (i)  ,  de  même  mon  cœi 
Tcrs  vous ,  ô  mon  Dieu  ! 
2.  Mon  ame  eil  toute  bri 


»  le  nom  de  Ta  majeft^  foie  béni  ^tet 
s  Se  qge  route  fa  terre  foie  remplii 
u  jcClét  Ainfi  foic-il  ,  &  unlï  Toit-i 

La  conclnfioa  &a  Pfeaame  S9  ,  q 
celle  du  Livre  [toifiemc  ,  ed  ainf 
BtntdiQus  Jthova  in  4.ternunt.  ^n 
u  B^ni  (bit  à  jamaù  rEtcrncl.  Aï 
siaiolt  rok-il». 

"  Le  PfeauTie  lotf  8c  le  Livre 
finilTcnt  pat  ces  unes  :  BenediSiu 
Dcus  Ifrad  ,  à  ftculo  &  ufqut  inj. 
dlcar  omiùi  popuiut  :  Amen ,  allth 
a  l'Eccmcl ,  le  Dieu  d'ifra^;!  (bit  be 
n  Hccles  les  plus  reculas  ;  &  que  toi 
B  Jifc;  Amen,  alieluia». 

Enffn,  ie  ficrnier  Livre  conclue  ait 
fpiritas  Uudtt  Sternum ,  alléluia.  »■ 
»  ce  qui  tcfpire  loue  l'Eternel  ,  ai 

L'uniformité  de  la  doxologie  q^a "c 
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'     ■  ■  ■  i 

PSALMUS  XLL  Hebr.  XLIU 


1.  V^UEMADMODUM  dcfidérat  cer- 
vus  ad  fontes  aquarum  (i)  ;  ita  de-^ 
iiderat  anitna  mea  ad  te ,  Deus. 

2.  Sxcij^t  in  te  anima  mea  ad 

are  que  ces  verfêts  font  plutôt  l'ouvrage  de  ceux 
qdi  ont  rafl*einblé  &  râis  en  ordre  \<^  Pfeaumes  ^ 

3tte  de  David  oa  de  totu  autre  Auteur  da 
ernier  Pfeanme  de  chaque  Livre»  Il  feroic  enr 
effet  fort  étonnant  que  ces  diverfes  conclufions 
fe  funcnt  trouvées  u  femblables  par  hafard, 

(i)  Le  Texte  Hébreu  poroe  à  la  lettre  t 
C3>0  ^p>û«  Vj;  inyn  Vk3  ,  keail  th a arogk 
Al  APHiciB  MAiM  ,  ficut  ctrvus  {glocitatfeu  ) 
anhelat  [fuper  vel)  proph  torrent  es  aquarum^ 
•t  comme  le  cerf  ( crie  ou  )  foupire  (fui  ou)^ 
90  auprès  des  torrens  d'eau  ». 

Mais,  i^.  afin  que  le  genre  s'accorde,  it 
faut  lire  ou  :nj;n  Vh3  >  keail  haarogh  » 
Jicut  cervus  ankeians  ,  ««  comme  un  cerf  qui 
»  foupire  ^s  ou  y)yp  T\h^H3i  keail  ah  tmaa- 
ROGH  f  ficut  cerva  anhtlat ,  ce  comme  une  biche 
M  foupire  33.  1^.  Pour  conferver  l'harmonie  des. 
deux  Mmiftiches  ,  il  fiiut  lire  Sm  •  bl  ,  ad^ 
M  vers  n  ^  au  lieu  de  Sy  >  al  ,  fuper ^  yclpropi^ 


fon  d:  Die"  ; m— 

L  pSow"  1-'™  ''=  K"-,^ 
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Deum  fortem  (2)  viviim  ;  quand© 
veriiam  &  appaiebo  (3)  ante  faciem 
Dei  ? 

3.  Fuerunt  mîhi  lacrymae  meae 
panes  die  ac  nofte  ;  dum  dicicuc 
tnihiquotidie  :  U,bi  eft  Deus  tuus  f 

4,*Hacc  recordatus  fum  ,  &  effudi 
in  me  animam  meam  ;  quoniam 
tranfibo  in  k>cum  Tabcrnaculi  ad- 
piirabilis.,.  u%ue  ad  dômum  Dei. 

de  Compluce  ,  &  la  plupart  des  Pères  ,  (  ^r^ç 
Tù¥  @to9  TON  IZXYPON  TÛ9  ^afrtt  )  ,  ad  D^cum 
FORTE  M  vivum , .««  au  Dieu  fort  &  vivant  »> , 
confounément  au  Texte  original ,  au  Chaldéen , 
&  à  la  -Vulgtte  9  les  Grecs  ,  fur-toui  Aquila , 
^tancdans  Tufage  de  traduire  l'Hébreu  Sk>  si.  > 
qulfignifiç  .Dieu,  pai:  x^E  Fout.  La  BiÛe  de 
Venife  de  147S  ,  &  la  plupart  des  autres  exem- 
plaires Latins,  antérieurs  à  la  correâion  de 
Clément  VIII ,  portent  :  Ad  Deutn  foittsm 
vivum  )  )  mais  c'eft  une  faute  oui  eft  venue  du 
verbe  fitivit  :  <«  Mon  ame  a  loif  ».  On  a  cru 
qu'il  étoit  tout  ^ aturel  de  dire  qu'elle  écoic 
altérée  de  la  foktaine  de  vie.  ; 

())  L'Hébreu  imprimé   porte  :  ^3fi  41X1H1 
Q%*|Sm  «  OUEBREÉH  PHENi  Elohjm  ,  &  videbo 
faciem  Dei  ?  c«  &  quand  vnrrai*je  la  face  de 
t>  Dieu  >»-? 

Les  Septante  »  ~qu*ont  Cuivis  le  Latin ^  i'E« 
thiopien,  l'Arabe  fie  l'Arménien >  lifoient  pgut- 
èxxtytl^rh^  OÛ7  nKlKI,  oufii&AM  Li- 


XHENs  Elohiu  i  poifqu'îls  (tadai{i 
&  vidtbor  faciet  Dti  ,  «  Sc  quaii' 
(  oa  paroicrsi-je  )  devanc  U  face 
Mais  il  Ti'j  a  pas  de  taifon  pour 
le  Tciis  aâif  de  THébrcu  d'aujonrd' 
auAî  celui  du  Chaldéen  Se  du  Sy. 
(4)  £□  faifaiit  nfagc  de  la  crid 
nous  reodons  aiafi  l'origîual  :  Htc 
tfundojm  mtoalmammeum^doneci 
Tabanaeuium  (Jeu.  per  umiirofam  ' 
ufyat  ad  domiun  Dei  ,  in  voct  can 
tianun  uBionii  muàhudittît  fcftum 
"  h  me  foHvieiu  de  ces  châles  » ,  ( 

ioeftioQS  tnCultauEes  des  Babyloniei 
ifcot  fans  celle  :  Où  eft  ton  Die 
me  meurs  de  doulcat ,  jufqu  a  ce 
»  bonheur  d'allée ,  fous  des  terucs 
B  lieux  ombrages ,  à  la  m«(pn  de 
»  milieu  des  chants  &  des  adtoa 
*>  d'une  mulcinide  alTcmbléc  pour 
»  flEce  u.  Les  Hébreux  écoicnc  dans  1' 
leun  giandet  roleouiicfs ,  Se  fur-ioui 
des  Tabemaclcs  ,  de  drclTer  des  tu: 
planter  des  arbres  fur  cout^-s  les 
cot^uifoieut  au  Temple.  C'eil  à  leur 


t 
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5.  In  voce  exultationis  &confef- 
Xîonis  j  fonus  epulantis  (4). 

6.  Quare  triftis  es,  anima  mea?  & 
•quare  conturbas  me  ? 

7.  Spera  in  Deo  ,  quoniam  adhuc 

■*■  '  .  ■ 

«lier  adorer  le  Seigneur.  Le  Ppëce  facré  fait  allu*- 
£on  à  cette  coutume. 

Dans  la  verfîon  que  nous  avons  donnée  dç 
THcbreu,  nous  ayons  lu  :  rtTÎK,  eddadeh  ,- 
progrediar,  «  j* aille  » ,  avec  le  hs  ,  n>  au4ieu 
du  -MEM ,  C3  9  parce  que  ce  pronom  affixe  em  , 
^os ,  ce  eux  39 ,  que  n  oirrent  ni  les  Septante ,  ni  le 
Syrien ,  ni  Symmaque ,  n  a  point  d'antécédent 
auquel  on  puiiTe  le  rapporter. 

Le  Syrien ,  au  lieuatîbt  ^03*  bassak  bd- 
9ADEM  ,  in  Tahernacuio  progrediar  cum  eis  » 
ce  )*aille  (bus  une  tente  avec  eux  33,  lifoit ,  *|303 
^rîK  »  besakÉka  asir  9  in  Tabtmaculo  tuo 
admirahiii,  ce  dans  votre  tabernacle  admirable  m. 
Cet  Interprète  avoit  le  pronom  affixe  '\  ,  eka  , 
dans  le  mot  *]Q3 ,  bassak  ;  de  plus ,  il  avoir 
iin  REScu ,  1  ,  à  la  place  du  dernier  daleth  , 
1 9  dans  le  ternie  QllK  >  eodadem  «  qu'il 
lifoit  fans  le  mem  final  »  CD* 

Le  Grec  y  le  Latin ,  l'Ethiopien ,  l'Arabe  & 
r  Arménien  ,  qui  ont  in  locum  TabemacuU  ad^ 
imrabîlis  y  »  dans  le  lieu  du  Tabernacle  ad« 
'n  mirable  »>  >  au  lieu  de  tlDllK  éddaD£M  , 
rcprélcnccnt ,  comme  le  Syrien  ,  inbt ,  adiH  , 
fans  MEM  final ,  CD  >  &  ^vec  le  &£SCH  »  *1  > 
mis  pour  le  fécond  daleth  ,  l. 


tagne  (6). 

ç).  Un  abyme  appelle  &  a 
.  autre  abyme  au  bruit  des  tem 
des  eaux  que  vous  envoyez. 

(ï)  L'Hébreu  imprimé,  qo'^nc  tuii 
Jcen ,  S.  Jérôme ,  Symmaquf ,  &  mÉn 
porte  :  'nS»  îTM  inVW .  lESCHOUJ 
NAO.  Elohai  ,faluca  vidtâs  tjiu.  D 
..ii  eft  le  falutic  mon  vifagc.  Mon  D 
joint  ici  CCS  paiolci  :  Deus  meus  ,  au 
ceraeot  du  verret  fuivaDC  :  Dent  mou 
ipfum  anima  mai  coiauriam  e^  ,  =  in 
«  mon  amc  a  été  toute  troublée  emnd 
M«9  il  faut  lire,  avec  le  Sj^icnyle 
Latm  .  l'Ethiopien  ,-  lAtabc  &    l'Ai 

:  tnSm  »3B  mjm"  .  iebchouot 

NAi  ouÉLOHAi ,  falutet  vultâs  ma 
meut  ,  "  il  eft  le  falpt  de  mon  vi 
u  mon  Dieu  ».  C'eft  ainfi  qil'on  I 
aujourifliui ,  même  dans  l'Hébreu  i 
au  vcrfM  II  du  même  Pfea^mc ,  3c 
fet  (  du  Pfcaame  fuivant  ,  cjui  aocienn 
fàifoif  nr  cnfcmblc  qu'un  feul  &  même 
de  poélîe  ,  coninie  le  prouve  l'iiieotité  d 
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çonfitebof  illi .;  falutaie  vulcûs  mei, 
(ScDeusmeusCj). 

n8.  Ad  meipfum  anima  mea  con- 
turbata.efl  ;  pcoptereà  memor  ero  tui 
de  terra  Jordanis ,  &  Herraoniim  à 
.monte  modico  (6). 

9.  AbyïTus  abyffum  invocat ,  in 
voce  cataraftarum  tuarum. 


»■■■  ■  — — — — — ^i— — w^— ^— f— 1— — — »— ^ 

gu(lin«  CafCodore  ,.;quelques  anciens  Preautters 
Latins .,  i'Echiopten  ,  TArabc  &  1* Arménien 
cMiietcetit  reûlem:Qt  ici  la  conjondbion  (kai  ) , 
&  ;  mais  il  faut  la  rétablir  ,  ibic  par  l'aucorîtd 
da>Syrien  ;  du  mamircric  Alexandrin  &  de  la 
Vuigace ,  foie ,  ce  qui  eft  déciiîf , par  laucoricé 
des  deux  endroits  parallèles. 

'(^)  L'on  peut,  donner  id  deot  vcrfons  du 
Teatc  otiginaL  J^r  t'ôti  pcUr  dire  :  Prepureâ 
memor  ero  tui  de  terra  Jordanis  ^  Hermoniim^ 
de  monte  modico  \  vel  de  monte  Mttfear  ). 
«.CeO:  pourquoi  )e  me  fouviendrai  de  vous 
•3  dans  le  pays  du  Jourdain  ,  à  Hermon ,  & 
99  dans  la  petite  montagne  ,  (  ou  bien  au  mont 
39  Micfcar)  m.  %°.  L'on  peut  traduire  :  Propterek 
memor  erô  ftui  prA  ttrrâyJoràanis  &  Herhiqmm  , 
pré  monte  Mitjfear  (  ifù  m<(dica  );  et  C'eft  poà^ 
90  quoi  je  me  {buvieodcaî  >uk  ^  voa's  *  plus  '^'ik 
•9 '.au  pays  du  Jourdaià  8c  d^Hermon ,  plw  iqoc 
49  du  mont  Mitfear  (ou  p)us  que  <le  la  pecios 
d9n^ontaeQe)aa*  :    ."%• 

Tome  y 
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10.  Toutes  vos  eaux  élevées  comme 
des  montagnes  ,  &  tous  vos  flots  ont 
pafle  fur  moi. 

1 1 .  Le  Seigneur  a  envoyé  fa  mifé^ 
ricorde  durant  le  jour  ;  &  je  lui  chan-- 
terai  la  nuit  un  Cantique  d*adxon  dt 
grâces,  • 

12.  Voici  la  prière  que  j'offrirai  au 
dedans  de  moi  \  Uieu ,  ({ui  efi  locuteur  At 
ma  vie  ;  je  dirai  \  Dieu  :  Vous  êtes  mon 
défenfeur  &  mon  refuge. 

i-j .  Pourquoi  m'avçz-vous  oublié  (7)! 
6c  pourquoi  faut-il  que  je  marche  tout 
accablé  de  triftefle  ,  tandis  que  je  (8) 
fuis  affligé  par  l'ennemi  l 

14.  Pendant  qu'on  brife  (9}  mes  os, 

-  -  - 

(7)  L'Hébreu  imprimé ,  qa  ont  fuivî  tons 
les  Textes  ,  a  :  onTIDl^  noS,  lamah  schi- 
ic  ACHETH  AMI  %  quart  oblitus  es  nui  ,  et  pourquoi 
9s  m*avez-vou$  oublié  >) }  Mais  au  vcr&t  pa- 
rallèle ,  €*eità'dif  e,  au  verfet  fécond  du  Pfeanme 
fuivant ,  on  lit  ;  onWT  noh ,  lamah  zbna- 
cHETHANi  «  qaare  repuiifii  me ,  ce  ^pourquoi 
ta  m'avez- voas  repoud*é  »} 

(8)  L'Hébreu  imprimé, qa a  fiim  k  Chai- 
4écn  ,  porte  :  Mte  J^ftia ,  bel  achats-  oiijr, 
iditm  o^rindt  inimiciât  t  ce  tandis  iquerciiotroi 
9>  opprime  »  s  mais  le  Syrien  ,  le  Grec  ,  !'£• 
tiifopien,  i*Â'abe  éc  rArlnénien  repréfentent: 
t3^1M  oiEBi ,  avec  le  pronom  4iffizc  100$  t  » 


N 
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10.  Omnia  excelfa  tua ,  &  fluduiL 
tui  fuper  me  tranfierunt. 

11.  In  die  mandavit  Dominus 
snifericordiam  fuam,  8c  noâeCan- 
cicum  ejus. 

^12.  Apud  me   oratio  Deo  vîtac 
ineae  j  dicam  Deo  :  Sufceptor  meus  es. 


1 3.  Quare  oblitus  es  mei  (7)  f  & 
^uare  contriftatus  incedo,dùm  affli- 
gitme  (8)  inimicusf . 

14.  Dùm  confrînguntur  (9)  ofla 


înimicus  meus  f  ««inon  eoQemi»^  de  plus»  la 
Vuleace»  rEchiopien,  l'Arabe  &  T Arménien  re- 
préUotenc  :  ^ynil  ,  belachatsi  ,  avec  le 
pronom  aiExe  de  la  première  perfonne ,  dàm 
opprimit  me ,  «t  tandis  qu'il  m'opprime  »  -y  ex- 
cellence leçon  donc  nous  ne  (aurions  nous 
départir. 

On  éprouve  la  même  variété  de  la  part  des 
différens. Textes ,  au  rerfec  (icond  du  Pfeaume 
fttivanc. 

(^)  L'Hébreu  imprimé  »  qu  ont  fuivi  le  Chal- 
déen  '&  le  Syrien  ,  porte  à  la  lettre  :  nvi:! 

>mDï91  »     BERTSACH     BEATSEMOXHAI  ,    f/f 

oecifione  in  ojpius  meis  »  ce  pendant  qu'ils  me 

\  2 


dais  encore  le  louer ,  comme  cei 
le  iaUit  &  ta  lumière  de  mon 
&  mon  Dieu  (lo). 

B  went  let  ss  »  ;  nwis  il  faw  lire  ,  av 
laate  ,  auxquels  Otat  CD»ébrmes  le  I 

thiopicn  ,  l'Arabe  BcïAtmiaiea  :  tjna 

BERATSATS   ATSEMOTHAI  ,    lÛim   COTI 

ofa  mea  ^    =    pendant    qu'on    me' 

(lo)  L'Hébreu  împtimi, qu'on  fuiv 
le  Grec,  le  Latm ,  l'Erhiopien  ,  l'Acal 
ménien  ,  a  une  bonne  leçon  :  )nS(tl  »3 
J«CHODOTH  PHANAIOCïLOHAI,/ 
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iiiea,  exprobraverunt  mihi  qui  ta- 
bulant me  inimici  meî. 

ij.  Dùm  dicunt  mihi  per  fingulos 
dies  :  Ubi  eft  Deus  tuus  ?  Quare  triflis 
es  anima  mea  ?  &  quare  conturbas 
me  ? 

1 6.  Spera  in  Deo  ,  quoniam  ad- 
hue  confitebor  illi  ;  falutare  vultûs 
mei  5  &  Deus  meus  (10). 


iâs  mei ,  &  Deus  meus  »  ce  il  eft  le  falut  de  mon 
»  vifaee  »  Se  mon  Dieu  >». 

Mais  dans  le  manufcrit  Hébreu  qui  ferroic 
de  modèle  au  Parapbrafte  Chaldéen  »  l'ou  aou  , 
t ,  qui  eft  avant  >nSK  »  Elohai  ,  étoic  joint 
mal  à  propos  au  mot  9jfi  >  phanai  s  en  forte 
qu'il  lifoit  V3d  >  phanaio  h  ce  qui  donne 
un  mauvais  fens  »  falutcs  vuUâs  tjus  »  Deus 
meus ,  ce  il  eft  le  lalttt  de  Ton  vifage  >  mon 
M  Dieu  »• 


V  3 


I.  Jugez-moi,  mon  Di 

prenez  connoiâàncè  de  ma  cai 
me  défendant  d'une  nation  mii  r 
fainte  ;  lirez-tnoi  des  mains  de  1' 
méchant  &  trompeur. 

2.  Puifque  vous  êtes  ma  fc 
mon  Dieu  !  pourqutH  m'avez-^ 

rofle  ?  &  pourquoi  me  voîs-j 
mnrher  dans  la  trîfteâe»  e 
fligé  par  l'ennemi  ? 

j.  Répandez  yàr  mot  votre 
&  votre  vériii  ;  elles  me  cor 
&  (i)  m'amèneront  jufqu'à  votj 
tagne  faime  &  à  vos  divins 
nacles. 

(i)  Le  Grec  ,  le  Laria ,  l'Etbiopteii 
8C  l'Arménica  font  au  pTcijtit  ;  mais 
eft  au  futur  ,    Se    la  fuice  du  iiCct 

Ïi'on  l'enieode  en  ce  fois  ;  Mitu  lui 
vericjeem    taam  .■    icCit    diiitlU  mi 
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i-JuDicAme^  Deus  ,  & difcerne 
caufam  meam  de  gente  non  fanftâ  ; 
ab  homine  iniquo  ôc  doiofo  erue 
me. 


2.  Quia  tu  es ,  Deus ,  fortltudo 
mea  ;  quare  me  repulifti  ?  &  quare 
triftisincedo,  dùm  affligit  me  inimi- 
eus? 

3*  Emitte  lucem  tuam  Se  verîta- 
tem  tuam  ;  ipfa  me  deduxerunt, 
ôc  (i)  adduxerunt  in  montem  fanc^* 


im, 


tuudi .  &  in  tabetnacula  tua* 


ducent  me  ad  montem  fanilitatis  tué  &  ad 
Tabemaeuh  tua.  ce  Envoyez  votre  lumière  U 
90  votre  vérité  ,  quelles  me  fervent  de  guide» 
»»  qu  elles  me  conduifent  à  votre  montagne  faince 
a»  8c  dans  vos  Tabernacles  m. 

V4 
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4.  Et  J  entrerai  jufques  à  T Autel  de 
Dieu ,  jufques  à  Dieu  même  ,  qui  rem^ 
plit  de  joie  ^(2)  ma*  jeunefle  ^  renou-- 
veUe. 

5 .  O  Dieu  !  ô  mon  Dieu  F  je  vous 
louerai  fur  là  harpe  ;  pourquoi ,  mon 
ame  ,  êtes-vous  irifte ,  &  pourquoi  nie 
troublez-vous  l 

6.  Efpérez  en'  Diea  ;  parce  que  je 
dois  encore  le  loueji^ ,  comme  celai  qui 
ejl  le  falut  &  la  lumière  de  mon  vifage, 
&  mon  Dieu  (3). 


Il  faut  rétabHo  d'âpres  l'autorité  du  Syrien  » 
du  Gi:«c  »  da  Latin ,  de  l'Ethiopien  ,  de  l'Arabe 
&  de  rÂrméaien  ,  la  conjonâion  ouaou  >  T* 
&,  qui  manque  devant  ^  >31k>D^>  ie&iouNI, 
introducent  me  ,  ce  me  conduifent  », 

(1)  Les  HébraïTans  rendent  communément 
ainfî  le  ,(ccond  hémiftichc  du  vcffet  :  Ad  Dtum 
Utidam  txultatioms  mes, ,  «  jufqu-a  Dieu  ,  qui 
«  eft  la  joie  de  mon  plaifir  m  \  mais  le  Syrien, 
le  Grec  /l'Ethiopien,  l'Arabe  &  l'Ar^nicn 
oftrcnt  UBfe  meilleure  Verfîon  :  Ad  Detîm'qui 
l&dficat  juvéntutem  meam ,  ce  jufqu*à  Dieu,  qui 
M  remplit  de  joie  ma  jeunelTe  >:».  Ces  anciens 
Interprètes  ont  fans  douce  piiife  là  fîgnîHcation 
de  JEUNESSE  dans  Tidiome  Arabe,  ou  7)21 ,  gHizï, 
veut  dire  génération,  âge  5  ce  terme  aaufli 
le  même  fcns  dans  le  Chaldseo-Samaritaiu. 

(3)  L'Hébreu  imprimé  ,  qu'a  fuivi  la  Vul- 
gate,  perce:  >n^Ki  >2a  .myilt?)  ^  ieschouotij 
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.  4.  Et  introibo  ad  altare  Dei ,  ad 
Deum  qui  laetificat  (2)  juventuteca 
meam. 

y.  Confitebor  tibi  în  cytharâ, 
Deus  ,  Deus  meus  ;  quare  triftis  es. 
anima  mea  l  ôc  quare  conturbas  me  ? 

6.  Spera  în  Deo,  quonîam  adhuc 
confîteDor  illi  falutare  vultûs  mer  3^ 
&  Deus  meus  (  3}. 


?  H  AN  AI    OU£LOHAI  ,  falutCS    VultÛS_  mci  ,  St 

Deus  meus  >  ce  il  eft  le  falut  de  mon  vifage  i^ 
M  &  mon  Dieu  ». 

Mais  le  Chaldéen.  lifoit.  :  ♦nbfct  1>3fi.  mpW^> 

lESCHOUOTH  PHANAIO  EtOHAI  ^  fûlutes  Vul-- 

tûsfui  ,  i^f^j  m^f^j ,  ce  il  efl  le  faluc  de  fon* 
»  vifage  ,  mon  Di'eir>).  C'eft  mal  à  propos  ^ue 
ce  Paraphrafte  décachoitroiTAOu  ,  Tt  du  dcr^ 
nier  mot ,  pour  le  rapporter  à  ravant-dernicr- 
Les  Septante  ,  félon  le  manufcric  du  Vatican  ^ 
r Ethiopien  >  TAr^e  &  K Arménien  ,  font  auffi 
en  défaut.  Ils  ne  repréfentent  point  dU  tout 
TouAOU  >  1  >  ni  comme  conjonélion,  ni  comme: 
pronom  affixe.  Au  refte  ,  ils  ibnt  un  moindre 
contrcfens  que  le  Chaldéen  ,  puifau'iis  difenc: 
toujours ,  malgré  cette*  omiffion  ,  falutes  vul- 
tâs  met  j  Deus  meus ,  ce  il  cft  le  falùc  de  mc^ 
3D  vifage ,,  mon  Dieu  »•• 
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I.  X'^ous avons, mon i^ei 
de  nos  oreilles  ;  nos  pères 
annoncé 

2.  Les  œuvres  que  vous  ; 
dans  leurs  jours  &  dans 
anciens. 

}.  Que  votre  main  a  ezt« 
nations  y  &  que  vous  les  avt 
en  leur  place  ;  que  votB  aves 
.  'AaSé  ces  peupla  (i). 

(i)  Il&iu  rendre  abd  le  Texte  o 
manu  tud  ,  gtnti*  oKiUSfi  ,  éf  ^ 
{fûtrttoofirùs'ii  coatrwifiiiuitionti 
fteifii  tas  (  ptitru  nofirtu  >.  «  Par 
»  «ocre  muD  ,  Tom  avex  aira 
n  b^ringc  les  nations  (  les  Canî 
■>  vous  y  avez  planté  nos  pères  \ 
B  biiCé  CCS  |KUf)lBt,  &  vous  arei 
"  nos  ancjf  très  ». 

L«  verbe  nW>  5chaiach  , 
Icolement  mittere  ,  «  envovct  o  , 
.  mhundwe  (eu  gtrminart,  «  abonder 
Lei  Sentante  eUB-mémft  Tnnr  nri* 
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I.  J^Eus,  auribus  noftrîs  audivi* 
mus  ,  patres  nollii  annuntiaverunt 
nobis  "^  ■ 

2.  Opns  quod  operatus  es  in  dle^ 
bus  eoruiti  &  in  diebus  antiquis. 

3.  Manus  tua  gentes  difperdidit^ 
&  plantadi  eos  ;  afHixlQi  populos , 
&  expulifti  eos  (i)« 


au  Pfeaume  XLIX.  Hbbr.  L.  T^fec  ij^.  Ils 
rendent  ces  paroles  :  rtJ^13  T\Thv  *^>D  >  fhixa 
scHALACHETHA  BERAAH  ,  par  celles  -  ci  (  rô 
çéfii^  ru  ixAt«v«n  KênuM»  )  >  ox  rtf um  abundavii 
malltiâ  ,  ce  votre  boi^che  abondoit  de  malice  »• 
L'allégorie  d'une  plante  règne  dans  le  Texte 
Hébreu  ;  nous  en  confervons  dans  notre  verfion 
toute  4a  beauté  :  Vous  ave^  arraché  les  Cana^ 
néens  comme  une  plante  inutile  &  dangercufe  » 
b  vota  ave^  plante  nos  pères  comme  une  bonne 
vigne.  Vous  avej  bittu  de  la  grélc  U  bnjt 
ces  peuples  ;  mais  vous  ave^  fait  germer  nos 
ancetru ,   &  vous  les  avez  multipliés  comme 
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4.  Car  ce  n  a  point  été  par  la.  force 
de  leur  épée  qu^ils  fe  font  mis  en  pof^ 
feffion  de  ceue  terre  ,  &  ce  n'a  pcHnt 
été  leur  bras  qui  lès  a  fauves  : 

5.  Mais  ça  été  votre  droite ,  &  votre 
bras  tout'pu'iffant ,  &  la  lumière  de.  vo- 
tre vifage  j.parce.  quïl  vous. a  plu  dfc  les 
aimer. 

6.  C  eft  vous  aran  qui  êtes  mon  Roi 
&- mon  Dieu*;  vous  qui*  avez  tant  de 
fois  fauve  Jacob  par  votrefeul  comman* 
dément  (2). 

7.  Ce  fera  en  vous  que  nous  trou- 


Une  plante  qui  pouflie  des^  rejetons  en  granS 
nombre.  • 

Le  Chaldéen,  au  lieu  de  *7T>-iad£ka  ,  manu 
tua,  liCoit  "JT3 ,  beiadeka,  avec  la  prépofition 
BETH  ,  1-,  in  manu  tua  ,  ce  qui  eft  plus  con- 
forme à  la  fyncaxe  de  la  Langue  fainte. 

Le  Syrien  &  les  Septante  ,^quont  fuivis  lâ 
Vulgace  ,  l'Ethiopien ,  l'Arabe  &  l'Àménien  , 
au  heu  de  JiniH  C^U  ^n^  nnK,ATTHAH 

lADEKA    GHOIM     HOUASCHETHA   \    tU    manU 

tua  gentes  avulfifti  ,  ce  par  votre  main  ^  vous 
>3  avez   arraché  les   nations  m  ,  lifoient ,  *|t> 

n'C?1in     C3>U    lADEKA    GHOIM    HORASCAH-, 

manus  tua  gentes  avulfit  )  ce  votre  main  a  acra- 
»»  ché  les  nations  33» 

(1)  L'Hébreu  imprimé  ,  auquel  font  confor- 
mes  le  Chaldécn  &  le  Syrien  ,  porte  à  îa  lettre  : 
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4.  Nec  enim  în  gladio  fuo  pofle- 
derunt  terram;  &  orachium  eorum 
non  falvavit  eos  ; 

6.  Sed  diextera  tua  ,  3ç  brachîum 
tuum  ,  Se  illumînatio  vultûs  tui  ;, 
c^uoniàm  complacuifl'i  ih  eis.. 

6.  Tu  es  îpfe  Rex  meus ,  &  Deui* 
meus;  qui  mandas  (2)falutes  Jacob^ 


7,  In  te  mimlcos  noffros  ventîlaî- 

-     .         .  ^ 

ATTHAH  HOU  MALEKI  ElOHIM  TSAOUEH  IES- 

CHOUOTH  Iaaqob.  Tu  âs  ipfc  Rex  meus  ;  Ô 
Deus  !  manda  falutès  Jacob..  «  Vous  éces  moQ 
9»  Roi  s  o  Dieu  l  donaca  vos  ordres  -pour  le 
M  faluc  de  Jacobos, 

Mais  les  Septante  »  qu*ont  fuivis  lai  Vulgate  > 
l'Ethiopien  ,  TArabe  &  !' Arménien  ,  lifoienc  .1. 

:  3pp>  j^vw>  nivD  >nSKi  ohû  Kifi  niiK^ 

ATTHA'H  HOU  MALEKI  OUELOHAI  MITSEOUEH 

lEscHOUOTH  Iaaqob.  Tu  es  iffe  Rex  meus 
&  Deus  meus ,  mandans  fii/utes  JaœL  «  Vous 
»  éces  mon  Roi  ôc  mon  Dieu^  vous  qui  don- 
as  nez  vos  ordres  pour  le  faluc  de.  Jacob  ». 
Nous  préférons  ceste  dernière  leçon  ,  qui  nous 
paroîc  plus  naturfille  Se  plus  corworoie  au  génie 
de  la  Langue  fâince. 


9«  Hnilqiie  c'eft  vous  qui 
famrés  de  'ceax  qui  nous  afflig 
qui  avez  confondu  ceux  qi 
animés  de  haine  contre  nous 

10.  Ce  fera  toujours  en 
nous  mettrons  (3)  notre  gloin 
donnerons  étemeliemeat  de! 
i  voixe /aine  nom. 

1 1.  Mais  maintenant  vous 

(j)  Le  Gfcc,  qu'ont  fuivi  le 
Aiopen  .  l'Arabe  le  lAnnénioi , 
palTif,  tn  Deo  lauiiatiituir  totd  £t 
»  rons  loués  en  Dicn  root  le  io 
I  Hébreu  ponftné,  anqnel  eftconfoi 
Attn ,  offic  VaSàf,  niTI  So  1^ 

BILOHIH  HILt.AI.ENOD  BOL  HAIO 

loMdaHmus  totâ  die  ,  «  nous  Ion 
»  tooi  le  jour  -  ,  «w  nom  nom 
en  Im.  Ponr   Je   Syrien  ,   i[   l\hit 

cmm  "d  ■p'jbn .  Elohim  mill 

KOI  H4IOM  ,  Dtui ,  laudablmtu  t 
«  nous  iota  lomoat ,  Stigneiir,  toi 
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bimiis  cornu;  &  in  nomine  tuofpei- 
nemus  infurgentes  in  nobis. 


8.  Non  enîm  in  arcQ  meo  (perabo  ; 
&  gtadius  meus  non  faivabit  me» 

p.  Salvafti  enîm  nos  de  afflîgen* 
tîbus  nos  ;  &  odientes  nos  confu* 
diftî^ 

10.  In  Deo  laudabîmur  (3)  totâ 
die  ;  &  in  nomine  tuo  confitebimur 
in  fxculum. 

11.  Nunc  autem  lepulifti  (4],  & 

(4)  L'Hébreo  imprun^ ,  aoquet  fe  rapportent 
le  Chaldécn ,  le  Grec  »  le  Latin  ,  l*£thiopie» 
&  rArménicn  ,  a  :  'OD^^Sni  nTOt  «IH ,  aph 

ZAKACHETHA     OUATHAKELIliiNOU    »    Virîim 

giongafti,  &  erubefcert  ftcifii  nos  »  c«  mais  vous 
99  avez  rejetiSs ,  Il  tous  neus  avez  couverts  de 
M  confofion  S3^ 

Il  faut  lire  ,  avec  fe  Syrien  6c  T Arabe,  j|K 
BD*73m    •Onn^î   >   aph    zakachstanov 

OUATHAKELIMBNOU  »    Vtrkm    tlwigafii  VOS ^ 

if  erubefcert  feàfii  nos,  <«  mais  vous  i^ous 
»3  a^  rejeta  ,  &  vous  noiis  ayex  couverts 
M  de  coofufioô  >9. 


""Tî  Vous'nousavez  expofés 
«es  brebis  qu'on  mené  à  la  boi 
8l  vous  nous  avez  difperles  p 
nations. 

14.  Vous  avez  vendu  votre 
-fans  en  recevoir  de  prix  i  & 

€hatqui  s'en  eft  ftit.ilsont 
nés  prefque  pour  rien. 

15,  Vous  nous  avez  rendus 
d'opprobre  à  nos  voifws,  & 
d'infiilte  &  de  moquene  a  < 
font  tout  autour  de  nous. 

iS.  Vous  nous  avez  rendus 
des  nations  ;  &  les  peuples 
la  tète  en  nous  regardant. 

17.  J'ai  devant  les  yeux:  n 

f  ()  L'Hébreu- imprimé  .  le  Gïcc 

om  ;  Etofores-nofiri  diripu^ruht f, 

«  qui  nous  haïffoient  oM  pillé  pour  e 

fe  Chatdéeii ,  le  Syrien  ,  l'Ecbiopiei 

,     KToient  th  .  LANOU  i  bo*  .  «  «ou 
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Confudifti  nos  ;   &  noti  egredierisf 
Deus  in  virtutibus  noffris'. 

12.  Avertîfti  nos  retrorfùm  poft 
înimicos  noflros  ;  &  qui  oderuiit 
nos,  diripiebant  fïbi  (j). 


/ 


13.  Dedifti  nos^  tamquam  ovesr* 
cfcaruna  j  &  in  'gentibus  difperfiftî 
nos* 

14-  Vendîdifti  populum  tuum  iîne 
pretio  j  &  non  fuit  multitude  iiL 
commutationibus  eorum,. 

ïj.  Pofuiftî  nos  opproBrîum  vt- 
cînfs  noftris  ;  fubfannationem  &  de- 
rifum  his  qui  fuAt  in  ciicuitunûflro. 

16.  Pofuiftî  nos  îafîmîlïtudînenr 
gentrbus  j  commotionem  capitis  xtt 
populîs. 

17.  Totâ  die  verecundia  mea  con^ 


•^ 


Ton  a  ,  £?  ojores  noflri  dlrrpuerunt  nos ,  "  & 
M  ceux  qui  nous  haiïToient  nous  ont  pillés  ». 
Quoique  le  fcils  foie  le  même  de  part  &  d'au- 
tre ,  la  dernière  leçon  nous  paroit  cepcndati(* 
plus  naturelle* 


enncnu  ot  inuu  ^Mli^,^.-*^^^^ 

19.  To«scesniflK*fontveni 
fur  nous,  &.  cependant  nouî 
avons  point  oublié  ,  &  nous 
point  violé  Totre  alliance. 

20.  Et  notre  cœur  ne    s't 
éloigné  ni  retiré  en  arrière; 

n'avea  «ginc  détourné  nos  pas 
voie  (0). 

ai.  Parce  que  tous  nous 

(6)  L'Hébreu,  U  ChaUëco,  leG 
rin  .  l'Arabe  *  l'A nnénicn  portent 
Notre  cœur  ne  s'cft  poiot  retiré 
&  vous  avtr  iUt9umé  nos  pas  Oe 
ce  qui  oiFrc  un  fens  dangsg" . 
poorroit  abufcr  pour  faire  DiCMUte 
Mais  te  Syrien  ,  l'Ethiopien  .  Symn 
Jérôme  .  Abeiiezra  .  Kimchi  ,  > 
Muis,  Sanaès-Pagnin  ,  Munftct 
Geierius ,  Caftalion  &  Bellarmin  fuf 
I.  r.^»»,4  «■■mtirf! .  la   négation  < 
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tra  hie  eft  ;  &;  confufîo  faciei  me» 
coopeiuit  me , 

1 8.  A  voce  cxprobrantis  &  oblo^ 
quentis,  à  facle  itfmici  ^  &  perfe* 
quentis. 

ip.  Hsec  omnîa  vcnemnt  fuper 
nos,  nec  obliti  fumus  te  ;  &  inique 
non  égimus  in  teftamento  tuo. 

20.  Et  non  receflît  retrb  cor  nof- 
trum  ;  «Se  declinafti  femitas  ûofiras 
à  via  tuâ  (6). 

di.  Quoniam  humiliafli  nos  in 


ainfi  quon  l'a  exprimé  dans  la  tradoéHon  Fran- 
çoife  qui  cil  vis-à-vis  la  Vulgace  Latine^ 
Kous  naver  point  détourné  nos  pas  de  votre 
voie.  En  efFec ,  la  particule  ouaou  ,  *l,  a  I9 
vertu  il  attirer  la  négation  tih  »  lo  ,  qui  pré- 
cède •  &  c'ed  ce  dont  on  trouve  plufîeurs 
exemples  dans  la  Bible.  On  peut  confulter  à 
cefujet  le  favant  Ouvrage  du  Suédois  NoU 
dius  >  intitulé  :  Concordantid  peurticidarum  SU:^ 
hraïcarum  &  Chaldaicaruau 


^y  M^icu  nen  demande 
compte  ?  car  il  connoît  ce  c 
caché  au  fond  du  cœur. 

54.  Puifque  nous  fommt 

-  (7)  Le  GrcG ,  le  Latin ,  TEthiop 
«  1  Arménien  ont  :  Quaniam  L 
'n  loco  affllaienis ,  «  parce  que 
»  avez  humiliés  dans  un  lieu  d 
Aquila  traduit  :  ce  Vous  nous  avez 
=>»  un  lieu  inhabitable  m. 

Mais  Toriginal  cft  plus  cxpreffi 

Mtamen  contrivifti  nos  in  I0C9 

«*  cependant  vous  nous  avez  chân^ 

^  nté  dans  ce  lieu  habité  par  de 

»  gons>3.  Le  mot  Hébreu  D^^n,  th 

C3>Wn ,  THANNiNliii ,  qui  fe  trou 

tois  dans  la  Bible ,  fignific  proprem 

gons.  Le  Chaldéen  &  Symmaque  Vo 

raifon  dans  ce  fcns.  Le  Syrien  peut  s' 

puif^u'il  a  confervé  dans  fa  verfio 

de  1  original,   en  lui  donnant  fcui 

tcrmmai£©n4)roprc  à  fon  idiome .  «: 

NIONO. 

(S)   L'Hébreu    imorîm^  .     annnt-l 
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loço  afflidionis  (7)  ;  ^.coopérait  (8j 
nos  uqibra  inorxis^ 

* 

22,  Si  oblitî  fumuff  nomen  Deî 
.  noftri ,  &  fi  expandimus  manus  noP» 
tf  as  ad  Deum  aKeiium  5 

p  5.  Nonne  Peus  requîret  ifta  ?  îpfe 
içaim  novît  aDfcondita.  cordis. 

54.  Quonîam  propter  te  mortifi- 

formes.Ie  ChaUécn  &  le  Syrien-,' porte  lOiîhl 

/noSy3  i:i»Vp  «  OUATHBKAlf  Ahinoi  BfiTSA- 

IXMAOUETH  >  &  coopem^i  nos  umbrâ  monis^ 
<c  tt  vous  nous  avez  coayexcs  de  l  ombre  de  la 
M  mort  ». 

Mats  les  Septante  j  qu'ont  fuivis  la  Vulgate» 
TEthiopien  ,  l'Arabe   &  1* Arménien  lifoient:: 

jnohy  lanj;  oam  »  ouathbkas  albnou 

TSALRMAOUETH  ^  &  coopcfuit  Ttos  umbrd, 
mortis  ,  ce  Se  Vonbù  de  lu  more  nous  a  cou- 
M  verts  ». 

Nous  préférons  k  ^emiçre  leçon ,  ou  les 
deux  hémidiches  fe  cortefpondent  mieux  :  At^ 
Xamen  contrivifti  nos\in  loco  draconum  \  &  coope^ 
ruifti  nos  umbrâ  mortis»  ce  Cependant  vous  nous 
3»  avez  froifTés  dans  le  lieu  des  dragons  ^  &  vous 
9»  nous  avez  couverts  de  Tombrc  de  la  mort  )»« 
La  féconde  perfonae  ,  comaïc  Ton  voit»  regnie 
dans  les  deux  membre». 


'°"i6"'pourqnoi  tôourne^Toa 
yifage  î  &  P""-?"»'  oabliez-TOO! 
pamtetë   &  notre  ixtr2me.  iffl 

17  Car  notre  ame  eft  hmali 
qu'à  ia  pooffiere  ;  &  notre  VM 
Icmmt  colW  il  1»  «erre.. 

lî:  Lwez-vouB  ,  Seigneur , 
KZ-nou! ,  &  rachetez  -nous  J 
^/(iir«  df  votre  nom. 
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camiir  totâ  die;  seflimati  fuinusûcuc 
oves  occiûoDis  ; 

2^.  Exurge  ,  Domine  ,  quare 
obdormîs  j  exuige ,  &  ne  repellas  in 
finem. 

26.  Quare  faciem  tuam  avertis; 
oblivifceris  inopise  noflrx  ,  &  tiibu- 
lationis  noftix  i       ^ 

37.  Quoniam  humilîata  efl  in  pul- 
vere  anima  noflra  ;  conglutiaatus  eft 
in  térrâ  venter  nofter. 

aS.Exurge,  Dominfr;  adjuva  nos^, 
â^dime  nos  [Sopter  nomen  tuum. 


'  â  Notre  Seigaeur  les  Ycricts  Ji  ^  $. 

1.  i\-l-ON  cœur  a  produit  xx 
lente  parole;  ceft  au  Roi  \ 
dreflc  6*  je  cliante  mes  ouvr 

2k.  Ma  langue  ^&  fommc 
4e  récrivaia  qui  ëcrit;  ttès-vt 

3.  O  le  plus  beau  des  er 
hommes  !  les  grâces  font  répa 
vos  lèvres  ,  Cieft  pour  .cela  ( 
vous  a  bëni 'ëcernelkmçnt. 

4.  Très  - puiffunt  Prince, 
votre  épée  fur  votre  cuiflè.=^ 

^ .  Avec  cette  beauté'  &  c 
.Je  qui  vous  accompagnent 
votre  arc ,  marchez  heureufen 
tre  vos  ennemis  ,  &  étendez  v 
pire. 

6.  Par  le  miniftere   de  la 


jefh 


DC 
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t .  JCiRUCTAViT  côr  meum  verbum 
bonum  ;  dico  ego  opéra  mea  Régi, 

a.  Lîngua  mea  calamus  fcrlbx , 
velocîter  fcribentis. 

^.  Speciofus  forma  pras  filiis  ho« 
minum  ,  difFufa  eft  ^ratia  in  labiîs 
tuis  :  proptereà  beneaixît  te  Deus  in 
aeternum. 

4.  Accîngere  gladîo  tuo  fuper  fo» 
mur  tuum ,  Potentiffime. 

^.  Specie  tuâ  &  pulchritudine 
tuâ  incende  ,  profperè  procède ,  & 
régna. 


6.  Propter  veritatem  ,  &  manyfuc^ 
Tome  L  X 


:  i3'D'  niRTU  ynni  piï  rtuv, 

cHACHOR  chaRgieka    al   iare 

HODEKA  DUAKADAREKA.  OU' 
TSELACH  REEAB  AL  DEBAR  EH 
NOUEAH  ISEDEq  OUETHOR£EA 
isMtViCA.  Accingt  te  gladio  luo  j 
.0  Potc^is  !  glorià  taâ  &  décore' tm 
tua  profptran  ,  eqaiia  ad  veriur 
&  mtvtJiutudinLS ,  jufiUiti ,  if  doct: 
dexura  tu.a,  «  Ccigneï-vons  Je  vo 
«  la  cuîfle  ,  Héros!  avec  votre  raj 
»  bcaucé.  Et  avec  votre  beauté,  réufF 
n  fut  votre cbari>oBrsDaar)cccl>T( 
»  tninca^li  jiiftice  }  Se  votte  dro 
31  ptcadra  des  ckofcs  furprcnantes 
Le  ChaJdéca  lifoit  :  -(31».  iari 
tefffonam  afflxe  *]  ,  im^fftmiirti 
»  cuilTe  » ,  Se  pTÏTi  onTsÉDÉQ  , 
-jûnâion  ouaou  .  l ,  èjuJfiiU  ,  a  l 
'  Le  Syrien  avoii  daas  Coa  maot 
ce  qni  Qjîi  :  I  -pin  1133  ^^T  Vjï 

pni:  mayi  rtis  i3i  i?  331 
;  -j^'o»  flKT3  ixmm  .  cHAGH 
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tudinem^  &  juftitiam  ;  &  deducerte 
jnirabiliter  dextera  tua  (i), 

•  7.  Sagittac  tux  acutae ,  populi  fub 

«■^—^—^—1  "  .—— ^— i— —        ,  ^ 

tud  &  décore  tuo  profierare ,  equîta  ad  verbum 
Aferitaus ,  &  manfuetutUnem  juftitU  ;  Ux  tua  in 
terrore  dexurét  tiu,  «  Ceignez- vous  de  y  ocre 
^»  épéë  fur  votre  cuifTe ,  ô  Héros  l  Avec  votre 
9>  majeflé  &  votre  beauté  réuflKTez ,  montez  fur 
u  votre  ckar  pour  annoncer  la  vérité  &  la  clé- 
»  mence  de  la  fuftice  $  votre  loi  eft  dans  la 
M.  terreur  de  votre  bras  9; 

Enfin  les  Seotanœ ,  quont  fuivis  la  Vulgate »' 
TEthiopien  ,  1  Arabe  &  l'Arménien»  lifoient: 

jrtn  nwi  no»  nan  iv  ^^D  n^y  Tiim 

:  ^3>D♦   mKTliTnni  ,   chaghor  chare- 

BEKAAL  lAREKBKA  OHIBBOR.  HODEKA  OUA- 
HADARÉKA  OUHADBRBK  TSELACH  MELOK  AL 
DEBAR  BMBTH  OUEANEOUAH  OUTSBOÉq  OUP- 
THOREKA  NORAOTH  lEMINBK  A.  Accingefe gla* 

dio  tuo  fuper  Jtmur  tuum  ,  Potentijpme.  Spe- 

de  tuâ  &  pulchrhudine  tuâ  &  intende  y  &pro/^ 

periprocedty  &  régna»  Propterveritatem  &  man- 

fietudineit  (^  jufitiam  ;  &  deducet  te  mirahi" 

iiter  deXtera  tua,  ce  Très  puiffant  Prince ,  cci- 

a»  gnez  votre  épée  fur  votre  cuifTe.  Avec  votre 

9»niajefté  flc  votre  beauté  bandez  votre  arc, 

M  marchez  heurcufement ,  étendez  votre  em- 

j>  pire  par  le  nriniftere  de  la  vérité  &  de  la 

»  clémence  ;  &  votre  dlroite  vous  fera  faire  des 

*  chofes  mcrvcilleufcs  ». 

En  prenant  ce  qu'il  v  a  de  mieux  -laas  eh»» 


d.'iequicé. 

9.   Vous   anrez   fait  paroît 
atnour  pour  la  juftice ,  âç  vc 

que  manufccic ,  aous  récablifTons  ainfi 

•^-nm  Tinm  Tnn  :  lua  13t  Vy 
inini  ptyi  mapi  iiox  i3i  7j; 

:  73>D»  niÉitTOi  CHAGHOR  CHAREB 
R^KIKA  GHIBBOR.  HODEKA  QUAI 
0,UHADERÉK  TSBLACH  REKAB  AL  DE| 
OUEANOUEAH  QUTSEDÉq^  OUETHO 
KJkOTH   lEMINEKA.   Clnge  tÇ   plucUi 

fémur  tuum,  ô  PotinSp  Gloria  ti^à 
tuQ  jam  incede  ,  profp/erare ,  equùa 
verîtati^ ,  ^  manfuetudinis ,  &  jufl 
cehit  te  terribllia  dextera  tua.  ce  Q  I 
»  gncz-voi^s  dç.  vQtrc   épéc  fur  v 
M.  Avec  cette  majefté  &  cçtte  beat; 
9>  accompagneac ,  mette?  -tous  ma 
93  i^arche  ,  réu^EfTez  >  montez  fur 
»  pour  annoncer  la  vérité  ,  la  cléa 
»  l^ftiçci  &  votre  droitp  tous  af 
«9  jphofçs  furpren^ntes  ». 
^  L'on  pafl*era ,  fi  Ton  veut ,  avec 

Iç  mot   llini  ,    OUHAOEREC  ,    OU 
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te  cadent ,  in  corda  inimicorum 
Régis  (2). 

8.  Sedes  tua ,  Deus,  în  faerculum 
faeculi  j  virga  direftionis  ^  virga 
regni  tui. 

9.  Dilexifti  juftitîam ,  &  ôdiftî 
ïniquitateni  5   proptereà    unxit    te 

pas  rtioitts  fuivi  $  il  faudra  fealement  retranch'er 
de  la  ycrfioû  ks  motç,  jatn  incede ,  «  mcttci- 
M  vous  naaincenanc  en  marche  y^é 

(1)  L'Hébreu  imprimé  porte  à  la  lettre: 
Sagitté  tud  acutd ,  poputi  Juh  te  cadent  in  car 
inimicorum  Régis  ,  ce  vos  flèches  aiguës  »  les 

.  t9  peuples  tomberont  fous  vous  dans  le  cœur 
99  des  ennemis  du  Roi  9» 

Mais  ce  ne  font  pas  les  peupks  ^  mais  bien 
les  fieches  qui  tombent  dans  le  coeur.  L'ex- 
pref&on  *t7t^  >  i^phelo-u  »  *<  tomber  s» ,  ne 
peut  donc  pas  convenir  en  même  temps  aux 
flèches  6c  aux  peuples.  Il  y  en  a  donc  qui 
foupçonnent  que  ce  verbe  étoit  anciennement 
xépété  deux  fois  de  cette  manière,  tW  >7^fi>, 
JFPHILOU  ippH£L(>u ,  &  îls  ttaduifent  ainfi  : 
SagittA  tuê  acutâ.  populos  fui .  te  cadere  fa-^ 
tient  y  cadent  in  cor  inimicorum  Régis,  «  Vos 
a»  flèches  aiguës  feront  pmber  les  peuples  fous 
•0  vous  i  elles  tomberont  dans  le  ccxur  des  en* 
M  nemis  du  Roi  ».  Autrement  :  c«  vos  flèches 

,  9»  aiguës  renverferont  par  terre  les  peuples  ^  elles 
M  perceront  le  cœur  des  ennemis  du  Rois» 


de  vos  maifons  d'ivoire    (j) 
vous  a  fait  préfent. 

II.  Les  filles  des  Rois 
vous  faire  honneur  ;  la  Rei 
votre  droite  ,  ayant  un  habi 
d'or ,  &  étant  pare'e  de  tous 
ornemens. 


(})  En  feifanc  ufage  de  !a  critù] 
nous  lenJons  ainfi  le  Texte  origitu 
fr  aloe  &  ca/ta  cntnia  vtflimxnta  t\ 
tborii  Minii ,  "  tous  vos  vctcincn 
»  fumés  de  myrrhe ,  d'alocs  &  de  can 
t>  on  les  tire  des  coffres  d'ivoire  i 
»  Minium,  dans  lerquels  on  les  eo 
»  foin  ».  i".  Nous  tilÂns ,  d'après  i 
terpreteï  PoJyglones  ,  .nip«p1.  0> 
&  cbfiam;  «  &  de  cinelle  -  ,  awa: 
non  ôUAoH  ,T  >  &■  II".  Nous  pi 
MlNNi',  p«ur  le  nom  d'na  jiafs  , 
laphradc  Chaldicn  ,  .qHi  traduit , 
>iEA!tA  MiNNi  ,  «  du  pays  de  M 
l'on  croit  être  l'Arménie.  5".  L"Hébi 
;  mal  à  propos  ce  rerfei  p 
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Deus  5  Deus  tuus  oleo  la^titiae  prje. 
confortibus  tuis. 


ra  Myrrha  &  gutta,  &  cafîa  à 
veflimentis  tuis  ,  à  domibus  ebur- 
neis  CO;  ex  c][uibus  deleftaverunt  te 
filise  Regum  in  honore  tuo. 

ir.  Altitit  Regina  à  dextris  tufs: 
in  veftitu  deaurato  î  circumdata  va- 
rietate. 


tons  cette  expreffien  au  verfec  fuivant  ^  qui  fera: 
ainfl   conçu   :  Léùficaverunt   te  filU  Regum 
eum  Ronorabilibus  tuis  :  adfiitit  conjux'adae»^ 
teram  tuam  in  auro  opKir,  «c  Jes  filles  des  Rois,. 
:fi  ornées  de  vos  précieu(ès  parures  ,  concribnenc 
»  à.  votre  joie  >  votre   époufc    cft  à    votre 
33  droite  ,  toute  couverte  de  l'or  le  plus  pur  sa.. 
Il  n'y  a  rien  dans  l'original  qui  eorrefponde  a 
ces  mots  du  Grec ,  du  Latin ,  de  l'Ethiopien  , 
de  l'Arabe  &  de  l'Arménien  «  eireumdata  va^ 
rietate,  ce  environnée  de  variérë  5  mais  au  vctw 
fa  1 5 ,  ou  la  même  expreffion  Te  trouve  dans 
les  Textes  cités ,  nous   lifons  dans  l'Hébreu  : 

JTlDp'l*?  î  ITOI3S,  LUBOTTCHAH.  LIREQAMOTH, 

ce  cjui,  en  changeant  tes  points -voyels  du  pre- 
mier mot,  &  en  renvoyant  le  fopk  phafouq ,  ou 
la  fin  du^crfct  après  le  dernier  mot ,  peut  fc  tra- 

X4 


parce  t^u  i*  ^.. ..  -     „ 

6c  que  les  peuples  l'adoferon 

duiie  -.  Induta  vefiihus  vatiegaùf , 
•>  d'habits  de  diveifcs  coulcms  ». 

(4)  La  Vulgate  a  :  Et  concuplfc. 
cortm  tuum  ,  quoniam  ipfe  eft  Don 
tuus ,  &  adoraburu  eam.     Et  le  Roi  a 
»  beauté  ,  parce   qu'il   eft  le   Scîf 
»  Dieu  ,  Se.  ils  ladorsiant ...  Il  faat  c 
ptcs  l'autorité  de  tous  les  Tcïtes  ,  le  ( 
Dieu,  &  dire  fimplemenc  Domirmsti 
Seigneur.  De  plus,  le  lerms  c]iii 
à  Seigneur  a'eli  pas  Jihovah  ,  I 
pre  de  Dieu  ,  mais  adon-,  ou-pluti 
Maitre  \   nom  que    les   épouîës 
leurs  jpous-  ;  pat  ciemple  .  Sara  ,. 
braham  ,    difoit   :    «    Mon   Scigo 
u  vicui  »   Domiaus  meut  vetuli 
XVIII.    II.  Sut  quoi  SatDc  Pietn 
dans  le  [roifieme  Chapitre  de  fa  fec 
verfet  6  ,  que  cette  faitiTe  femme  '. 
raife ,  &  lui    obéifToit  ,    Ëf    Sa/ 
.AJtrak* ,   Domînum    lum  vocaiu 
d'Oticnt  n'appro  choient  des  Rois 
fiu'avec  de  ttes-ptofoodes  marqw 
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i2.Audi5filia;&vide,&  inclina 
aurem  tuam  ;.  &  oblivifcere  popit- 
lum  tuum  Se  domum  patiis  tui*. 

r  3 .  Et  concupîfcet  Rex  decorem 
tuum,  quoniam  ipfe  éft  Dominus 
Dcus  tuus  ;  de  adorabunt  eum  (4). 

•3  le  vifage  contre  terre ,  &  adore  le  Roi  »  >, 
fummijfo  Bttfabee  in  terram  vukâ  adoravu 
Regem.  III.  Rois  i  ,  1 6 ,  3 1.  Et  Jorfqu'Ëfther 
voulut  fe  préfentcr  devant  AfTuérus»  elle  s'ar- 
rêta jufqu  à  ce  c^e  le  Roi  étendît  vfonfccptrc 
fur  elle  'y  elle  le.  baifa  ,  enfuite  elle  ofa  appro^ 
cher.  Ptrfonne  ,  pas  même  la  Reiae  »  ne  pa* 
roiâbit  devant  le  Roi  ,.  qu'il  ne  fut  appelé,. 
Efthcr..  IV-  II.  V,  I-  a^ 

La  remarque  que  nous  venons  de  faire  for 
le  profond  relpcâ  que  les  époufes  témoignoient; 
dalis  rorient  à  leurs  époux  >  nous  engage  à 
admettre  en  entier  la  leçon  de  roriginal:  «c  £c 
?»  le  Roi  aimera  votre  oeauté ,  parce  qu  il  eft 
M  voue  Seigneur  ^  &  vous  vous  profiernereai 
»»  devant  lui  m.  Il  eft  vrai  que  les  Seprante ,  fc« 
Ion  l'édition  Roouiine  »  joignent  la  fin  de  oa: 
verfet  au  fuivant».  6c  qu'ils  rcpréfentent  cette 
leçon  :  nWOa  l)i  r\*Ù2  Vf  linwm.»  OUHiSr 

CHETHACHOUOU  LO   BENOTH  TSOR  BEMINE'^ 

€HAH ,  &  adorabunt  tumfiliét  Tyri  in  munc-- 
ribus  ,.  cç-ôc  tc&  filles  de  Tvr  fe  profterneronr 
»  devant  lui  a^eei  leurs  préfens  a*  L'Ethiopien^.* 
H'Arm.énieiii  ,  Saint  Augufiin ,    Saint  Jérôme  « 
SaiotGiéeoirc  &Jci.  .anciens  Sfcâu^ers  j^e  Rfviie 

2£î 


elle  eft  environnée. 


1 6.  Des  vierges  feront  am 


9c  de  Milan  ont  aufli  la  même  chofe 
ce  premier  hémidiche  ne  s'accorder 
avec  le  fécond  «  vultum  euu%  deprec 
vîtes  plebis ,  «  les  riches  d'entre  le  ■ 
»  ofFi  iront  leurs  humbles  prières  » 
minons  donc  le  yerret  avec  THébr 
par  ces  mots  :  yi  ♦inmt^ni  »  o^ 
CH  AOui  LO  ,  &  incurva  te  ei ,  «  voi 
'«•  proflernez-vous  devant  lui  >'•  Le 
alors  ainfî  conçu-:  iSn*  1^3fi  Iin31 

:  cpy  yyi^y ,  ou baj-h  tsor  ^be 

PHANAIKA  1ECHALI.09   A^CHIRS  4 

Tyn  eum  munere,  vuùum  tuum  de^ 

•divhés  populL  «c  .I,ft  fille  de  Tyr>  v- 

•«3  Ton  pFéfcnt;-tes-rij(îbes  d*-eotrelep 

M  font  leurs  humblids  prières  ».  Le 

i' Arabe  'pvëfèntcnt  en  m&ne   tiemp 

leçons  ^  Adora  eum  ,  &  adoràhit 

lyri  >  «  prafterne^-  vous  devant  lui 

•»  de  Tyr  fc  proftcmera  devant  lui 

'«net  icûfement  tè  pluriel  >  à  IVxempl 

<ante ,  adorabunt  eum  fiiÎA  Tyri ,  «  I 
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14,  Et  filiae  Tyri  in  muneribus; 
vultum  tuum  deprecabuntur  omnes 
divites  plebis, 

15,  Omnis  gloria  ejus  filiae  Regîs- 
ab  intus;  in  fimbriis  aureis,  circum- 
amiâa  varietatibus. 

16,  Adducentur  (5)   Regi'virgi- 


■^••i*— "^w-^ 


Symmaque  ,  Thcodocioo  ,  les  Septante  mêmes  ^^ 
fclon  l'cMition  de  Complute  ,  confirment  à  Tcnvii 
la  leçon  de  l'Hébreu  d'aujourd'hui. 

L'Ethiopien  &  la  Vulgate  ont  :  O^n-es  di^ 
vîtes  plebis ,  ce  tou«  les  riches  du  people  ».  Il 
faut  effacer,  d'après  l'origine  &  ks  autres  Teicr- 
les  ,  le  collcdlir  omnes  y  «  tous  »>.  ^ 

(î)   L'Hébreu  imprime  porte   à  la  lettre  : 

^SpS  Sain  niDpiS  :  n«?dS  aîtT  niWtt^Dci:' 

i1l7irî3j  MIMMISCHEBET'OTH  ZAH^B  LEBOUS^- 

CHAH  (avec  un  mappik  .âans  le  hé),  lireqa- 

MOTH    THOUBAL  LAMMELéK  BET^OULOT.H^^ 

€ie  inteBis  auro  indumentum  ejus.  In  vefiihiiS' 
variegatis  adducutuk  Régi  vir^nes y  «  fon» 
9>  habillement  eft  de  tiifu  d*or.  Les  vierges  sera^ 
>3  AMENEE  au  Roi  dans  des  habits  -de  diverfes. 
33  couleurs  ». 

Mais  les  Septante  ,  qu'ont  fuivis  le  Latin  ,. 
l'Ethiopien,  l'Arabe  &  l'Arménien  ,  Utoiénti;; 

^SQS  nôh;ain  :  n:iopib  rwMh  3m  nisûtpoii 

jT^hiro   >    BESCHÇBXTSO.TH    if A^AJi    ^^BPU.Sr 

cuAH  (  avec  le  fté  du  parcicipî  féminin ,  au  lied] 
àviki  ptonbm  af&zc  ac  la  troifiëme  perfonne  ); 


quitte\  ,  vous  deviendrez  mi 
ijeurs  enfans  ,  &  vous  le: 
Priiïces  fur  toute  là'  terre. 
1 9.  Ils  ffr  fouviendrcmt  (6 
nom  dans  toutes  les  races. 

20..  C'eft  pourquoi  les  p 
blieront  vos  louanges  ét€ 
dans  tous  les   fiecles  des  iî 


LIRE-^AMOTH.  THOUB'ALENAH  ^J 

THODLOTH',  in  fimbrih  aureis 
•varietatUiis,  Adductntur  Regi  v 
»  milieu  dès  franges  d'or  &  des 
39  mcDs  dont  elti:  eft  cnTironoée 
u  fcronr  ametijes  au  lïoî,  Icc.  ». 

Si  ToQ  n'admet  pas  en  entier  c 
eft  excellente ,  on  ne  peai  dii  1 

Ï enfer  de  lire  au  pluriel ,  avec 
:  Chaldiîen  &  le  Syrien ,  njSai 
LEMAM,  adduceruitr,  nferontanie 
nent  il  j  auroic  on  gtoflier  bar 
le  Telle.  Voyez  ce  qae  nous  av 
TCrfct  ta  du  même  Pfcaume. 
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nés  pofl  eam  ;  proximae^  e|us  affe- 
rentur  tibi. 

17.  AiFerentur  în  laetitiâ  &  exul- 
tatione  ;  adUùcentur  in  Templum- 
Regh. 

^  l8.  Pro  patribus  tui's  natï  funt 
tibi  fiiii  ;  eonftitues  eos>  Principes 
Êiper  oxnnem  terram. 

i^,  Memores  erunt  (S}  nomînîs. 
tui  în  omni  generatione  &  gène-- 
rationem. 

20.  Proptereà  populi  confitebun- 
tut  tibî  in  aeternum  ôc  in  faecup- 
lum  faeculh 

AZEKiRAH  SCHIMEKA  ,  mtmorarc  fdciavt  nO' 
men  tuum^  «(je  ferai  fouvenir,  ou  je  me  fou^ 
»>  viendrai  de  votre  nom  »3.  C'cft  ainfi  que  por-^* 
tcntic  Chaldéen ,  le  Syrien,  Aquila,  Symmaque, 
Tfacodotion  ,  lès  Septante* ,  icrloa  l'édîtion  de 
Complute  ,  Eufcbe  ,  Saint  Hà(itè,  Saint  Jérdmc 
dans  fes  principes  ,  Saint  Chryfoftônie ,  Théo- 
doret,.Euthynie ,  \ts  manafcrîts  Grecs  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  &  de  M.  Cblbenj  cités 
par  Ferrant,  les  anciens  Pféautiers  de-  Saint- 
Germain  &  de  Chartres. 

Mais  les  Septante  ,  félon  l'édition  Romaine» 
tifoient  :  ^[DWlTy,  iazekirou  schimeka, 
memores  erunt  nominis  tui\  ce  ils  fc  (buvien- 
M  dront  de  yoQce  nom  w.^  Cette  leçon  a  ^té  fui- 
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€e  Cantique  &  les  deux  fuivans  ont  été  compof^s 
à  Poccafîon  de  la  Dédicace  du  fécond  Xcnapie  ,  jpour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  la  défivrarioe  des  ."kiifs  & 
de  la  paix  accordée  à  tout  l'£iBfire  y  apvès  la  mon 
de  Cambyfe  ,  &  après  \^i  mouvemens  qui  avoiesc 
ttoublé  l'Etat  ,  fous  l%A:trpat4on  des  Mages.  Les 
allu(ions-  preique  continueUes  de  ce  Pfeaume  avec 
es  Chapitres  XXXVIII  &  XXXIX  d'£i.échiel ,  qui 
contiennent  le  récit  de  4a  -guoice  &  de  la  mort  de 
Cambyre,  fous  le  nom  empruncé  èa  G^  &  de 
Magog;. ,.  confirment  notre  fentimenc» 

-r.  \y  I  E  U  efl:  notre  refuge  &  notne 
force;  &  c  eft  lui  qui  nous  a  affiftés 
dans  les  grandes  afïliélions  qui  nous 
ont  enveloppes  (i). 


vie  par  la  Vulçate,  TEthiopicn ,  J* Arabe,  TAr- 
méaien  ^  l'ancien  Pfcauticr  de  Rome ,  enfin 
par  Saint  Augiiftin ,  &  même  par  Saint  Jérôme 
dans  fes  Commentaires.  Selon  cette  manière  de 
lire,  les  difFérenijes  parties  du  difcours  nous 
parpiflent  mieux  liées  cnfemble.  Vro  patribus 
luis  erunt  filîi  tui  :  ponts  eos  Principes  in 
univerfâ  terra,  Memores  erunt  nominis  tui  in 
cmni  generatione  &  generatione  y  proptereà 
popuU  confitchuntur  tipi  in  fdcuium  &  in  per- 
pétuant, ce  Des  eofans  qJI  naîtront  de  vous 
w  prendront  la  place  de  vos  pères  :  vous  les 
-M  établirez  Princes  fur  toute  la  terre*  Ils  per- 
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1(1  JL/ E  u  s  5  noff er  refugiu.m  à  yîi>- 
tus';  adjutor  in  trîbulationibus  qu3C 
înyènerunt  nos  hîmis  (i). 


*r^ 


9»  pé^aerbfic  le  fouyogir  de  votre  nojx^^ans  les 
99  générations  les  pLus .  reculées  >  c  cft  p,<?urqMoi 
M  Tes  peuples  vpijis  Ipùerp.oc  jans  bs  jileclejs  & 
à»  à  jâmiis  y>.'  ' 

(i)  Le  Texte  H,é{)reu  p.cut  fc  t^aduir^  :  JD/z^ 
uoÀ/V  fpes  ;Sf*  fonj^udç  :  auxUiMm  i^  angt^ftih 
invenimus (  vel  îmfenitur ) valdèy «c  Dieu  eft no- 
w  tre  efpérance  &  notre  force  :  au  milieu  de  la 
93  détrefle  nous  trouvons  (  ou  oa  trouve  (on 
93  pui/Tant  fecours  m.  Les  deux  fens  font  bonsi 
mais  dans  le  premier  cas  Ips  d^ux  hémiflichejS 
out  une  c,oi;i^rp9ndancc  pjus  parfaite*  ; 


montagnes  oni  été  renvenëes 
puiflànce. 

4.  Un  fleuve  réjouit  la  cité  d 

Ear  l'abondance  aefes  eaux  :  ] 
laut  a  fandifîé,  &  s'eft  conf; 
Tabernacle  (5). 

5.  Diea  eft  au  mÛieu  S^eTH 

fi)  Les  Septante ,  qu'onc  fai»r! 
gaie,rEthiopica  Se  l'Arménico  ,  od 
riau  &  turhat^  fuM  a^ué  sonaji  , 
n  cauz  ont  faii  grand  bruit  Se  ont  M 
mus  il  fiot  Urc  ,  »cc  S«nt  AmErc 
AngufUa  Se  le  PfeaDcicr  de  Cham 
^'oi,  an  lien  de  itJfM4  eonim,  « 
B  ccft-à'diic  ,  Ici  eaux  de  U  nu 
»  grand  bruit  JE  ont  iti  agitto  ». 

(5)  L'Hébreaportc-à  lalcctre  ;  FL 
Utificabutu ctvitattm  Dei,fiMHum 
iorum  Ain0mi ,  «  les  canaoz  t]uî  1 
j>  fleuve  porteront  l'al^^rrcfTe  daift  I 
»  Seigneur ,  dans  les  faintcs  déoieuK 
s  Haut  ».  Le  Pbcte  facré  oppofe  i< 

■rannnitlp  <l'nne  nan  oore  8C  aboodu 
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2.  Proptereà  non  timebimus ,  dùm 
turbabitur  terra  ;  &  tr^nsferentur 
montes  in  cor  mards.' 


5..  Sonuerunt ,  Se  turbatae  funt 
aquae  eorum  (2)  ;  contufbati  funt 
montesT  in  fortitudine  ejus* 

4.  Fluminîs^  imçetus  fetificat  ci- 
vitatem  Dei ,  fanâificavit  Taberna- 
culunr  fuum  Altiffimus  (3). 

5,.  Deus  in  medîo  ejus-,  non  com^ 

dation  d'un   déluge    &   aux  flots  d'une  mer 
irritée  ,  dont   il  a  parlé  au  vcrfet  précédent. 
Ifaié.,  Chapitre  VIII ,  verfet  6  »  reprochant  à 
Achaz  dé  s'Strc  zdtcSé  aux  AfTyriens  dans  la 
guerre  de  Phacéë  ô:  de  Rafin  ,  pour  faire  di- 
verfion  &  pour  écarter  les  eunemis  d&  l'Etat» 
empUie  la  même  figure  :  «  Puifque  ce  peuple  a 
99  abandonné  les  eaux  de  Siloé  ,   qui  coulent 
M  doucement  &  en  filènce  ,  &  qu'il  a  préféré. 
M  Radn  &  le  fils  de  Romélie  ».  le  Seigneur  va* 
99  faire  fondre  fur  ei)x  les  grandes  eaux  Se  l'i- 
o3  nondation  du  Roi  d'AiTyrie  ,  qui  fe  répan- 
M  dra  fur  tous  les  rui/Teaux  «  &  couvrira  tous- 
a»  fes  bords  m.  Quelle  élévation  k>  quelle  noblciTc. 
^s  ces  comgaraifoQS  l 


/ 


ucd    di 


nous  ;  le  Dieu  de  Jacob 
fenfeur. 

8.  \enez  ,  &  voyez  1 
Seigneur  ;  confidc/ez  les 
a  faits  fur  la  terre  ,  en 
toutes  les  guerres  jufqu'ai 
nivers. 

9.  Il  brifera  Tare  ,  l 
armes  en  pièces  ;  &  il  br 
diers  en  les  jetant  dans  1 

ro.  Soyez"  dans  un  /ai 
confidërez  que  c  efl  moi 
véritablement  ;  je  ferai  él 
des  nations  y  &  je  fera 
toute  la  terre. 

II.  Le  Seigneur  des 
avec  nous  i  Je  Dieu  de  J^ 
deTenfeur. 
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rhovebicLir  ,   adjuvabit    eam  Deus 
manè  dîluculo. 

6.  Cantiirbatae^  funt  gentes  ,  & 
inclinata  funt  régna ,  dédit  voceiu 
fiiam;  mota  eft  terra. 

7.  Dominiîs  virtutum  nobifcum  ^ 
Aifceptor  noller  Deus  Jacob. 

8.  Venite  ,  &  videte  opéra  Do* 
mini,  quae  pofuit  prodigia  fuper  ter- 
rain ;  auferens  belia  ufque  aa  flnem» 
terrae^, 

p.  Arcum  conteret ,  &  confrin- 
get  arnia;  &  fcuta  comburet  ignî. 

-i  10.  Vacate,&  videte  quoniamega 
film  Deus;  exalcabor  in  gentibus, 
«^  exâltabor  in  terra. 


II.    Domînus  virtutum    nobiP 
cum  i  fufceptor  nofter  Deus  Jacobi. 


^ 


la  7  accompagnoreni  par  cuiiolici  o 
C'eft  à  CM  Pihïct  cnasgeri ,  c'efl  i 
le  Poïie  f»cr(  j'adieffe  ;  ce  font  eu; 
■:   ctUbrei  ]'£ceniel. 

1.  JNations  ,   frappez 
toutes  'tnfemble  ;  chantez  L- 
Dieu  par  des    cris  d'une  j 
greffe  j 

2.  Parce  que  le  Seigneur 

élevé'  &  très-redoutable,  & 

ie  Roi  fupréme  »  qui  a  l' 

toute  la  terre, 

3 .  11  nous  a  aflujeiii  les 

&  a  mis  les  nations  ious  nos 

(O  Eu  égard  «m  troîj  direrli- 
A»  mot  na-I»  i  lADEBïR ,  J'oD  peut 
difterenrei  inrerp  relation  s  de  ce  paff 

I».  Occidic  populos  fahur  nos 
fubur  pedts  noflros  ,  «  il  a  frappé  c 
»  peuples  fous  dous  ,  &  des  oatîoi 
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t.  v/mnes  gentes,  çlaudite  manî- 
bus  ;  jubilate  Deo  ^  in  voce  exul- 
tationis* 

2.  Quonîam  Dominiis  excelfus, 
terribilis;  Rex  inagnus  fuper  omnem 
terrainu 

3.  Subjecit  populos  nobis  ,  iz 
gentes  fub  pedious  noIlri$  (i). 

fubter  pedes  noftros^  «  il  a  raiTemUé  comme 
»  des  brebis  dans  Ton  bercail  les  peuples  foof 
9>  notre  domination»  &  \ts  nations  fous  nos 
M  pieds  »• 

3^.  Subjecit  populos  nfbis ,  &  gences  fui 
pedibus  noftris  »  ce  il  nous  a  aiTujetti  les  peu* 
M  pies  »  &  a  mis  les  nations  fous  nos  pieds  *»• 

La  prciftiere  interprétation  cft  fondée  fur 


J. 

6.  Chantez  à  la  glc 
Dieu  (3) ,.  chantez  ;  chan 
de  notre  Roi ,  chantez. 

7.  Chantez  avec  fageii 
que  Dieu  eft  le  Roi  de  te 


-na^t  *  DisBR  ,  qui  veut  dire 
la  féconde  ,  fur  131  ,  dobÉ 
UN  BERCAIL  >  la  troifiemc  enfi 
BAR  ,  qui  en  Chaldéen  fignific 

Symmaaue,  les  Septante,  & 
Je  Latin ,  1  Ethiopien ,  l'Arabe 
ont  pris  ce  dernier  fens  >  p 
croyons  devoir  adopter  le  pr 

(i)  L'Hébrett,  qu'a  fuLvi  le 
Elegit  nobis  hâ^reditatem  ne 
Jacob  quem  dilexît,  «  II  nous 
M  HÉRITAGE ,  la  gloire  de  Jaco 

Mais  tous  les  autres  Tes 

*\ïhx\'i»  NACHALETHOV^rffl 
litÙ  de  nir^l  ,    NACHALAT) 

tatem  noftram  5  &  alors  l'on  a 
préférons  :  ce  II  a  d^i^  dans 
ia  TAGE  ,  la  g4©i6e  de  Jacob 


r_ 
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4.  Elégie  nobis  hoeredîtatam 
fuam  (2)  ;  fpeciem  Jacob ,  quàm 
dilexit 

f  •  Afcendit  Deus  in  jubîlo  ,  & 
Dominas  in  voce  tubac. 

6.  Pfaliite  Deo  noftro  (j)  ,  pfal- 
lite  ;  pfaliite  Régi  noftro ,  pfaliite^ 

7.  Quonîam  Rex  omnîs  terrae 
Deus ,  pfaliite  fapienter  (4). 


De  plus ,  les  Septante  ,    au  lieu  de  pK^  « 
-gkeon,  ce  GLOi&£  »  ont  lu  j  ri13  >  nouath ,  beautb 

0X<  DEMIURE. 

( 3  )  L'Hébreu  imprimé ,  auquel  font  conformes 
le  Chaldcen  &  le  Syrien ,  a  :  trrn^N  IIOT  > 
ZAMMEROu  £lohim.«  cutitate  Deo ,  <-<  célèbres 
93  Dieu  M  >  mais ,  pour  conferver  la  confonnance 
avec  le  fécond  membre,  I^dSoV  IIOT  >  zam- 
MEROU  LEMALEKBNOU,  cânr<zr<  Rej"/  tioftro ^ 
ce  célébrez  notre  Roi  »  >  il  faut  lire ,  avec  le 
Grec ,  le  Latin ,  TEthiopien  l'Arabe  &  l'Ar* 
ménien ,  lynSîlS  IIDT  ,  zammerou  l<lo- 
HBNOU  >  cantate  Deo  noftro ,  ce  célébrez  notre 
3>  Dieu  >^. 

(4)  L'Hébreu  imprimé  a  :  7>3»0  nOT ,  z  am- 
M  BROU  MASEKiL  y  Cantate  întelitgenter ,  ce  ch^tk" 
3>  tez  avec  intelligence  >> ,  c'eft-à-dire  ,  dune 
manière  excellente  ,  avec  beaucoup  d*accord  H 
d'harmonie.  Symmaque  lifoit,  h>VD  ^h  ITOT  » 
ZAMMEROU  LO  MASEKIL  ^  Cantate  ei  intelU^ 


ment  élevés. 


genters  ce  qui  forme  une  bon 
niant  Rex  omnls  um,  Deus , 
Ugenter ,  «  Dieu  eft  le  Roi  ii 
M  faites  retentir  l*air  à  fa  glc 
M  les  plus  harmonieux  ». 

(^)  L'Hébreu  d'aujourd'hu 
Chaldéen,  porte  à  la  lettre  :  ^Q 

:  niy^  *ÎK0  >   NEDiBB   amm: 

AM  ElOHÉ  ÂBERAHAM  Kl  LIV 
ni  ixirs    M£OD  N  A  AL  AH.  M 

mm  aggregati  font  popu/o  Dei 
nîam  uci  ipjius  fcuta  ttm. ,  v< 
tiis  efi.  «  Les  magnifiques  des 
99  réunis  au  Peuple  du  Dieu  d7 
99. que  le  Seigneur  eft  le  maie 
99 ,(  c'eft-à-dire ,  des  Princes  )  du 
«9  fort  élevé  au  deflus  d'eux  » 
Le  Syrien ,  au  lieu  de  tzsy  ».4 
prpnonçeit ay^im»  AyEc>  6 
|onéiion  ouaou  »  1 ,  &  »  devan 
MEOP  NAALAH^  vchcmenter  eU 


^^jy 
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s.  Regnabit  Deus  fuper  genres  ; 
Deus  fedet  fuper  fedem  landarn 
iliam. 

p.  Principes  populorum  congre- 
gati  fuQt  cum  (5)  Dec  Abraham  ; 
t}uaniam  Dii  fortes  terrae  vehemen.^ 
ter  elev^ti  funt. 


Ton  a  ce  fcDS ,  qui  eft  excellent  :  Magnîfici  pO" 
^ulorum  ûggrefatifant  cum  Dto  Aàràkamj  quo* 
niam  Dei  Jpfius  Juntfcuta  terrée  tf  vehemeH" 
1er  elcvatus  tfi.  «<  Les  magnifiques  des  peuples 
03  fe  font  réunis  an  Dieu  d'Abraham  ,  parce 
93  que  le  Seigneur  e(|b  le  Msri'tre  des  boucliers  du 
93  pays  ,  &  qu*il  eft  fort  élevé  au  de/Tas  d'eux  >»• 
Les  Septante ,  ,qu  ont  (uivis  le  Latin ,  TE- 
thiopien ,  T Arabe  &  PÀrménien  »  prononçoîenc 
anfli  irriy  avec,  U  non  pas  am,  peuple;  ils 
lifoient  de  plus  iVys  ,  i^aalov  »  au  pJoriel  » 
tUvattfunt ,  ce  qui  leur  a  donné  occafiopi  de  fbr« 
mer  un  comte-fens  :  Quoniam  Deiforw  terré  , 
vehementer éievadfune ,  «  parce  que lespirifTant 
>3  de  la  terre  font  à  Dieu ,  ils  font  fbn  éferés  ». 
Mais  la  Vulgate  a  donné  dans  un  bien  plus 
grand  écart  par  la  négligence  des  Copiftes ,  qui 
ont  écrit  DJi ,  au  Heu  de  Dei  ;  elle  porte  donc  : 
Quoniam  Du  fortes  terré  vehementer  elevati 
Junt ,  <«  parce  que  les  Dieux  puifTans  de  la  terre 
»3  ont  été  cztraordinairement  élevés  ^u 

Tome  1,  Y 


ceâion  nonc  ii  i  «  mwwv^*<>.  — 
de  Cambyfe  ,  &  on  y  relevé 
Temple  ftc  de  U  yille  de  Jérufa 

t .  JLé  E  Seigneur  eft  g 
de  toute  louange  dans  la 
Dieu,  âc  fur  (i)  fa  faîr 

2.  Le  mont  de  Sion  , 
grand  Roi ,  bâtie  du  côté 
eft  fondée  avec  les  xé 
toute  la  terre. 

}•  Dieu  fera  connu  < 
fons  3  lorfqu*il  en  prend 

4.  Parce  que  les  Kois  < 


(x)  L*Hébrett  imprimé  a  litcé 
mus  Jekova  &  laudahiiis  vaut 
noftn,  monte  fanBitatis  ejus. 
9>  grand  &  digne  de  toute  1 
«>ciié  de  notre  Dieu,  (a  fai 

il  faut  lire  Itcnp  ma  j  BEH 
ayec  la  prépofîtion beth,  3,  h 
tis  ejus  9  ce  fur  fa  (àiote.  mont 
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t . 


>  I 


I  \ 


r,  iVl AGNUS  Pomînus  ,  Se  lauda- 
bilis  nimi^,  .^n  civitateDei  noftri^ 
in  {i)  monte  fanfto,  45j'u?.     : 

2.  Funxiatur  exulcacione  univer^ 
(x  terrae  mons  Sion,  |atera  Aqui^-. 
lonis ,  civicas  Régis  magni. 

3.  Deus  in  domibus  ejus  cognofl- 
cetur  •  cùm  fufcipiet  eam. 

4*  Qiîoniam  ecçe  Reges  terrae  (2) 


tm*m*mmimi»Ê^mÊÊéamimimmm:m^tmtmm^m 


(t)  L^Hébreu  d*au)ourd*hux  porte  fimplemeiic  : 
Quoniam  eca  Reges  eongregati  fune  ,  »  parce 
M  qaè  lés  Hois  fe  font  alTecnbles  •».  Les  Sep- 
tante ,  qti*ont  faivis  le  Latin ,  TEthiopien , 
i'ArabeV,  l'Arménien,  Saint  Ambroife  êe  Saint 
Augadbb ,  aa  lieu  de  âDvl&D  >  m alekim  »  m  les 
»  Rois  9)  y  repréCcmenc.pKn  070;  maleki 
HAARET9  ,  «<  les  Rois  de  la  terre  .  Ce  mot 
terréL  efl;  Tuperfla;  il  ne*  fe  trouve  ni  dans 
rHébrèù.  ni  dans  k'Chaldéen-,  ni  dans  Je 

Y2 


o.  Alors  lis  ont  été  lailis 
douleurs  de  renfantement  ; 
briré  les  vaifléaux  de  Tha 
foufHç  d'un  vent  impétueiu 

7.  Nous  ivons  vu  dans 
Seî^eur  des  armées ,  dans 
notre  Dieu  ,  totjt  ce  que  1 
dit  ;  Dieu  ]>  fondée  <S-  ifft 
toute  l'ëternité. 

8.  Nous  avons' 'reçu  vot 
corde  j  ô  mon  jpieu  1  au 
Totre  Temple  ()). 

Syrien,  1»  même  doos'I' Arabes  i 
voit  pal  non  phis  érns  Jet  muHir< 
Suaie  &  Je  Freulk.  lU  «*oieM 
ainâ  que  l'Arabe ,  R'g"  ^tf ,  ■ 
Mai*  Saint  Jérôme  aflnre  qoe  t 
ne  Te  lifon  pas  mfme  dans  les 

Îlairet    des  Sepcame;  c'efl   poun 
es  Prcan-iers  qtt'il  revit. 
(;)    X-'Hébreu  imprima  .  le  C 
^Syrien,  la  Vulgate  .  même  av»» 


[PSEÀUME     XLVII.        509 

congregati  funt  ;  convenernnt  in 
unum, 

5.  Ipfi  videntes  fie  admirati  fuhty 
commoti  funt  ;  cremor  apprehendic 
eos. 

6.  Ibî  dolores  ut  parturîentis  j  în 
fbîritu  vehementi  contercs  navcs 
Tharfîs. 

«    .  -  t  • 

^  7«  Sicut  aiidîvîmus  9  fie  yidimus 
în  civitate  Dominî  vlrtutuni  ,  in 
civitate  Dei  noftri  ;  Deus  fundavic 
eam  in  aeternum. 

8,  Sufcepimus  ,  Deys ,  miferïcor- 
diam  tuam ,  in  medio  Templi  tui  (3), 


&  la  fixicmc  Vcrfion  Grecque  des  Hcxapics 
d'Origene  ,  Saint  Ambtoife  ,  Saint  Athanafe  , 
Saint  Jérôme»  ont-r  Sufcepimus  { vel potiîts 
expeBavîmus  ) ,  Dei^s ,  mifericordîam  tuam  in 
medio  Templi  tui-,  ce  ttods  avons  reçu  (  ou  plu* 
»  tôt  nous  avons  attendu  )  votre  miféricordc , 
M  ô  mon  Dieu  !  au  milieu  de  vot^e  Temple  )?l 
Mais  les  différentes  éditions  des  Septante , 
les  exemplaires  de  Sunie  &  de  Fretelle ,  les 
mannfcrits  Grecs  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
&  de  M.  Colbert ,  cités  par  Ferrant  5  TEthio* 
fkn,  FArabc.»   FArménfen',  Saint  Augûftin, 


jouiffe  ,  &  (t)  que  !«'  fi""  ' 
foient  dans  des  irïnfpotts  de 
caufe  de  Tos  jogemens ,  beign' 

1 1 .  Environnez  Sion  ,  &  * 
fez-là  ;  racontez  touiM  «»  '* 
haut  de  fes  tours. 

1 2.  Appliquez-yous  k  confu 

Siiot  ChryfoBShit .  Théodore!  ,  Aj 
ponent  :  S^fiepimus  ,  Deut ,  miftrit 
mJio  ff ./i  ■:;;  ,  "  ■»!■'  a»°»'  ' 
»  miftricorde  ,  ô  mon .  Dieu  l  au 
„  YOiic  peuple  ».  On  remit  done 
eonelure  que  les  Sepiame  ,  au  lieu  < 
HÉïKALïK*.  -votre  Temple",  nie 
»«««»  ,  -  votre  peuple!  ma»  e 
deui  mots  Hibreux  font  iTès-di»«' 
penfoni  que  la  hm  vient  uniqu 
Copiltei  Giees ,  qui  ont  été  trom' 
relfemblanee  des  tetmes  naod  ,  ( •** 
(>«i(D  .  dont  le  premier  figniiic  Ti 
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9.  Secundùm  nomen  tuum,  Deus , 
fie  &  laus  tua  in  fines  teriae  j  juf- 
titia  plena  efl  dextera  tua. 


ê 

10.  Laetetur  mons  Sion ,  &  (^) 
exultent  filiae  Jud» ,  propter  judi- 
cia  tua  ^  Domine. 


11.  Circumdate  Sion,  &  corn- 
pleâimini  eam  j  narrate  in  turribus 
ejus. 

12.  Ponite  corda  vcflra  in  vîr^ 

fbrine  k  Chaldéen  »  porte  fimp](ement  :  Léti» 
twr  mons  Sion  ,  exultent  fUià  Judé  ,  propter 
judicia  tua  ^  «  ^ue  le  mont  de  Sion  fe  ré« 
»  jouifle ,  &  que  les  filles  de  Juda  foient  dans 
9»  des  tranfporcs  dUégreflè»  à  caufe  de  yos  juge* 
9>  mens  >»• 

Mais  le  Syrien»  le  Grec,  le  Latin  «  TEthio- 
pien  j  l'Arabe  &  TArm^aien  repréfentent  la 
conjondîon  ouaou  >  1  >  &  t  entre  les  deux 
h^miftiches  5  ils  repréfentent  aufli  à  la  fin  du 
verfet  le  nom  de  Dieu ,  XV\tX*  >  Jekova ,  qu* ils 
font  dans  Tufage  de  rendre  par  Seigneur. 
Cette  leçon  nous  paroit  plus  pleine  &  plus 
entière. 

Y4 
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force ,  &  faites  le  dénombrement  de 
fes  maifons  ,  afin  que  vous  en  fafiîez; 
le  récit  aux  races  futures.' 

I  j.  Car  c'eft  lui  qui  eft  notre  Dieu , 
notre  Dieu  pour  toute  Fétemité  ;  & 
il  régnera  fur  nous  dans  tous^  Jes 
fiecles  (5). 

(5)  L*Hébrea  d^aujourd'hm  ,  qita  fuivi  le 
Syrien  .  porte  :  jtUD  V  l^aW  KW,    HOa 

I£NAHAaHBNOU      AL     MOUTU.  »    //^j^^    deducet 

nos  ad  mortem-,  ce  il  nous  conduira  dans  la 
a>  nrart  t  ou  k  Iz  more ,  cw  ^ufqu'à  la  mort  n. 
Le  Chaidifcn  ,  qui ,  au-  lieu  ae  dire  ad  mor^ 
tem  >  c<  à  la  more  >y ,  traduit ,  in  diebu^  pueri" 
tUt  dans  les  jours  de  la  jeunefleda,  répréfente 
ks  deux  mots  Hébreux  mo  Hy  >  Ai*  mouth  » 
unis  de  cette  %on,  HlOiy  i  alaitLQXh,  ce  qui 


i^f"^^ 
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tute  ejus ,  &  di^l'ribuite  doinos  ejus.^ 
ut  enarretîs  in  progenie  aXt^xL 

•  ■  -         ■ 

13.  Quonîam  hic  eft  Deus,  Deus 
nofter  in  aeternum  ,  &  in  faeculum 
feculi  ;  ipfe  reget  nos  in  faecub  (5). 


Unifie  alor^  à  la  lettre  »  <ies  jeunes  fiUts  ;> 
CDlby  t  ArLôUMiM,  tvgtimtiz  la  jtttmjft.. 
Enfin  ks  Septante  ,  auxquels  :  fonc  confor- 
mes le  Latin ,  rEthiopien ,  l'Arabe  de  PArm^-^ 
nîen  »  lifoient  :  QTlJ^l  i  uolam  ,  /»  /kcu-^ 
/ttm>  ce  il  nous  conduira  pour  toujours  y>^ 
Nous  préférons  cette  d^niere  leçon ,  qui  eft  la 
plus  conforme  au  géaie  de  la  Langue  fainic  «. 
&  qui  ea  même  temps  eft  plos-'nàcuiclfe» . 
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Potîme  dicbdlique  >  éctic  daraut  U  captivité  de  Babyloiis« 

EUPLES  ,  écoutez  tout  ceci  ; 
foyez  attentif?  j  vous,  tous  jjui  habitez 
îqnivers; 

2.  Soit  que  vous  foyez  d'une  baflê 
ou  d'une  illuftre  naiflànce  ;  que  vous 
foyez  riches  ou  pauvres. 

jV  Ma  bouche  proférera  des  paroles 
de  {âgeiTe  ',  &  la  médita tion.de  mon 
cœur  des  paroles  de  prudence. 

4.  Je' rendrai  moi-même  mon  oreille 
attentive  à  P intelligence  àt  la  parabole; 
je  découvrirai  fur  la  harpe  ce  que  j'ai 
1  propofer. 

5.  Quel  fujct^irai-je  de  craindre  au 
jour  mauvais  ?  î^€  ^wr  jp  je  Vme  trouve 
enveloppé  dems  îimqthte  de  ma  voie. 

6.  Que  ceinc  qui  le  confient  dans 
leur  force,  &  qui  fe  glorifient  dans 
Tabondance  de  leurs  richeiTes  ,  en^ 
tendent  ceci  (i). 

(1)  Voici  ccmme  nous  rendons  les  verfecs 
j  &  ^  y  d*après  l'original  :  Ut  quid  timerem  in 


PsEAUME    XLVIII.     5iy 
PSALMUS  XLFIII.  Hebu.  XLIX. 


auribus  pcrcipite  omnes  ,  qui.  habi- 
tatis  orbem; 

n.  Quique  terrigense  ,  &  filii  ho-* 
minum  ;  limul  in  unum ,  dives  Se 
pauper. 

3.  Os  meum  locjuêtur  fapientiam  ; 

&  nieditatio  coidis  mei  prudentiam» 

•  »  • 

4*  Inclinabo  in  parabotam  aùrém 
meam  ;  aperiam  in  pfàlteirio  propa- 
fitionem  meam. 

y  Cur  timebo  in  die  malâ  ?  ini* 
quitas  câlcanei  circumdabic  me. 

6.  Qui  confidunt.în  virtute  fu4.> 
&  in  muicicudine  divitiarum  fuaium 
gloriantur  (i). 


dîcbus  affiiâtionij ,  aùm  iniquitas  /âpplûnt^aa^ 
rum  (^Id  efi  inimicwrum  )  mcor^m  çifêjif^ai  me» 


jufqu  à  la  fin» 

9.  Il  ne  verra  point  lui  - 
mort  y  Iorfqu*îl  rerra  les  fage 
l'infenfé  &  le  fou  périront  ég 
&  ils  abandonneront  leurs  i 
des  étrangers  (i), 

^ui  confidunt  in  virtuttfuâ  ,  &  //r 
éivuiarumfuanan  gloriantur  (  Tel-  fi 
c<  Pourquoi  donc   craindrois-je  dax 
30  dafàiGtîon  où  je  fuis  environné  c 
as  de  nnes  ennemis  qui  fe  confient 
93  propres  forces,  &.qui   fe   glori 
-93  grandeur  de  kars  richefles  33 }  Seloi 
£on  »  le  verfet  7  fe  rapporte  au  Vjécé 
cm  peut  fen  détacher ,  pour  en  form* 
tcoce  morale  conoplete ,  ëi  alors  le 
<c  Ceux  t^ai  Ce  confient  dans  leurs  prc 
99  &  daa&ila  grandeur  de  leurs  richefi 
99  infcnfés  », 

La  fource  de  ces  deux  fcns  difi? 
du  verbe  hin ,  hal ai  ,  qui ,  dans  la 
fon  itMephàel  ,  fighifie  également  ^i 
être  fou.  N'oublions  pas  auffi  ouc  le 
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7.  Fràter  non  redimit,  redimct 
homo  ?  non  dabit  Deo  placationen» 
fuam. 

8*.  Et  pretlum  redemptîonis  ani^ 
xnae  fux^  &  laborablt  in  aetecnum; 
&  vivet  adhuc  în  finem. 

p.  Non  virfebit  interitum ,  cùm 
viderit  fapicntes  mo^rientes;  fimuï 
înfipiens  fit  flultus  peribunt  {2). 


BETH  »  lOD  ,  *3py ,  peut  défigner  ,  félon  Cet 
^ivierfes  pronoïKiacions  »  talon  oa  ennemi: 
^e  Chaldeen  ,  les  Septante ,  & ,  d'après  eux  ,  le 
Latin  ,  TEthiopien  &  l'Arménien  ont  fuivi  la 
première  prononciation  akiébai  5  pour  nous  , 
nous  faivons  ;  avec  le  Syrien  &  l'Arabe  >  la 
féconde  «  qiH*  vient  beaucoup  mieux  an  fujet» 

(1)  En  fai(ant  nfage  de  la  critique  facrée, 
nous  traduifons  ainfi  les  verfets  7  >  8  ,  ^ ,  10. 
Frater  non  ntUmtnda  redimet ,  vir  non  dabit 
Deo  pretlum  redemptioms  fuA,  Quamvis  prt* 
tiofumfit  pretlum  redemptlonls  anlmét  ejus  {îd 
êfty  quamvls  augeatur pretlum  redemptlonls  ani* 
mi,  e/us) ,  tamen  In  âtemumfufficlens  non  erlt , 
ut  vivat  ûdkuc^ln  perpetuum  ,  &  non  vldeat 
foveam  ;  fiquldem  vldet  quèdfaf  lentes  morlan» 
9ur,  fimul  fiukui  &  ftupldus  pereant  &  relln  • 
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10.  Leurs  fépulchres  (3)  feront  leurs 
xnaifons  jttfquà  la  confommation  des 
fiecles ,  &  leurs  demeures  dans  la  £uûe 
de  toutes  les  races. 

1 1 .  Quoiqu'ils ^ient  voulu  fe  rendre 
immorte/s,  en  donnant  leurs  noms  à 
leurs  terres. 

1 2.  Et  rhomme  »  tandis  qu'il  étoit 
élevé  en  honneur  ,  ne  Ta  point  com- 
pris (4)  ;  il  a  été  comparé  aux  bêtes 


^^ 


fuam  alienis  divitias  fuas.  »  Le  &ere  ne  tache- 
M  tera  aniirément  pas  5  l'homme  ne  donnera 
*  point  à  Dieu  fon  rachat.  Quoiqu'on  aug- 
30  mente  "-le  prix  de  fa  vie  ,  il  ne  icra  cepcn?' 
93  dant  jamais  fuffifant  pour  faire  vivre  rbomme 
»éternclicmcnt,  &  Tempécher  d'éprouver  les 
»  horreurs  du  tombeau.  Car  il  voit  que  Im 
99  Sages  font  ia  proie  de  la  mort  •  que  Tinfenfé 
»  &  le  ftupide  periflent  également ,  &  que  leurs 
9»  richeffes  paUent  à  des  étrangers  >'. 

Au  lieu  de  OV^â3  >  nafhescham.  y.âii//n4 
eorum  ,  ce  leur  ame»  j  nous  iifons^  verfet^, 
yOQX  >  MAPHEscHO,  animé,  ejus  ,  «  fon  ame  »  > 
ou  (a  vie  au  Singulier  »  avec  tous  les  Textes  Poly- 
glottes ,  û  on  excepte  le  feul  Syrien.  De  plus» 
au  verfet  8 ,  nous  rapportons  »  avec  ce  dernier 
Interprète  ,  JP^H,  isch,  Wr,  <c  homme  >»,  av 
fécond  hémifljche.  Nous  ne  faifons  aucua  au- 
tre changement  dans  le  Texte ,  pour  avoir  le  Tens 
heureux  que  nous  préfentons,. 

(|)  L'Hébreu  imprimé  a  :  Intimum  eorum 
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16.  Et  relinquent  alienis  divitias 
fuas ,  ôc  fepulcnra  (3)  eorum  doxnus 
iliorum  in  deternum, 

1 1 .  Tabernacula  eorum  în  proge- 
nîe  &  progcnic  ;  vocaverunt  nomma 
fua  in  terris  fuis. 

12.  Et  homo  cùm  in  honore  eflet, 
non  inteliexit  (4)  ;  comparatus  ed 


domus  eorunn  in  fâculum  »  ce  tsur  intérieur  eff: 
9»  leur  maifôn  pour  toujours  >-. 

Mais  il  faut  lire ,  avec  tous  les  Textes  Polf* 
gîoetes,  Q*13p>  qiberam  yfepulchrum  torum^ 
ce  leur  cooibéau  » ,  au  lieu  de  r^^ip ,  qire- 
BAM,  intimum  eorum  ^  «  leur  intérieur  m.  La 
faute  de  Cepifte  e(l  des  plus  légères  $  elle  ne 
eonfifle  que  dans  la  sranlpofition  d'une  feule 
lettre. 

(4)  L'Hébreu  imprimé  a  :  Sa  IpO  an^n 

7n^  ,    OVEAfrSMcM    BXQ»AK  BAL  lALIN  ,    &  komO 

tn  hottore  mm  pemoUahit ,  «  ['homme  ne  paf- 
»9  fera  pas  la  nuit  dans  fa  gloire  ». 

Mais  il  faut  lire ,  comme  au  vecTec  1 1  ,  qui 
cft  parallèle  :  pa>  hS  ip^D  QlKl,  ouea- 

DAM  BIQAR   LO    lABIN   ,    &    komO   itl   kotlOn 

non  UttUigit  ^  ce  l'homme  au  milieu  de  la  gran« 
»)  deur  manque  d'intelligence  »».  Tous  tes  Textes 
Polyglottes  ,  horis  le  feut  Chaldéen ,  Itfent  éga« 
lement  ici ,  ^O^ ,  jabin  ,  intellîgit ,  au  Heu  de 
pis  lAXiiii  ,  perno&abi$,lA  faute  de  Copiste 


._  14.  Us  ont  été  Â  la  fin 
1  enfer  comme  des  brebis  j 
dévorera, 

efttrés-aiffe  à  «mceYoir-  pnif 
«on  Hébrepi  ne  dUfcrcnt  que  p 
letire.  L'on  a  rais  k  iamed  . 
»ETH  ,  » 

(î)  L'Hébreu  d'aojourdTmi  po 
deniier  v«f«  :  nm  mDn3D  *» 

CHAI,    XABIHEMOTH    NIDEMOO    , 

'fijur^aûs  quA  murtunt,  «il»  , 
"  *""  '«e*  qoi  pàilTent  ». 

Mail  nous  lifoa,  du»  ces  .Tei 
«Tc  »«  ]«  T«as  Polyglotte». 

cbauécn.  anS  ftin:i  manaâ 

«ESCHALIABIHIMOTH  OONIDEM 

i/ù/.  »  il  a  éticompué  aw  W 
»  eft  dcvcD»  femWaWe  ». 

LVpithetc  mfyùtmiiiu,  «  q» 
-  <te  t«fon-,  tient  de  la  riripïrai 
ajOBtfe  par  les  Interprètes  Gik.  La 
pito.  Arabe  ù  Arméoicn.  pour  m 
terifer  les  bftes.  Mais  rica  nVréw 
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jumentfs  infîpientibus,  ôc  fimilisfac* 
tus  cft  illis*(j). 

1 3.  Haec  via  illorum ,  fcandalum 
îpfis  5  &  pofteà  in  oie  fba  campla-^ 
cebunt  (6). 


14.  Sîcut  oves  in  inferno  pofîti 
font  j  mors  depafcet  eos. 


■rfrfti 


Lcs/ Philofophcs  ne  fauroient  abufcr  de  ce 
pafTage  qu'à  la  fav'ciK  de  leur  mauvairc  foi 
ordinaire  ,  piiifque  le  PfalmiAc  ne  die  que 
l'homme  s'aflimile  à  la  brute  ,  que  prce  qu'il 
oublie  ja  grandeur  de  fa  condition  ;  ce  qui  lup* 
pofe  dans  rhonune  Se  dans  la  brute  deux  na-* 
turcs  différentes.  Ce  nefll  dbnc  que  par  le» 
paffîons  gr^dieresqui  dieradent  laraifoo^  qu  oa 
s'affimile  à  la.  brute  :  Nolite  fieri  ficat  equus 
&  mulus  quibus  non  efi  ineeiieâfus,  ce  Ne  vous 
a»  rendez  point  femblable  à  la  béce  qui  efl:  fans 
M  intelligence  ».  C*eft  un  avis  que  le  Roi-Pro^ 
phete  donnoit  awx  Philofoçbes  de  fon  fiecle  i 
ceux  da  nôtre  le  mépriferoient-îTs  ?. 

(^)  En  lifanc  »  avec  Saint  Jérôme  j  On.^âS» 
xxpHiHBM  avec  le  icaph  ,  3  ,  aa\lieada  blht  , 
a.»  deux  lettres  crès-aifées  à  confondre^  nous 
aurons  ee  fens  :  Hétc  via  eorum.  fiultitÎA  îpfis 
efl  ,  &  pafleri  eorum  fècundum  modum  earum 
(^  fie  ut  ipfi  )  carrent  (  id  efi ,  juxta  viam  eorurrr 
pofteri  eorum  carrent  ).  ce  Cette  conduite  eH: 
M  l'effet  de  l'excès  de  leux  folie  ,  &  néîaaraioins 
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15.  Et  les  juftcs  auront  l'empife 
dès  le  matin ,  &  tout  leur  appui  fera 
détruit  dans  l'enfer  ,  après  qu  ils  auront 
été  dépouillés  de  leur  gloire  (7). 

16.  Mais  Dieu  rachètera  &  délivrera 
mon  ame  de  la  puiflànce  de  l'enfer, 
lorfqu'il  m'aura  pris  en  fa  protecîlion. 

17.  Ne  craignez  point  en  voyant  un 
homme  devenu  riclie ,  &  fa  maifon 
comblée  de  gloire  ; 

1 8.  Parce  que  lorfqu'il  fera  mort  il 
n'emportera  point  tous  fes  biens  ^  & 
que  fa  gloire  ne  defcendra  point  avec 
lui. 

19.  Car  fon  ame  recevra  la  béné- 
diélion  pendant  fa  vie  ;  il  vous  louera 
quand  vous  lui  ferez  du  bien  (8). 

•  ■ 

M  leiirs  defcendans  courront   la   même    car* 
»  ricrc  ». 

(7)  An  lieu  de  lS ,  lo  ,  el,  ce  loi  » ,  nous 
lifons ,  à  la  fin  du  vcrfct ,  ^07 ,  lamo  ,  eh , 
«t  eux  » ,  avec  tous  les  Textes  PoÏ7gloctes  , 
hors  le  feul  Chaldcen.  Car  ,  quoiqu'ils  n  aîene 
pas  en  propres  termes  le  pronom  affixc  U)S  » 
LAMO ,  ils  offrent  néanmoins  le  nombre  plu- 
riel. Ceci  étant  obfervé,  voici  comme  nous 
traduifons  le  Texte  :  Slcut  oves  in  fepulchro 
poneniur  >  mors  depafiet  eos ,  &  domiruthuntur 
eis  reSil  manh ,  &  virtus  eorunt  veterafcet , 
fepulckrum  habitaculum  ipfis  efi.  c«  Us  {èront 
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i^.  Et  dominabuntur  eorumjufti 
in  matutino  ;  &  auxilium  eorum 
veterafcet  in  inferno  à  gloriâ  eo- 
rum (7). 

16.  Vcrumtamen  Dèus  redimet 
animam  meam  de  manu  inferi ,  cùm 
acceperit  me. 

i^.  Ne  timueris  cùm  dives  fadus 
fuerit  homo  y  &  cùm  mulciplicata 
fuerit  gloria  domûs  ejus.  , 
:  1 8.  Quoniam  cùm  interierit ,  non 
fumet  omnia;  neque  defcendetcum 
eo  gloria  ejus. 

19.  Quia  anima  ejus  in  vitâ  ip- 
iïus  benedicetur  ;  confitebitur  tipi 
cùm  benefecerls  ei  (8). 

■-- — — — ■ — — 

93  renfermés  dans  le  tombeau,  comme'  des 
»»  agpeaux  dans  la  boucherie  >  ils  Jcviendrone 
»9  la  proie  de  la  morts  &  ccnx  qui  marchent 
93  dans  la  voie  droite  deviendront  leàrs  maîtres 
93  an  lever  de  Taurore  ;  leur  beauté  s'efFacera  » 
a»  ils  auront  le  tombeau  jpour  demeure». 

Les  Septante,  qu'ont  lùivis  le  Latin  »  l'E- 
thiopien ,  TArabe  &  l'Arménien  ,  au  lieu  dé 
DT3f1  $  O0ETSiR4^i  9  &yirtus  torum^  ec  & 
93  leur  beauté  »  ,  lifoient  0^ty*l ,  ouezer  am  » 
b  auxilium  eorum  ,  »  &  leur  fecours  »3.  Mais 
nous  préférons  ici  la  leçon  de  l'Hébreu  imprimé^ 
qui  eu  aufli  celle  du  éhaldéen  &  du  Syrien. 

(8^  A  la  place  de  "{S  »  les  a  ^  tiii ,  ce  yous  m. 


raifbn ,  &  il  leur  eu  dev 

lifez ,  i  la  fin  <Iu  vetfct  -n 
avec  cous  les  Textes  VolygU 
Chalàéea ,  Se  mMCez  aiaCi 
Quia  anim»  fut.  in  viiA  fuA 
indulget  )  &  laudakii  u  cùm  , 
»  comble  fcs  déltrs  pendant  1 
»  Bc  il  TOUS  applaudira  quand 
*  bien  >i. 

(9}  L'Hébreu  impiiiné,  : 
le  Chaldécn ,  a  littéralement 
!  niK  WV  kS  RM  TP  VJ 

son    ASOTHAO    AD  NBTSAi 

îiunlhis  ad  progenitm  pan 
ta  êttrmm  non  vidthunt  ht 


^m 
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20*.  Incroibit  ufque  in  progenie^ 
patrum  fuorum;  &  ufque  in  acter- 
num  non  vidcbit  lumen  (p). 

tii.  Homo ,  cùm  in  honore  effet, 
non.  intellexic  ;  comparatus  eft  ju- 
mentis  ihfîpîentibus ,  &  (imilis  faâus 
eft  îllis. 

»3  Joindre  la  génération  de  leurs  ancêtres  qui  ne 
«s  verront  jaauis  la  lumière  >^.     . 

Mais  il  faut  ii^re  avec  les  Septante,  qu*oiit 
fuivi^  le  Latin  /  TEtfaiopien.,  l'Arabe  &  l'Ar* 
inéiiièn,  vh  TOi  IJTl  VÎ)^M   W  tj;-«13» 

:^1K   rtbCl^   «     lABO    AD    DOR    ABOTHaO    AP 

«lETSAc^  LO  iREiu  OR  »  iruroilùt  ad  progC' 
niem  patrum  fuorum  »  &  ufque  in  dUcrnum  non 
videbit  lumen  «  ce  il  ira  rejoindre  La  génération 
»3  de  fes  ancêtres  «  6c  jamais  il  iksi  verra  la 
»3  Iumîcre''«.  .  r 

Le  Syrien  repréfente  égakmeuc  te  (tngulier, 
f\\KV  9  iREÉH  f  videhit ,  <«  verra  a»  »  au  lieu  du 
pluriel  ^\XV  >  xreou  »  vJdeiunt  »  «c  verront  ». 


i^ 
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L'Auteur  êa  Pfeaume  anime  le  peuple  Juif  qui  écoic 
découragé  par  la  capctrité'  de  Babylone  ,  &  qui 
^  crofoft  roue  perdu,  parce -qu'il  ii*a£Er6ic  plus  de 
[  ^crifiees  au  Seigneur  cfans  foa  Temple.  It  lui  montre 
quil  y  a  d'autres  facriàcès  '  6£  '  d'autres  meyeiis  de 
le  rendre  VEternel  propice  «  èc  lui  apprend  à  v^cÊia» 
les  faciifices  ûui^la&s  que  leui  iuile  valeur. 

t       ' 

I.  JLiE  Seigneur  »  le  Dieu  des  Dieux 

a  parlé,  &  a  appelé  la  terre ^ 
2.  Diepuis  rOrient  jufqu'k  l'Occi-* 

dent  :  c  en  de  Sion  quii  vient  a?ec 

tout  1  éclat  de  fa  beauté. 

3.^,  Dieu   viendra   manifeftement  ; 

notre  Dieu  viendra ,  &  il  oe  fe  taira 

point. 

4.  Un  feu  Irrûlant  le  précédera,  & 

une  tempête  violente  l'environnera  (i). 


(i)  Ces  deux  verfets  font  ainfi  conçus  dans 
THébrcu  •;  :  ptûlil  X=2^rh^  »â»  HVpo  n>vo 

;  TKo  mjnc?3  vy:iai  ,t  mittsion  mikelai 

XOPHI  ÉlOHIM  HOPHIA.  IABO  iLOHiNOU 
OUEALlicHÉRASCH  ESCH  LEPHANAO  THOKÉL 
OUSEBIBAO  mSEARAH  M£OD.  Ex  Sion  perfcc- 

UQiu  dicoris  Deus  affulgebit,    Vetdtt  Ùeus 
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rftai 


PSALMUS  XLIX.  Heb^  L. 


!•  \j  EUS  Deorum ,  Domînus  lo- 
cutus  efl ,  &  vocavit  terrain. 

2.  A  foîis  ortu  ufque  ad  occafum  ; 
ex  Sion  fpecies  decoris  ejus. 

3*  Deus  manifellè  veniet^  Deus 
nofter ,  &  non  filcbit. 

4.  Ignis  in  confpeâu  ejus  exar- 
delcet  ;  &  in  circuitu  eju$  tempefV 
tas  valida  (i). 

nofttry  &  nonfiUbit ,  ignis  coram  to  vora6ii^ 
&  circuitu  ejus  umpefias  excitata  eflvekeawi' 
ter.  ce  Dieu  brillera  de  Sion  perfeélion  de  beauté. , 
33  Nocre  Dieu  viendra  »  8c  il  celTera  de  garder 
»»le  fiience;  un  fea  dévorant  précédera  Tes 
»  pas ,  &  une  violente  rempéte  répandra  Thor- 
»>  reur  autour  de  lui  »>. 
Si  «  fans  changer  aucune  lettre  HébraiViUB» 


»  cft  parfait  «  **"""  "*  , 
I^s   Stptanœ  .  I"'»" 

«8i.£m<u,K  JsUfo"' 
,s,o»   «.lit»'  lOPHio. 

lABO  ÉLOHïNOU  OUEAL 
IKirjliiO     THO«<l    OUI 

„,oo.  r«  S""  6.'"" 
manlftft  vtHitt  ;  pi"!  r 
Jpnis  it  confptUu  im  'xai 

,?..  «™p<yî«'  v«/.^.  ■• 

«brtl.ntlcpi'ti'l'ra.» 
■  rcnviranner»  ^ 
Nous  priHtons  .  "«; 

oictcltso».  9"' '",""'' 
fil  En  failant  nlagc  i 
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j;  Advocabit  Cœlum  defurfùm, 
&  terrant  Xi)  difcernere  populiun 

6.  Congregate  illi  fanâos  ejus, 
nui  ordinant  teftamentum  ejus  fuper 
»crificia  (3). 

defupeTy  Se  ttrram,  deorpim  ad  judicandum  po* 
-pulum  fiutm  y  ce  il  appellera  d -en  haut  le  Ciel  » 
>*»  il  citera  d'en  bas  la  terre  au  jugement  qu'il  va 
M  prononcer  en  faveur  de  Ton  peuple  ». 

Nous  refticuons,  foit  d  après  le  Chaldéen» 

foit  d'après  le  verfet  8  du  VIII'  Chapitre  du 

premier  Livre  des  Rois  ,  qui  eft  parallèle  ,  le 

^noc  nnno  ,  -mithachath  ,  dcorfkm  ,  ce  d'en 

M  bas ,  qui  manque  dans  le  Texte. 

(3)  L'Hébreu  imprimé  ,  qu'a  fuivi  le  Chal- 
déen ,  porte  :  Hy  ♦nna  >m3  H^On  ♦S  1Û0K 

TDT  >   ISETHOU     LI     CHASIDAI    KOKETHB   BB- 

RiTHi  AIE  ZABACH,  CongTCgatc  mîki  fanSios 
meos  qui  pepigerunt  fœdus  mccum  inter  facri* 
Jicîum ,  ce  raflemblez-moi  (  dira  -  c  -  il  au  Ciel  U 
»  à  la  terre  )  mes  Saints  qui  ont  contrarié  al- 
»  liance  avec  moi  au  milieu  du  faérifice  33. 
Le  Syrien  lifait  :  inn3  ♦ms  in>On  17  lÛO» 

t\y\  np»  USEPHOU  LO   CHASIDAIO   KORETHb' 

BhRiTHO  Ati  ZABACH»  coTtgregamint  ad  eum 
SanSti  ejus ,  qui  pepigifiis  fdtdus  Qun%  eo  inter 
facrificium ,  ce  alTemblez-vous  devant  lui»  vous 
M  qui  êtes  Tes  Saints ,  &  qui  avez  contraAé 
»»  alliance  avec  lui  au  milieu  du  facrifice  ». 

Les  Septante  ,  qu'ont  fuivis  la  Vulgatc» 
r£thiopien  9  rArabe  U  TArménien  »  avoîcàt 
]^  même  leçon  dans  leur  manafcriis;  ils  pro« 

Tome  X  Z 
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7.  Et  les  Cieux  annonceront  fa  juf- 
dce  ;  parce  que  c'eft  Dieu  même)  qui 
eft  le  Juge. 

8.  Ecoutez ,  mon  peuplé  ,  &  je  par- 
lerai ;  Ifraël ,  écoutez-moi ,  &  je  vous 
attefterai  la  vérité  :  c'eft  moi  qui  fuis 
Dieu ,  qui  fuis  votre  Dieu  (4). 

9.  Je  ne  vous  reprendrai  point  pour 
vos  facrifices;  car  vos  holocauftes  font 
toujours  devant  moi. 

I  o.  Je  n'ai  pas  befoin  de  prendre  des 
veaux  (5)  de  votre  maifon  ,  ni  des 
boucs  du  milieu  de  vos  troupeaux. 

Mil  ■     ■   ■  ■  ■  ■  »  I      I,        ■■  I      II     I      I     » 

nonçoient  feulement  isephou  ,»  comme  les 
Maflbrethes  ;  ce  qui  donne  au  verbe  an  feos 
a£tif  ;•  Congregatc  illi  fanSios  ejus  qui  pepi' 
gérant foeJus  cum  eo  inter facrificium ,  ce  raffcm- 
33  blez-iul  Ces  Saines  qui  ont  contraâé  alliance 
M  avec  lui  aa  milieu  du  facrifice  ». 

Cette  leçon  du  Syrien  &  desS€p<;ante,  dans 
la  troifieme  perfônne  ,  eft  excellente';  elle  con- 
vient triès-bien  avec  le  veifet  fulvanc  ,  où  oa 
lit  dans  la  mêm^  perfônne  :  Et  annuntlabwu 
CœU  jufiîtîam  ejus  »  «  &  les  Ciéaz  annonce-  i 
•>ront  fa  judice»». 

(4)  L'Hébreu  d'aujourd'hui,  auquel  font  con- 
formes tous  les  Textes ,  porte  :  ^>nSfc{  QNT^K 
^^V^  Elghim  Hlohék a  anoxz  ,  Deus ,  Deus     \ 
^uus  1^0  fum  ,  ce  c'eft  moi  qui  fuis  Dieu,  qui     • 
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^  /•   Et  annuntiabunt  Coeli  juftî- 
tiam  ejus  ;  quoniam  Deus  judex  eft, 

8.  Audi ,  populus  meus,  &  loquar  ; 
Ifraél  5  &  teftificabor  tibi  :  Deus  , 
Deus  tuus  ego  fum  (4). 

p.  Non  in  facrificiis  tuîs  arguant 
te  ;  holbcaufta  autem  tua  in  conC» 
peftu  meo  funt  femper. 

10.  Non  accîpiam  de  domo  tuâ 
vitulos  (5)  ,  neque  de  gregîbus  tuis 
hircos. 

»  fuis  votre  Dieu  ».  Mais  comme  il  neft  pat 
d'afa.^e  de  trouver  deux  fois  de  fuite  le  nom 
VD'^rn^  y  ElOHim  ,  nous  penfons  qu'on  lifoit 
primitivement  :  03K  ^*^îSfiC  HliT  >  Iehoah  , 
Elohska  anoki  ,  Jehova ,  Deus  tuus  tgo 
fum  ,   ce  je  fuis  TEterncl  votre  Dieu  «. 

(f  )  L* Hébreu  imprimé  a  :  Non  aocipiam  dé 
domo  tuâ  juvencum  y  ce  je  n'ai  pas  besoin  de 
M  prendre  un  taureau  de  votre  maifon  ». 

Mais  tous  les  autres  Textes ,  hors  le  feul 
Chaldécn  ,  au  lieu  du  firigulier  ng  ,  pHar  , 
lifoient.lç  pluriel  Dnfl»  PHAKiu^juyencos^ 
•c  des  taureaux  ».  Alors  Tharmonic  ed  plus 
parfaite  avec  le  fécond  hémiftiche  ,  qui  nous 
offirc  omnP  »  ATHOUDiM^au  pluriel,  A/r-. 
cos,  «  dçs  boucs  »• 

Z  a 


/ 


kI  (8)  ;  6c  tout  ce  qui  tait  la  m.. 
s  champs  eA  en  ma  .puilTance. 

I  j«  Si  )Sx  faim  ,  je  ne  vous  le  > 
las  ;  car  toute  la  terre  eâ  à  moi, 
loue  ce  qu'elle  renferme. 

1 4.  E(l-ce  que  je  mangera!  la  { 
Ides  taureaux  !  ou  boirai-je  le  ûng 
■boucs  f 


,      (0  L'Hébreu  d'aujqntd'hui  porte  ik  la  k 
f  np»  iri'n  Sd  '^7  »3.  W  .W  kol   cpAii 
R. ,  {2'""''^'''  nuA'  e/2   ornait    ieflia 
a^ri ,  «  parce  qoe  tQau  Ta  bêic  do  cnam 
11  à  moi  ». 

Il  faut  ôiec ,  Japr^  toai  les  Textes  1 
glorces*  l'oQAOUt  ^,  qai  cft  à  là^  du 
în»n  1  cHAiETHO  ,  Se  le  placer  dcra 
XHAU,  n,  de  cette  manîcre j  ril'n >  chai 
Alors  l'on  atita  cette  iradaâîon  :  QaoaîaJt 
funi  aituus  befiit  agri  ,  ce  parce  que  ton 
'  bétel  du  champ  font  à  (aoi  »• 
1'-*^   L'Hibrcu   imprima  a  :  TTVJ3  i 
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II.  Quoniam  mese  funt  oaines 
ferse  (6)  fylvarum ,  jumenta  in  moiiT 
tibus  5  &  boves  (7). 

12.  Cognovî  omnia  volatîlîa 
cœli  (8) ,  &  pulchritudo  agri  me- 
cttm  eft. 

1 3.  Si  efuriero ,  non  dîcam  tîbî  ; 
meus  eft  enim  orbis  terrée ,  &  pie- 
nitudo  ejus* 

14.  Numquîd  manducabo  carnes 
taurorum  ?  aut  fanguinem  hircorum 
potabo  î 

■  I  ■■■■■■     I        — ^B— «M— ——*■»— ————1—^ 

mi/U ,  ce  mille  bétes  dans  mes  montr^nes  aaw 

Mais  tous  les  autres  Textes  ,  hors  Je  ièul 

Chaldécn  ,    rcpréfcntcnt   :   C3nnn3    TWrO 

tZD^fîlhè^*   BEHBMOTH  BEHARERIM  OUALOU- 

VHiM ,  jumenta  in  mondbus  &  Boves ,  «  les 
M  bétes  qai  font  fur  les  montagnes.  Se  les  bœufs  »  ^ 
ce  qui  forme  une  meilleure  leçon. 

(8>)  Nous  avons  dans  l'HeDreu  imprima  : 
f— inrt  ff\y  ^3  ♦ilpl*  »  iadaethi  kol  oph 
HARiM  ,  cognovî  omne  volatile  montium  >  ce  je 
ao  connois  tous  les  oifeanx  des  montagnes  ». 

Lifcz ,  avec  tous  les  autres  Textes  :  ^jyjl^y 
{— »nTDn  5jiy  73  ,  iadaethi  kol  oph  has- 
CHAMAIM  ,  cognovî  omnc  volatile  cœlorum  , 
c<  ie  connois  tous  les  oifeaux  du  ciel  >»• 


■on;  je  vous  en  u»_ 
Tonorerez. 
■7.  Mais  Dieu  a  dît  au  p^lie 
Iirquoi  racontez-vous  (9)    mes  j 
s  ?  &  pourquoi  prononcez-vous 
oies  de  mon  alliance  ? 
J  iS.  Quoique  vous  haïffiez  la  di 
Iline  (10)  ,  &  que  vous  ayez  re 
Perrière  vous  mes  paroles. 

Si  vous  voyiez  un  larron,  n 
(couriez  aujji-tôc  avec  lui  j  &  vous 
!  (11)  alliance  avec  des  adulte 

(s)  L'H^brcn  imprima  a  :  Etintprvio  1 
Deus  :  Quld  tibi  ad  nairandum  fiatuta  m 
"  Mais  Dieu  3  dit  au  méchant  ;  Efl-ce  s 
»  tju'il  appartient  de  publier   mes  déctm 
Le  Clialdécn ,  au  lieu  de  ifloS  .  leïapi 
Jifûit    naaSl  >  oulisiphîri,   &  il    ti 
par  confï.jucnc  :  Improio  dixU  Dtus  : 
ilbi  6"  Hhris  fiatutorum   nuonim  ?  =  I 
»  Ji£  âu  méàiara  :  Qu'y  a  t-il  de  eo 
B  eatre  (oi  &  les  livres  de  mes  décrets 

"'-■-  nous  fuivons ,  jwcc  tous  les 
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I  y.  Immola  Deo  facrificîum  laii- 
dis  ;  &  redde  Altiflimo  vota  tua. 

16.  Et  invoca  me  in  die  trîbu- 
lationis  ;  eruam  te ,  &  honorifica- 

bis  me. 

17.  Peccatorî  autem  dîxît  Deus: 
Quare  tu  cnarras  (9)  juftitias  meas; 
&  affumis  tefiamentum  meum  per 
os  tuum  f 

18.  Tu  vero  odiftis  difcîplî- 
nam  (10) ,  &  projecifti  fermones 
meos  retrorfum. 

ip.  Si  videbas  '  furem  ,  currebai 
cum  eo;  &  cum  adulteris  poi(lo« 
jiem  tuam  ponebas  (11). 

»3  quoi  prononccs-tu  les  paroles  de  mon  attiance  n  ? 

(i«)  L'Hébreu,  le  Chaldécn ,  le  Grec,  lé 
latin  ont  :  Tu  verb  odifii  difciplinam ,  «  tu 
93  hais  la  doâcine  »  s  mais  le  Syrien,  rÉcliio- 
picn  ,  TArabe  &  l'Arménien ,  au  lieu  de  HOIO  > 
MOUSAR  ,  rcpréfentent  nOIO  ,  mouseri  ,  dif- 
ciplinam meam ,  u  ma  doûrine  3»  >  ce  qui 
convient  mieux  avec  le  fécond  hémifliche,  oit 
on  lit  :  nSt  »  debârâi  ,  vcrba  m<a  ^  <«  mes 
M  paroles  '». 

(11)  L'Hébreu  imprimé  a  :  CD^fiWû  C3yi  > 

*|p7n  >  OUEIM  '  MENAAPHIM    CHELEQiKÀ  ,   & 

f://R  adulteris  pars  tuai,  »  &  votre   partage 
»9  étoit  avec  les  adultères  » 

Z  4 


lïous  aT«  ftu  toutes  tes  choies,  < 
■  "/"'V^as  "»  OT  ,  «  «»'?rj 

lM™ie  TOUS  teprenara.  feverem 
I  &  e  ,»«  «porerai  vous-même 

33.  Comprenez  ces  chofes  , 

M  partage  avec  les  adultères  ». 

raque  le  Cens  foit  le  -«f^^  *  1 

JiSo  Wmitoh=.  Si  l'on  »  n(hmç 

fiO  l'Hibitn  imprimé  pont  à  la 

«it  foifi ,  6  "'»■■  i  ,.«jj<'"#  '"" 
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20,  Os  tuum  abundavit  malitiâ; 
&  lingua  tua  concinnabat  dolos. 

2ï.  Sedens  adverfùs  fratrem  tuum 
loquebaris ,  &  adverfùs  fillum  matris 
tuae  ponebas  fcandalum  :  haec  fe- 
cifti ,  &  tacuû 

22.  Exiftimafli ,  inique*,  quod  era 
tuî  fimilis  ;  arguam  te ,  &  flatuaiti 
contra  faciem  tuam  (2}» 


23.  Intellîgitc  hxc,  qtiî  oblivîf^ 

■i— ■  I      I     ■  M         I  ■    ■  ■  ■——^1^^——    '  ^  ■  ■      ■ 

90  que  je  fuis  tout  femblable  à  vous  :  je  von» 
»  reprendrai  ^  &  je  mettrai  devant  vos  yeux  »^ 

Le  Texte  Hébreu  ne  dit  pas  ici  ce  que  Diei& 
mettra  devant  les  yeux  du  pécheur  y  mais  Je 
Syrien  &  l'Arabe  ajoutent  ista  ^  &  ordinal 
ifta,  ce  &  je  mettrai  ces  chofes  devant  vo& 
M  yeux  39 ,  favoir ,  les  crimes  <lonc  il  eft  parlé 
plus  haut.  Ces  Interprètes  lifoient  donc  lî^lt» 
SLLSH  y  ifta  ^  ce  ces  chofes ,  après  n^lNI  » 
oueâârekâh  y  &  ordmabo ,  ce  &  je  mettrai  »,. 
excellente  le(on  qui  empêche  le  £ens  dl*écr6 
fufpendu.         , 

Le  Syrien  reprélente  aufli  le  colîeâif  7!!  • 

XOL  »  au  commencement  du  verfec,  kicûmnia 

fecifti ,  ce  Yoas  avez  fait  toutes  cet  diWès  *^ 

£nfîn,  le  Syrien  ,  l'Ethiopien  &  l'Arabe  ripré» 

fcmcM  le  froaom  aflac  fî,  ««a.  rûi. 


C'eft  le  facrifice  uw  .. 
f  norera  ;  &  c'eft-là  la  voie  par  I 
l'homme  recevra    le    falut  i 
a  (M). 


I  n'DT  7  itiMMITHA  ,  tacia  ,  Se  US  t 
■feni  :  »  Ec  j'ai  gardj  le  Ulencc  à  va 
Kgaid  ».  Nous  n'adoptons  pas   ces  deux  d 

s  additions ,  qui  foai  fupsrflues. 

I(i})    En  cor.fervaDC  même  la   ponAuac 

tairurécliiqac ,  l'on  peut  leadrc  ainfi  ce  v 

,  QUI  eft  air«  difficile  ;  Sacrificansfactifici 

■■'■-  konorificabit  me  .  &  difponenii  (  feu 

■/  )  viam  {fuam  )  ,  ofitndam   ci  Jaiw 
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cimini  Deum ,  nequando  rapiat ,  «Se 
non  fit  qui  eripiat. 


24.  Saciificîum  laudis  honoriiî'- 
cabit  me  ;  &  iliic  iter  quo  often- 
dam  iUi  falutaie  Dei  (13). 


Dti.  «  Celui  qui  oSic  on  facrifice  de  louange 
31  in'honoreca  ,  &  Je  ferai  toit  mon  Caluz  k 
»  celui  qui  icf^e  (a  voie  ». 

Symniaque  prf  fente  le  même  fcos  :  Stcrifictiu 
pro  lauie  konorificahh  me  ;  &  ordinati  tnct^ 
dtnti  oftendam  faluttm  Dei.  »  Celui  qui  facri- 
»  fie  pour  ipe  louer  ,  me  fçloxifiera  ;  k  je  fèiai 
M  voie  le  falui  de  Dieu  à  celui  qui  muclw 
•9  d'une  manicic  réglée  ». 


Z( 


_._ ,  qyl  eft  m  Afa.  - 
e  âe  frietet  poDC  Ici  captifi.de  ba-, 
i  l'Etcniel  qu'iU  lui  offrcnc  une  Mtie 
ife  que  Ict  hotocuiftn  ,  CQ  lui  pcéfeoua 

■i  in'ili  de  douleui.  Ili  le  Tupplient  de  riti 
■muis  le  léiuralcro  ,  6c  de  tei  dier  ile  la  capti 
Vils  g^miffÉRt.  lui  pcameEuni  qu'aloa  ils  m 
lant  Tur  fei  aïKclt  iki  facrifiiei  langlaôi.  Cei 


jEcoalUnc»  annoncearclairemejii,  queci 

le  finroïl  Jtre  IVaTrage  de  EUvïil  ptniicc 

li  oB  l'aRtlbue communément ,  trompé  jiiiaii 
e  qu'on  Ut  'uu  na*  Biblei.  D'ailleiîn  ,  c(»b[ 
rrinci  ïoielt-il  pu  dit*  a*M  Ttrké  qufl  i 
(  coure  Dicn  leul ,  lui  qui  ,  par  Caa  du 
e  d'Isadcide  te  aPailulleie ,  a*oic  péché  ce 
ie  Bi  Scthfabée  ,  Se  mjme  coocre  tout  fbn  peu 
'il  ïvoit  fuaniemcBi  fcandalife  pit  une  cmk 
î  iaaignc  î 

Jt.  x\.YEZ  piri^  ie  moi,  mon  Die 
I  félon  votre  gmide  (i^  miféricorde 

2.  Et  elfkcez  mon  iniquité',  fe 
la  multiiode  de  vos  irantés. 


(i)  tn  Septante  .  Th&ïilotion  >  la  Vp 
—  '"'■nien  ,  rAcabe  &  l'Armàiieii  ont 
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^  jPIaimus  L 


,.  HiMR.    I/. 


.      1 


r.         '^ 


r . 


I.  IVlisiKERB  mei ,  Deus ,  (êcun« 
dùm  magnam  (i)  mîfericordiam 
tuam  ;  ^  . 

2.  Et  fecundum  multitudînem  mi- 
ferationum  tuarum  ,  dele  iniquita- 

tem  meam. 

• 

Symmaque  ne  lifent  f>oiiit  ici ,  31 ,  rab  »  mag^ 
nam,  ce  grande  >9.  Il  faut  retrancher  ce  moc 
comme  fuperfltt.  L'idée  de  la  miférîcorde  d  ua 
Etre  in£oi  CuppoCt  céccilairerocnc  celle  de 
ffwdc,  fans  qu'il  Coit  bcfoia  de  Texprinier. 


fed, 


rt?"' 
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j.  Ampliùs  lava  me  ab  îniquicate 
meâ ,  &  à  peccato  meo  munda  me. 

4,  Quoniam  iniquttatem  meam 
ego  cognofco  ;  Se  peccatum  meum 
contra  me  efl  femper. 

y.  Tibi  foli  peccavi ,  Se  malum 
coram  te  feci  ;  ut  juftîficeris  in  fer- 
monibus  tuîs ,  &  vincas  cùm  judi- 
caris  (a). 


6.  Ecce  enim  in  îniquîtatibus  con- 
ceptus  fum  ;  Ôc  in  peccatis  concepit 
me  mater  mea. 

7.  Ecce  enim  veritatem  dilexîfli  ; 

H  demeurée  viâerieui  ».  Mais  l'on  ne  pourra 
t'empfchcc  de  convenir  que  dans  noire  ver- 
£011  les  meinbrcs  parallèles  Ce  corrcfpoodcDl 
beaucoup  mieux. 

Au  lien  de  vîmas  cùm  Judietrit ,  «  afin 
■>  que  vous  demeuriez  viâorieui  loifque  vous 
»  ferez  jugé  »  ,  les  Interprètes  Latin ,  Ethio- 
pien ,  Arabe  &  Arménien  ,  auioicot  dû  cra- 
uaduire  ,  vincaj  cùm  Judicdiis  ,  »  aSn  que 
»  vous  demeujicz  viâorieux  lorf^ue  vous  Ju- 
»  gérez  ».  K&imestai  (  x/intmi  ) ,  peut  éùe 


.  ïe  ûevicu. 

beige. 

9.  Vous  ferez  entende  à  me 
■des  paroles  douces  &  confolan 
I  mes  os  ,  qui  font  brifés  &  faun 
'  douleur,  trelïâilliront  d'alégrefiî 

pris  en  Caaa&iffoui  an  verbe  m^ycD 
a  ^i[  Sitnc  Jéiàme  coanc  Jovinien.  I 
virtcai  cîan  jmiicidiis.  Saint  Augaftin 
peur  dous  I  puiTquc  ce  Pcrc  donne 
ciplîcadoQS- 

(;)  L'on  peut  doDOcr  jet  dicus  tr 
ia  Teite  Hcbtcu.  1°.  Ecct  vtritata. 
in,  rcniius  (  feu  pr^cor^is  )  i  &  ût  a 
pientian  notion  feâfii  milù.  ■  Vooi  ■ 
11  véixt  du»  l'iatéticat  j  vous  me  (» 
»  noîcre  U  fagcflc  dans  le  fecret  ». 
veriiaiem  (  quam  J  volaiJH  in  reniius 
culio  ,  fapientia  notamfeeit  mihi.  « 
:■  m'a  fait  coonoîcrc  la  vérité  que 
rIcz  dms  l'iDiérieur  Si  le  fcctet». 

Le  Syrien ,  le  Grec  ,  le  Laàa  .  I' 
fj^j-^brAc  l'Arménien,  aK  lieu  dent 
EEMAH  ,  «  fagelTc  »  ,  repréfenicr 
"MOKEMATHÉKA  ,  "  votre  fagef 
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îucerta  &  occulta  fapientiae  tuae.  ma* 
nifeftafti  mihi  (8). 

8.  Afperges  me  hyflbpo ,  &  mun- 
4abor  ;  lavabis  me  ,  &  fyper  nivemi^ 
^albabor^ 

•  9.  Auduur  meo  dabîs  gaudîum  8c 
lœtitiam  ;  &  exultabunt  ofla  humi^ 
liata  (4)- 


(4)  L'Hébreu  imprimé ,  qu'ont  fuivi  le  Chal-^ 
iîcn  ,  le  Grec ,  le  Latb ,  l'Ethiopien  &  l'Ar- 

méaifM ,  porte  :  nsSan  nHDwi  yvDv  y^ymvn 

tX)01  ITlOVir^    THASCHEMlim    SÂSON  OUft»^ 
SIMECHAH   THâGHÉlENAH    ArS-AMOTR    DIK-^^ 

kiTHA^  Audi'rt  mUu  facUis  gaudiiim  &  Uti^ 
dam  y  &  exultabunt  offw  qui,  contriv^i*  ««  Vous 
a»  me  fefçz  entendre  des  paroles  douces  &  con- 
M  folantes ,  alors  mes  os ,  que  vous  brifes,  tref-^ 
at  failliront  d'alée'refTe  «->. 

Eç  Syrien  li(oit  :  ^Jim3«n  IflVDV^  ^XH^yon 

rn^TT  >nxûX9  n^^arr,  tHAscHEBiiNi  saso- 

mekaouisimechatheka  thaghélehah  AT* 
SfMOTHAi  DJKKiTHA  ,  Satiabis  mt  gaudiar 
tuo  y  &  Utitîâ  tuâ ,  &  exultabunt:  ojfa  mea- 
kumiliata.  «  Vous  me  ra(raâercz  de  votre  plai<» 
9»  fir  &  de  votre  joie ,  U  mes  os  que  vous  avez 
»»  brifés  »  treflaillironr  d^alégrcfTc.  ».  L'Arabe  a 
auffi  oJfa  Aiea^  ce  mes  os  m. 

Il  n'y  a  aucune  raifon  pour  abandonner  ici 
la  k$pn  de  l'Hébreu  d'au|ourd'hui». 


■is  tu. 


Co»î' 


>.^!^' 


:'o.on.. 


•""''?»"v«  » 
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I  o.  A  verte  faciem  tuara  à  pecca- 
tis  meis  ;  &  omnes  iniquicates  meas 
dele. 

11.  Cor  mundum  créa  in  me, 
Deus  ;  &  fpiritum  redtum  innova  la 
vifceribus  meis. 

1 2.  Ne  projicîas  me  à  fade  tua  ; 
&  Spiritum  Sanftum  tuum  ne  aufe^ 
ras  à  me. 

25.  Bedde  mihi  Ixtitiam  falutaris 
tui  ;  &  ipiritû  principali  confirma 
me. 

i^.  Docebo  iniquos  vias  tuasjSc 
împii  ad  te  conv^tentur. 

ly.  Libéra  me  de  fanguînîbu^, 
Deus  5  Deus  falutis  meae  ;  &  exul- 
tabit  lingua  mea  jufiitiam  luam. 


16.  Domine,  labîa  meâ  aperîes; 
&,  os  meum  annuntiabit  laudem 
tuam. 

17.  Quoniam  fi  voluifles  ,  facrîfi- 
cium  dediflem  utique  j  holocauftis  , 
non  deleâaberis. 


Us  oj"''- 


fW  «='•  ""'S\«  San».» 


f  i»  *  row  ^- 
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i8.  Saerîfîcium  (j)  Deo  fpiritus 
contrîbulatus;  cor  contritum  &  hu- 
tniliatum ,  Deus  ^  non  defpicies. 

ip.  Bénigne  fac  ,  Domine  ,  îa 
konâ  voluntate  tuâ  Sion,  m  aedi- 
£centiir  mûri  Jeru&lenu 

20*  Tune  acceptabis  lacrîfîcîum 
^uftitise  )  oblationes  &  holocaufta  ; 
tune  imponeht  fupex  akaxe  tuum 
vitulos. 


ifn  9  Reu AÇH  ,  fp'uitus ,  ^HÎ  cft  dans  le  même 
nombre  ^facrtficium  Dei fpiritus  contrit  us  ,  «  le 
^  plus  cxcellenc  facrificc  cft  qn  efpric  brifé  de 
»>  douleur  >3.  L'épithete  de  QmSk  »  £x.aHiM  , 
<Je  DIVIN ,  cft  employée  ici  pour  exprimer  le 
£ipeilattf  dont  mandent  les  Hébreiu:. 


Fin  du  Tamc  L 


^.^.'.«•(JtS'V, 


** 


ErkATA  du  Tome  L 

P' 
AGE  II ,  ligne  1}  &  1  j ,  tUf  j  lîf^  f  OJT- 

Pag.  1&»  1.  17  j  MERIECBOTH  ,  iîf.  MERIBOTH* 

Pae.  x.j ,  Ugk  1^,  &  pag.  14,  !•  i^,  JiyiVM, 
Pag.  3^,  lig.  X7,t>PEJtr£^  faciès ,  lif.  opjj- 

JI/AX  JPACISSi 
J^g.  43  ^   lig.  18  »  ME  AD  ,  lif,  MÉOD. 

Pag.  44 ,  lig.  ^^»  rodephb  ,  /if.  rodephaï. 
Pag.  51 ,  lig.  17  ,  yo/?* ,  lïCjufik 

Pag.  55  9  lig.   14»   STADIQ  ,  lif.  TSADiq. 

Pag.  5  <^  »  lig.  4  >  l'Héb.  ///.  Hé  b. 

Pag.  èi  •  lig.  19  >  SE  PROMENENT  ,  iif  SB  PRO^; 
MENE 

Pag.  6s ,  lîg.  I  j ,  oV  Soo ,  A/l  oS  Sao. 

Pag.  70,  lig,  ly  ,  IODEE  ,  iif  iodeb. 

Pag.  7^9  iig*  2.^  y  rAnnénien  »  iif  r£chiopseti^ 

lArménicn. 
Pag.  91 9  lig.  15  8c  16  f  utjaceant  in  caiifine 

reàos  corde  y  lif.  utjaciant  in  caligine  in  ne* 

tos  corde, 
Pag.  114,  Hg.  II  &  XI ,  avec  le  beth,  a,' 

au  lieu  du  caph  ,  3 ,  lif  avec  le  caph  ,  j  ^ 

au  lieu  du  beth  «  3. 
Pag.  118,  lig.  II  ,  Il ,  17,  x^,  TKD3*  Ni-, 

MEAZ,  lif^OHû^»   NIMEAS. 
Ihid,   lig.    15  ,    MOETS  ,  lif  MO£S. 
Pag.    190,   iig.  IX  ,    CHAM  ,  lif    GHAM. 

l^id,  lig.  19  ,  À  fuperbiis  ,  Iif.  à  fuperbis. 

Pag.  1^8  ,  lig.  XI  &  13 ,  nous  l'invoquerons; 
lif  nous  invoquerons. 
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